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MINISTÈRE DES MINES
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Géologie et Gisements minéraux de la
Région minière de Hedley,

Colombie anglaise.

PAR

CHARLES CAMSELL.

CHAPITRE I.

INTRODUCTION.

EXPOSÉ GÉ^:ÉRAL.

La région de Hedley est très intéressante au point de vue
de la géologie économique en raison des caractères spéciaux de ses

gisements dont on ne trouve aucun ayant un caractère analogue
dans toute l'Amérique du Nord; mais en outre du coté scien-

tifique, cette région uoit son im|)ortance à sa production en or.

Le but de ce travail a été de faire une étude géologique détaillée

de toute la région et de s'enquérir de la nature, des conditions et

de l'étendue probable des masses de minerai qui s'y rencontrent
de façon que ces informations puissent être de quelque utilité

pour les exploitations à venir aussi bien que jxjur la découverte
et l'exploitation de nouveaux gisements minéraux. Au point

de vue strictement géologique les résultats obtenus ont été très

intéressants et très satisfaisants, et nous croyons avoir ainsi

ajouté un élément important à l'étude de la géologie économique.
Nous nous proposons donc dans ce rapport de présenter d'une
façon aussi complète que possible les résultats obtenus tant au
IX)int de vue stratigraphique qu'économitiue. Vu le nombre
limité de mines exploitées et la nécessité de tirer des conclusions

seulement de ces observations, le chapitre sur la géologie écono-
mique ne sera pas aussi complet qu'il pourrait l'être dans l'avenir,



mais il contiendra tout ce qui est connu actuellement de ce»
gisements et nous esptrons que les informations qui y sont
donna-s seront utiles aux prospecteurs et aux exploitants de
cette réRion. Nous estimons que tous les dépAts de minerai
exploitables n'ont pas encore Hà découverts et nous supposons
que lorsfiue d'autres auront été reconnus nos conclusions jjourront
subir quelques modifications.

TRAVAUX SUR LE TERRAIN ET RECONNAISSANCE
DES SERVICES RENDUS.

Le présent rapjwrt sur la région de Hediey est basé sur les
travaux et observations sur le terrain pendant les deux saisons
mai ù septembre 1907 et juin juscju'à la fin d'août en 19G.-t.
Le relevé topographique a été commencé en mai 1907 et continué
pendant toute cette saison presque entièrement par MM. A. O.
Hayes et J. A. Allan, sous notre direction. En 1908 il restait
environ un tiers de la carte à compléter et ce travail a été exécuté
par M. Léopold Reinecke aidé de M. S. A. Wookey.

Quoique l'étendue couverte par la carte ne soit que d'en-
viron 16 milles carrés, le travail topographique fut beaucoup
plus long qu'il ne paraitrait nécessaire pour une carte de si
petite dimension et cela à cause des difficultés matérielles du
travail, de la nature accidentée du terrain et même de l'impossi-
bilité d'accès.

Le camp minier occupe plus particulièrement le canon
profond et étroit du ruisseau Twentymile au point où il rencontre
la rivière Similkameen. Ce canon a de 2,500 à 4,000 pieds de
profondeur et présente des escarpements d'une inclinaison
d'environ 40 degrés. Ces escarpements sont eux mêmes coupés
par de nombieux jx;tits caiions profonds et étroits, de façon
qu'il a été impossible d'atteindre bien des points, tandis qu'on
n'a pu en rejoindred'autres qu'avec des difficultés c. .isidérables.

Une ligne de base de 3,600 pietls de long fut mesurée exacte-
ment dans la vallée de la rivière et une triangulation appropriée
permit de contrôler le travail. Les observations au théodolite
et au stadia furent faites entre les points de triangulation et
en suivant les chemins, les tramways et les sentiers principaux.



Entre ces lignes transversales le <Uiail fui fait presriue entière-

ment à la plaiicln!ttf et au stmlia ou en pnnant des trfKiui» et
o(H'rant une triangulation avec la planchette Toutes les alti-

tudes sont indiquées au-<lessus du niveau di la mer 1 1 ont et*'-

prisi's en partant d'un |M)ste d'observation sur la li>;ne du l'aci-

fique Canadien .\ l'enihouchure du ruisseau de Twentvniile.

M. C. E. Cafi 'ht, Ingénieur divisionaire de ceti^' compagnie
a gracieusement mis ù notre disiKisjtioii tous U chiffres qu'il

possédait et nous y avons fait les ci;rreclions nécessaires.

Dans la partie géologique du travail nous avons été aidés

intelligemment par M. J.-A. Allan, maintenant adjoint au
Professeur T.-A. Jaggar de l'Institut de Te( hnologie du Massa-
chusetts. L'étude de la chronologie de ces rwlies et de leur

relation avec les masses de minerai a été faite dans l'été de 1907
et délimité-e d'une façon préliminaire, en même temps que (le^

échantillons étaient réunis [K>ur en faire l'étude jRtrographique.
Nous avions 'lissé |K)ur l'été 1908 la désignation sur la carte des
limites (réologitiues et les autres détails ayant trait au contact
métamorplii(|ue ainsi que la délimitation des gisements qui
n'avait pas été faite en 1907.

V'ers le 20 août ce travail sur le terrain 'tait pratitjuement
terminé et le reste de la saison fut employé à lex, men de certains

groupes de daims dans le voisinage du camp de Hedley, dans
le but de déterminer s'il y avait lieu, qu'une certaine analogie

pouvait exister entre les gisements minéraux des diiférentes

parties de cette région. Il fut reconnu, que quoi que parfois

les conditions géologiques se re^ ,,|itit il y avait d'une façon
générale une ilissemblance complète quant aux conditions d'exis-

tance de ces gisements. On peut donc dire que les minerais de
Hedley doivent être considérés comme d'un genre unique cou-
vrant une étendue limitée et qu'on ne trouve rien de comparable
dans les autres districts en dehors de cette zone.

Le (lé\eloppcment des propriétés m-nières de Hedley
n'est pas encore très considérable mais cependant des opérations
minières importantes ont été exécutées sur deux daims, la plus

grande profondeur atteinte n'étant d'ailleurs pas suj/ ieure à
250 pieds. Il y a donc lieu d'es|)érer qu'avec d'autres prospects

et le développement d'autres daims, de nouvelles masses de



minerai «-ront .i/couverto^ et ,ranr.'.- „ i

naire. m. comni. ,,,u.|nucs JrJ^ T" '' "'''^" «xtra,.rcli.

daim, contenaient u ; . ZZ^'I '^
r"""""'"'

'^''^ '-"
•a r<^gi„„. i,„„ ,.,'.'-

,.

""""''-" ''«-' valeur romn.erciale ,Ie

prétention ,Ie<lire,ue ce ;,;t''r'."''""'
"""""^ ''"* ''

cerne la K^„|„gi,. et les\.is^.n .

•' ''""" '^ ^'-" 'I"' '<>"

-t donc îrés ^L .1 .uX: •'"'""'' "• "'"^- ^^•»^''- "
H- roches et^es r:iZ'':^:^ZZ n

"'"^ "'? ""''"''^

actuel est pn-.senté avoo iV
*""' ''''' *^-"*' ''-' rapport

granclesli^-sr^eTnlusT/rTlTr'^ "'' ^"^^^ "-' -
ment. ,,ui y seron mJ •

''"" '"'^'^^ '"'""fi^- '«^^ chanKc-

nafïect.!ront ^1 "„"r"ble"
'""" ''"^- ^"^ '' '">P'>«ance\.t

bien Ii::t;i::;r;:ï:'';s:*:rr '" '^^-^ --^^'^^^^ --
exposées et ne sont co vertl-s "7/:!;;''"

'""' ''" «^•"^•^^' ••'^•"

la partie est de la cLt il ,
'^"' «"Perf.ciels ,,ue dans

recherche, ce c,ui a ïïir^^ '""^'^^ '-^P^'^ " P^'" «'e

roches au point'de ^ue'^w"""'' ''"'''' '^ '"'---

Plu. il^dJ^iS^ir ;| -r^ ^^ -- ^^ --i. .ait .r ,a

eux-mêmes, il -tait , rat^ml? :^
' '"'^" '''"'^ '^''"P^'^'ai^^'^

points où des t^hST^^^ .^ll^'
a"

'^
•^"^''^^^^ '^

Plique comment dirw ,-,. .
P"ts avaient {te faits. Ceci cx-

quatre perJ.nnes L s u ^ ^I'^hT'""
^"^ •'^' ^'"'^ ""

tous les efforts nossil.Irs
"'"''y """^ néanmoins fait

La VakeMinin/a ÏaD^LR"; "-'"^ -''^"^ ""'' ^—

"

disposition leurfemn ovV
'^"''"^^'""

<- o. ont mis à notre

ciable et nousItT ".nsi' "'T
""^""""' "" ''^'''^' '^PP^^'

Perte de temps. A s 1 "In"'
"""'''-' "'^ ""^^ ^-""'^

journellement h. tramuav^n I

''" "°"' ^•^''' P'-^''<lue

qui conduisent ;ia"mirU:;rCr','^'-^ '""« ^'^^^^

P- et c.est pr-:^-- ---^^^



deux ,.ropr.^.t^.s (|,k- sont .lurs U .„nr|„>i..M. ,,,„. „ous |>r.'>int..ns
quant .\ I nriKino .t ll.ist.,ri<|uo .!.> mim.r.ns .1,- t-ut.- !.. nginn

'^;'"^ '"^'^ft' '""- l^'- ran I, .. ,.r..prutair.s «If < laims h.iMtant
à Hedky se sont niontns <lis,K.>,-.s à nous .li.l.r -lans IV-xaitun
<le leurs propriétés. Dans les ras „ù nous „av.„w p„ ,rn„Ner Us
propriétaires de clainis nous avons dû faire notn exanun seuls
et en eons^nuenre ce travail était moins f)rofital.le Nous
devons donc remercier le» hal.itant.s du lamp Ih.ll.v ,«uir
leur Rénéreiise assistance.

Nous sommes aussi heureux de reconnaître r,.i,le el le-,
bons otnces hs n».ml.ers ,hi Bureau (.éolosique -k- l'Institut
de lechnolo^e du Massaciuise-tts (,ui nous ont aidé <lans l'élude
p^-troRraphuiue -les nnlies et des minerais ainsi ,,ue .lans l.-s

autres travaux nécessaires A la ronfection de <e rapfwrt. .Nous
sommes tout particulièrement reconnaissants au l'rof C M
V\ arren qui nous a In-aucoup ai.lés danscesétudes iHtn.i:ra|.hi'|ues
ainsi qu'au IVol". R. ,\, I),ly ,K,ur le.s sURgestions intérc .> mies
au sujet dis prohlèmes magmatiques.

SITrATIOX KT MOVKNS [)K TRANSPORT

le ( anip Hi.lley est aujourd'hui le centre niini.r le plus
important de tout le district de Similkameen dans h- siH ,k- !•
Colombie Anglaise et renferme une des mines ,|'or i. s p|„s
cons,.lérable .lu Cana.la. Il fait , arti,- .le ia .livision minière
.lUsoyoos et se trouve sur la rivièr.' St'milk.im.>en ;\ ^,i i.mnion
avec le ruisseau Tuent ymile à en vin 20 milles ;,„ ,u,r,i ,i,. |,
frontière internalioruile et A l: même .listance .\ Vnuv^t ,1.. lu
vallée <ie Okanagan. Les locations minières sont au nombre
denviron 110 toutes ar,x.>ni,^es et accor.lérs par la.oun.nne;
elles couvrent une étendue d'environ 16 milles carrés.

Lorsque les premiers daims furent locaisés ,lans ce camp
les seuls moyer d'accès étaient par l'ancien "Trail" Dewe.lnev
qui suivaii ia v.dlée ,1e la rivière Similkameen .-n partant .le
Hopc sur la riv.èr.- Fraser et trax.Tsant la région de Kootenav.
Ce chemin .on^iruit en 1800 par MoIxtIv et Uewe.lnev avait
été ut.lis.. «lepuis bic-n .l.s années .i'abor.l par les agents de la
Compagnie <le la Baie .l'Hudson et plus tar.l par des prospecteurs
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des (kAciirs (ranimaux (raiuliers) cl d'autres voyafieurs, mais
[HTM.ntie Ile SLipiv)sait alors (|iie de l'or pouvait exister sur la

mom.i^iie à l'enilKHiciiiire de ruisseau Tweutyiuille. I.orstiue
la mine Nickel l'iale comnu lua à prouver (lu'elle poinait donner
une forte pro<lurti(.n d'or, des chemins de voiture furent con-
slruils depuis l'enlieton sur le lac ()kanai;an se diriurjul à la

mine au sommet de la niontajine et au vill.ii;e de Hediey où se
trouvent les ateliers de réductitm du minenii. La distance
de la mine à l'euticton n'est f|ue de 2« milles par ce chemin et
toutes Us machines, le matériel et les provisions nécessaires aux
mines lurent transportés par celte route qui est d'ailleurs encore
très employée pour ces tins. I.a distance de Hediey à Penticlon
est de 56 milles par le chemin (jui suit la vallée de la Similkamecn
et jus(|u'à l'hiver de l')()7-l<)()8 c'était le moyen le plus facile

et le [-lus convenable pour arriver à Hediey. Le (".reat Northern
Railway Co., a récemment tenniné une branche se rendant ;\

Keremeos qui n'est (lu'à 20 milles de Hediey et cette liRiie sera
proIiaI)lement bientôt étendue en remontant la rivière jusqu'à
ce point. Des relevés ont été faits pour continuer cette lijîne de
chemin de fer au travers des moiUaKnes Hope justiu'à la côte
du l'aciliciue, de façon (pie avant longtenii)s, Hediey sera une
station d'une lij;ne transcontinentale. Le pays des deux cotés
de la vallée de Similkameen est en grandi' partie inexploré et
n'est accessible que [)ar quekiues sentiers fré(|i, ntés par les

chasseurs et les prosiiecleurs et connus seulement des sauvages
et de (piekiues uns des plus anciens prospecteurs.

HISTORIQUK DES DÉVELOPPEMENTS.

("ontrairemenl au plus grand nombre des camps miniers,
dans le Similkameen et dans le district voisin, l'histoire du camp
de Hediey ne présente aucun événement notable. Pend.mt les

10 ou li années de son existence il ne s'y est produit aucune de
ces excitations si caractéristitjues des camps miniers modernes
et d'ailliurs si nuisibles aux meilleurs intérêts de l'industrie
minière.

Dans les années (|ui suivirent immédiatement la découverte
des riches pl.icers, surtout du district de C'aribooen 185<), un grand

W



nombre de prospoi-ti'urs et ilc niiiifur^ .its n'^ioiis aiirifèro des
Etats-l'nis se diri-èrerit vers le nord jMr dilï.'nMits cheiilins.

La principale roule choisie était par mer jiiscin'à Victoria, et de
là en reinrMitant la rivière Fraser jiis(iii'aii\ régions aurifères.
Une autre roule suivie p.ir lieaticnup était par les rivières ("oloni-
bia et Okanagan en p.issaiit p;!r l'emboticluire de l.i ri\ière
Similkanieen et de là ()ar terre par Kanilnops et le chemin
"trail" du Cariboo. nuel(|ues voyageurs sui\ant citle dernière
route s'éloignaient vers l'ouest et suivaient la vallé.- de la rivière
Similkanieen en prospectant le long du chemin. Les graviers
de cette rivière et de qut!(|ues ims de .ses tributaires lontenaient
de l'or et les prospecteurs y trouvèrent des quantités s'éie\ aiil à
de S4 à S2() par jour et i)ar homme sur <|uel(pie siins des bancs
de la ri\ ière et sur les collines en arrière.

L'e\|)loitati()n de ces graviers d.uis le voisinage de l'em-
bouchure du ruisseau Twenlymile l\:t ainsi faite vers 1860
mais vu le caractère temporaire de ce genre d'exploitation les

graviers riches furent bientôt épuisés et cet endroit fut abandonné.
Ceci est la première péricMJe de l'histoire minière de Hedlev et

n'a que peu d'importance, elle fut d'ailleurs courte et est aujourd'-
hui presque entièrement oubliée.

Logiquement la période des placers ne fit donc (lue i)récéder
celle |)lus importante et plus durable de l'exploitation des minerais
massifs. Otte période commença hjrsque le premier d.iim
fut localisé en 1896 et se continua d'une façon lente mais avec
succès justiu'aujourd'hui alors que ce camp a une plwv des
plus ini()ortantes dans tout le district de Similkanieen. Il

contient la plus grande mine d'or de tout le Canada avec des
probabilités d'un bien plus grand développement lors(|ue les trans-
ports seront améliorés et le coût d'exploitation réduit.

C'est en 18'>4 ([ue nous trouvons la [iremière notion d'un
claim minier au canij) Hedley, alors (jue C. Allison et J. Reardon
prirent possession de trois daims aux noms de l'Honorable E.
Dewedney et autres sur le terrain qui est maiiiten.int occupé
par les daims (liniax, Windfall, Winchester, I ookout et une
partie du Nickel E'iate; M. Coulthard avait aussi pris un claim
qui est actuellement le Kingston Claini. L'enregistrement de
ces quatre daims fut fait à Granité Creek mais ils ne furent

à
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pas alors considfrfe comme justifiant même le travail reqnis par
la loi et furent subséquemment abandonnés.

En 1897 Peter Scott localisa le claim Rollo e' Tannée
suivante après avoir fait les travaux nécessaires il narqua les
claims Princeton. Warhorse et King. Vers le mêm. temps les
claims Mound et Copper Clift furent pris par d.ux Suédois
et au mois d'août de la même année Wollaston et Arundel
prirent possession des claims Horseflv, Sunnvside, Nickel Plate
et Copperfield. Kn lavant au plat la terre rouge de beaucoup
de ces prospects on trouvait des couleurs d'or et par endroits le
minerai arsenical non oxydé était rencontré, mais les décou-
vreurs ne réalisèrent pas la valeur de leur découverte. Les
échantillons de minerai de surface de Nickel Plate pris par
Wollaston et Arun<lel furent produits à l'exposition provinciale
de New \\e :„msier et c'est alors <|ue M. M. K. Rodgers qui
fut plus que toute autre, le principal facteur du développement de
ce camp vit le minerai pour la première fois. Il voyageait r -,

les intérêts du défunt Marcus Daly et fut si impressionn n
examinant ces échantillons de minerai qu'il partit immt-diate-
ment pour Nickel Plate pour faire un examen plus détaillé de
la région et se procurer des échantillons. A cette épociue il n'y
avait pas de chemin de voitures et il fallut plusieurs jours de
voyage pénible par chemin de fer en voitures et à cheval pour
rejoindre ce district en partant de la côte du Pacifi(|ue M
Rodgers fut satisfait de son examen et au mois de novembre
prit une option sur les quatre claims Nickel Plate. Bulldog,
St. xside et Copperfield. Des travaux i>ermanents furent
entrepris en janvier 189Q et pendant l'année l'achat M. Rodgers
devint définitif et la balance du prix fut pav'ée à Wollast<.n et à
Arundel Ces claims devinrent alors la propriété de Marcus
Daly, et depuis cette époque ont été développés régulièrement
Pendant une période de deux ans M. Rodgers ne s'occupa que du
dev eloppement préliminaire de ces claims et ne considéra réelle-
ment pas qu'il eût une véritable mine, comme beaucoup le font
ccpendanta. vant (|ue tout le terrain eut été soigneusement
prospecté au iiu,>en de tunnels galeries et tranchées de surface.
hn même temps un chemin de voitures avait été construit de

SPWW«^-WB!''35ÏPEE!«BP«B? ',.>^ '
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Nickel Plate à Penticton et les approvisionnements et les ma-
chines étaient amenés par cette route.

En octobre 1902 ces propriétés ayant été suftisamment
prospectées tt justifiant la dépense de sommes plus considérables,

un tramway fut commencé [)our transporter le minerai depuis
la mine jusqu'à la vallée de la rivière Similkameen. On com-
mença aussi la construction d'un moulin de bocardage et d'un
atelier de cyanuration, en même temps qu'on construisit un
canal de troi., milles de long pour utiliser comme pouvoir moteur
l'eau du ruisseau Twentymille qu'on amenait jusqu'au moulin.
Tous ces travaux furent terminés en mai 1904 et on commença
alors le traitement du minerai.

Dans le même teiaps d'autres claims avaient été pris,

des compagnies organisées et des travaux de développements
commencés, mais jusqu'à présent il n'y a pas eu d'expédition

de minerai ni il n'y a eu de minerai traité sauf par la Daly Ré-
duction Company.

La construction du Great Northern Railway de la Simil-

kameen à Hediey attirera probablement latteniion surce district

et stimulera les propriétaires de claims à prospecter plus com-
plètement leurs terrains.

La ville de Hediey qui prend son nom de R. R. Hed'ey
ancien gérant des fonderies de "Hall Mines" à Nelson, C.B.,

a été établie et t ubdivisée en lots en 1900. La ville est construite

sur un fond de ,T;ravier sec provenant du ruis.seau Twentymile
mais est protégée contre ses inondations par un quai solide qui
oblige ce ruisseau à suivre un r'ienal régulier. La lumière
électrique est fournie par le pouvt i; .i la Daly Réduction Com-
pany et on a aussi installé un aqueduc pour approvisionner la

ville d'eau. En y comprenant les hommes employés aux mines,
la population du \illage est aux environs de 2.S() personnes.

ANCIENNES PUBLICATIONS ET RAPPORTS.

La littérature sur les anciens travaux de Hediey n'est ni

étendue ni variée. Tandis que la ville elle même ne date que
de 1900 la première mention qui est faite des roches de ce district

est due à G. M. Dawson dans le rapport de la commission

i
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Z X. Sr1 L "' ""',"""""'' ''-« **-' -pport sous lenom de Stnpcl Mountam," nom suggôré par Tapparence.tmc cment ^on.V des affleurements des couches expîL sur

ce le M-
' ? "'.

r^""^>""'- I- Striped Mountain estce .le suuee sur le coté est du ruisseau Twentvmile e, non pascomme quelques uns le croient, celle qui est située sur le coSouest, quœque les deux soient également zAnées et que ce nom

hZtT
"""" """ ^P'^-^'"^'-" -ônée à l'alternance de

ent
'

es Z"; 1' "^'"'"f^
Z""^^'^'^'^

^" ^'-'•--
'
•"^"-"

posant a
1 a.r en prenant une couleur rouillée, a accentué cetteapparence et contribue, encore plus à l'aspect zôné que la simpe

alternance des couches sédimentaires claires et foncées
Dawson signale aussi la vallée du ruisseau Twentvmilecomme „n des p us anciens placers où lor ait été exploi. '"na Colon>l,.e angla.se. Pendant les années 1859. 1860 et 1861a Commission internationale des frontières était engagée àtracer la ligne du 49 ^me parallèle et M. Bauerman gédo.^ueanglais était att.- à cette commission. Ses notes suvlagéologie de la .-re Similkameen et de la région montagneuseont etc. compile., par G. M. Dawson et publiées dans le rapportde la commission géologique pour 1882-84. Bauerman si^vit

le yeux trail qui conduit directment à l'endroit où se trouveaujourd hui la ville de Hedley et il mentionne aussi l'apparânc^
caractéristique des roches qui v sont cx|wsées

F-es rapports annuels du Ministère des Mines de la Colombieanglaise depuis 1898 jusqu'à présent contiennent aussi des n'tèï

Ui plupart de ces notes ne contiennent que la nature des travaux

d existence des masses minérales . Fn 1901 cependant M. WF. Robertson Minéralogiste provincial visita ce district et lerappe-rj^de cet.e année lu -ontient le premier rapport o^S
d 'îio .

^•""d't"»"^ n"> s'y rencontrent. Dans le rapport

source sur le moulin et les méthodes employées par la Daly

mia^?^f5S^Î^S?^?ESE!^15!''?7î7?5r
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Réduction Company pour l'extraction do !'or île (|iiel(iues uns
des minerais du ranip Hedley.

Après la découverte de la mine Niikel Plate et jiis(iu';\

actuellement, Hi(lle\- a été visitr par ih- nombreux intiéniriir^ de
mines et (pielques m'olo^ues qui étaient attirés par !e (araclt're

original et les particularités de ce dépôt de minerai; cependant
il n'y a eu que [K'U de publications faites par ces visiteurs.

Trois articles de vulgarisation par M. H. V. I-Aans. ont

été publiés dans le "Minint; World" de Chicaijo, mais c)niine

l'auteur admet n'avoir fait l'examen de la géologie et des dépôts
de minerai (|ue d'ime façon très rapide, tiuelqtiis uns dts piints

qu'il mentionne ne sont pas confirmés par notre examen per-

sonnel.

Un mémoire publié par R. A. Daly dans le volimie 17 de la

Geological Society of America intitulé "The Okanagan t'oin-

posite Ratholith of the Cascade Mountain System" renferme

de très intéressaniis informations sur l'historique et les méthodes
(.''intrusion des nx:hes ignées dans le Noisinagi- du 40ième j)aral-

lèk. La distance de cette région à Hedley n'est ({ue de 25

milles et beaucoup de ce que le Docteur D.ily a écrit peut s'ai-

pliquer à l'histoire des roches ignées du district de Hedle> .

Ouant à un histori(nie général des événements géologitpies

et physiographifiues des Cordillères de l.i Colombie anglaise,

on ne ixiit en trouver une meilleure anahse (pie dans le diMniirs

présidentiel de Ci. M. Uawson de\ant la Société géologifiue

d'Aniériciue en 1001.

ICn outre, et ayant U'if relation assez immédiate avec la

géologie du district de Hedley, (|uel(iues bulletins et mémoires
p->fessi<)nnels ont été publiés par Smith, Willis, RussvU et

Calkins dans les rai^ports de la Commission géologi(iue des

Etats-Unis, sur la géologie de l'état de Washington. Certains

de ces tra\-aux peuvent s'appliquer à (|ueli|ues conditions (|u'on

remarciue sur ie coté canadien de la ligne internationale.

BIBLIOGUAPHIi:.

Nous donnons ci-après ime liste de pui)lications (|ue nous
avons consultées d:ins la pré|>aration de ce rapport, elle contient

pratiquement H)ut ce qui a été écrit sur ce district.
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- :fW^j.t?7»"-«i«ras»ii@'îiii«çs S?^^^î>'a^;'Vj't(.-r .ti-J^i'il'X^Î - -xi^y^éJ.v •>;.;i



l.i

CHAPITKK II.

SOMMAIRE ET CONCLUSIONS.

r.ÉOI.OGIK GKXitRAI.i;.

Les plus anciennes roches du district de Hediey sont sôdi-
mentaires et apparti^^nnent toutes à fies séries concordantes (jui
ont été mentionnées dans le groupe de Cache Oeek de la clas>i-
fication de Dawson. On n'a pas pu y identifier de fossiles et
leur corrélation avec les roches de Cache Creck indi(|uées sur la
carte de Kaniloops au nord n'est faite (jue d'après des obser-
vations purement géologiques. Jus(|u'à ce qu'on puisse y
trouver d'autres preuves paléontologiques elles doivent être
considérées comme étant de l'âge carbonifère.

L'épaisseur totale de ces roches est d'au delà de 6,300 piitls,

ce chiffre constituant seulement un minimum et ne couvrant cjue
les roches dans les limites de la carte. Des roches sédimentaires
reposant en concordance sur celles-ci couvrent une grande
étendue en dehors de la carte vers l'ouest et peuvent représenter
une série continue s'étendant depuis le Carbonifère jusqu'à
l'époque triasi(]ue.

Les roches sédimentaires de ce district ont été divisées
en quatre formations pour les fins de ce travail, leur ligne de
division étant prise d'une façon ari)itraire en des points bien
définis. On donne le nom de Redtop à la formation inférieure
qui consiste en calcaire massif tra\ersé à sa base par de la grano-
diorite intrusive et sur laquelle repose une succession de couches
de calcaire, de quartzite et d'argile siliceuse avec un peu de tuf
volcanique et de brèche. Hu-dessus se trouve la formation de
Nickel Plate qui est composée d'un calcaire massif à la base et
au sommet avec dans l'intervalle des couches alternées de cal-
caire impur et de quartzite. Au-dessus on voit la formation de
Red Mountain qui est essentiellement volcanique et consiste en
tufs andésitiques et en brèches à éléments de grosseurs variées



I-a fc,rn,a.ion .1. AlHnleen rc,.,. .,., sommet rt c.st repr^.sc.ntée
par des couches „,„uvs de calcaire, de .,uar,.i,e. dargili.e etde roches vnlcamf|iies.

Toute la réRion a été soulevée et l'enseniMe pré . „ectdune lar,e antidinale dont ou .oi, la crête s. atisi,..^
K.Rhteeti.nile, son axe ayant un. .lirection nord .. su.l /es
plonf-ements au centre sont peu prononcés „,ais devi.^nnent

sr:i-Ai;:s:;^"^^
''"""^^ ^^-^ '^ '-"^ --''^^ - -

A la suite ,!e ce souléven.ent ou peut-être .„ même t.-mps
1

se prodtustt ,„u- tntrusion hatlu.lithique de rcches innéesDes .nasses de d.or.te et ,1e Rahhro se firent jour .l'ahonl m,us
fortne de stocks, de «lykes c. de lits en n.éta.norphisant les plus
anciennes roches sédinu-ntaires, en tnên,.. tentps qtte se for-matent les pretniers gisements minéraux. CVtte action se
procltutsait pendant la période Méso.oïque et était accompagnée
F)ar une ser.e de fractures et ,1e failles asse. ,:onsi,lérahles.

Ic^ndant l.-.p,„,ue Tertiaire il se pro,luisit une secomle
.ntruston bath,.hth.„ue représentée par une énorme éruption

!i tnir. h'u
'' •'''" ''''''' '" ^'" '^'^ ^"^'^^-^ carbonifères ,lu

chstrtct ,1e Hedley se trouvèrent travers.Vs presque en tous lessens par ,les n.ches ignées et ne subsistent maintenant que
s,m,blables h une épaisse couverture au-,lessus .le la masse
bathol.tluque. ette éTuption pr.xluisit un métatnorphismemoms n.mplet <les roches sé.limentaires que les éruptions pré-
«.lentes et ne provoqua api)areminent que peu ,1e nu-néralisation

I- érosion a subséquemment usé les roches <lu district ,1eHedley et cela ,lepuis le soulèvement suivant la sé.limentalion
carbonifère, ayant ainsi enlevé une énorme ,,uantité ,1e matériaux
l ne autre peno,le ,r.Vosion s'est proluile à la suite ,1.. soulêv,.;
ments ,lans les périodes post-Laramie vt Pliocène ("e.t à
érosion suivant le soulèvement post-Laramie qu'est ,1,', l'uni-

formitc. ,1e niveau ,les parties supérieures ,1e la région, tandis
çiue le creusage en canons ,les vallées profon,les est attribué à
la période post-Pliocèn,.. On estime que le soulè^ement ,x-ndant
cette (ierniiTe pério,Ie n'a pas été m,)in,lre que 2,500 pie,is

Quo.,,ue tout le ,listricr ait été couvert de glace perul.mt la
pc'rio,le ,.|ac.a,re. son action n'est ,,as indi,,,,,'.- sur le niveau

fx-'

w^m&f'^w .-U^ . % •'.'li.r. 3a
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siijMTii-ur et l't'rosidu p.ir.iit avoir ôiô f.iililr, la m'iiIc ()r.u\< (|iu'

ris plattatix aient t't»'' Dcrupi's par la hKul- i tant la louilic mince
(le (li'hris j;laiiairfs vt les railloux crraticiiU's (|.,'.>n \ voit. Dans
la valli'f principale cc(K'nilant, on soit (K> prcincs plu-i mani-
festes <iu"elle ait été occupée par un ylai i( r longtemps après

i|ue les niveau supérieurs .lient été ilél)arras>.és de la '.J ii-e, sa

concentration clans les vallées étant accompagnée |)ar un mnuve-
mcnt (le descente plus rapide dont le résultat fut l'enléM nient

(le plusieurs cint.iiiles de f)ie(ls de matériaux du fonds de la \ allée

de la Siniilkam. rn ilonnanl à cette vallée ra>pect caractéri-ii(|uc'

d'un r qu'on i.mstate actuellement.

L'acte final de tran; rmation de ce di-,trict a été le défx'it

de ma.sses épaisses de jir.iviers dans la vallée t>rincip,ile, du
aux l'aiix chargées fie matériaux planaires provenant de l.i fonte

des K'iiciers de la Mountain Cascade. Ces déiw'its furent suh-

séfjuemment entr.iinés par l'action des cours d'e.m où hiissés

sous forme de terrasses.

DÉPÔTS MINÉK.MX.

Jusqu'à présent l'or est le seul met. il produit par les mines
d'HedIey et ne {)rovient (,^0 des deux mines Sunnyside et Nicki^l

Plate. Ces j>;isenicnts furent découverts en l'année 18f<7 mais
leur développement fut très lent jK-ndant les ()uelques .innées

suivantes à cause de l'éloignement des sr.uuUs \-oies, et de la

difficulté de communication par d'autres chemins (lu'un simple

trail. Après l'organisation de ' ^'ale Mining Com|)any" en
1899 les progrès furent plus rapides et cette compagnie après

avoir dépensé lieaucou[) de temps et d'argent i)our prouver la

valeur de ses propriétés, construisit des chemins de voitures,

des tramways, qui ouvrirent la région et pnxhiisit la première

tonne de minerai qui fut traitée au moulin de hocardage au
printemps de 1904. Depuis lors les travaux ont été continus

sauf lorsqui' exceptionnellement la rigueur de i'iiiver a nécessité

la fermeture du moulin pour de petites périodes. Dejjuis 1904

jus(|u'à la fin de 1908 il a été traité une (|uantité tf)t.de de 1.^.^.01.^,

tonnes de minerai ayant produit .ui-delà do S2,2,SO,000 d'or

soit approximativement .S1.^ par tonne.
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la formation ,Ie IW j.rin.air.- ,k- ,0 .Hstrict remonte \
I .n.rusu.n du Kahhro-.Iiorito

. („ .-.vènenu.n, .s, 1. prZ ,ant
I histoire ,e« mtrusions ,1e la réKion et ses. pn. uit an a

arhoM.leres. L intrusion .les r.K-hes .jiori.e et Kal.l.ro a Mtre. im,K,rtante et comme elle se pnxluisit dans les r chessecimuntanes supérieures sous forme de st.Kk. de dvkes •'U^U. c.nm. les sé.liments. elle exerça sur elles une i ,^:n em..tamorph,c,ue ronsnlérable. On p,.ut constater c,ue lorscleç^es rocnes éruptiv .-s sont en contact avec les roches sé.^cnSf
I est pnxluit un nu'tamorr.hisnu- hien caractérisé pTr e S« op.K-nK.nt de grande, massc-s ,1e ,r,_.nat. d'épidote et iops le

(
elte a.terat.on est .lautant plus considérable ,,ue la , sse^•ruptive est plus alK.ndante ainsi .,u'on le constate h^ un

<
n.re de la zone .le métam..rphisme. Toute la série .les r..ches

sç.,!.„...nta,res est .lailleurs plus ou moins affectée par es ur"

XdC::^;'"'"""^""'"^
'''"•^""••" -' '^^"^ "—"^

ont r. :

'^^'I!'''"^'t'-. '^- ar,ilites ..t les tufs >olcanic,ues

cTlc. e
' ;".

"'^.^Y'^^-^'''
^^"""^ ""'-• '- couch..s .lecale

,

e massif
1 .,nt été davantage ainsi .,uon le voit par lacristallisation sous f.,rme .le calcite ou par !. déx eloppemen

t

metasomatinue de .,uel„ues uns .les silicates .le chlix'Uamment le grenat e, le .liopside. L'altération la plus intense s^^tpn,du.te dans 1..S couches de calcaire impur .le là parti. ...v^nnl
«

la f..rn,at,.,n .le Nick.-I Plate où les .ouches s.nu minc.^ "t..terstrat>h..es avec .le la .piartzite. Il s'est pHnlui^ î une

des s,hcatt> de façon .,ue la roche est maintenant une masse .1.

peu .laxin.te. C e im.tamorphisme ne parait pas seulement

mentVn""
"' """'""' "^' '"' '''""'' '' "" ^-'''-o avec les sSt

cTs dér^'.:
""'• "" "'!^^'°-"'-' ci-apophyses plus .>u moinsa nM.h râbles .,u. ont été projetées de la masse principaleQuelques un.-s .le ces apophyses affleurent sur le coté est .îe la

rr^::sf;;?ti'''"
^'"^' r '-'' '^ -' ^ y -- ^-

-

%u. a cause du i-longement uniforme .les couches A r.,uest vers

•"••»fî»?S»«JSK"ItSK»
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Ifs slock'. «Il- };al»l)r() cl de iliorili' (lui se trouvent ^ur lo iHtuli.int

ouest (If la ii)iii\tav;tu-.

Partout oM il- !U'''tam<irphisnu- a alTcctr K's -édiment-. il

s'est pnxluit p'ii>i on n\oiii> «le niiiu'ralis.ition i|ui li'.ulliurs

n'est pas importante dans les cont.irts a\ee l.i viranodiorilc

Cette minéralisation est n al»Ie au contact avec la dioriie et

plus consiijérable au contact du g-ilibro. l'.lle a donné lirn à la

formation d'arsénopyrite, pvrrhotite, clialcopyrite, p\ritr et

sphalérite et ces minéraux a(compagnetit les silicates à li.ire <le

chaux de telle f.ic;on (]ue leur origine de contact mét.iniorplii ue

est hors de doute. Ces minerais paraissent être dus aux éiiMiia-

tions l'eau et de substances nîelalli(|Uis orininaip^menl roi,-

ten'.es dar . le nia^ma igné, vt abandomiées par une diniiiiution

de iiression lors(pi'il atteignit les niveaux plus élevés de la i'roû(e

terrestre, ("es dé[H)ts soni l'i conM'(]uiiue d"orii;ii"j de '.(Miuici

mélatnor|)liifpu- et conti'mporains des intrusion» du loniple.xc

Rabliro-diorite.

Le oniplexc gabbro-dioriie se compose di; deux ivp's

principaux de roches dont le nabbn» est l'élément li.i-ique,

étant aussi d'un â|.;e un |k-u plus récent, 'i'outes les ma>ses

de minerai contenues dans le district sont associées avec des

intrusions de gabbro et il parait bieii établi que cette phase du

complexe est en relation directe avej l'oriKine du miner.ii.

Les gisements sont de forme irrégulière avec iIcm limites

mal définies île tous les cotés sauf ,ui mur, fpii est géiiérali-ment

la cou( lie de gabbro avant produit le métamorphisme cl la

minéralisation. Sur toutes les autres limites du giseiiieiit la

valeur du minerai diminue gr.uluelli nuiit et se tr.ui>toriii en

un produit de ba^M teneur. I.<i direction des(lé]M*it- aux niiiir^de

Sumnside et de .\ickil l'iate l'st d'une f,i(,()ii générale N. <à)

degréh O. et le plongement dépasse rarement .îd degrés, dépcjuianl

d'ailleurs du plongement du gab])ro ([ui loriiu K tnur. Lis

niasses de tninerai ne pti.aisseiit pas reliées ,i\(c !r> h--siire'- ni

même toujours avec la stratification des roc lus -idiiiHiiia'res.

D'après des analyses des (Hflén-nts >ulfures (|ui compo>eut

ce minerai on a constaté que tandis (|ue tous contienni-ni de

l'or et un peu d'argent, les plus grandes valeurs se troust-n

«lans rarsénop\Tiii' et les masses les plus riclie-. contiennent un
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.
kT..n.|. ,,„.,n.i.,- .I.. .. min.ral r,,,.- \v. ,,a.ivn.s, , ..jH.n.lant

I- V a lK-ai.r,.up .rarMMnpvriir ,laii. ,.. ,|i>,nVt ,|„i nr rontiVnt
;!"'• P".. ou pa^ .l'or. ()„ a .-.ms,.,,.- ,,„•„„ ,r...n.. ,„MJ,.ur. .le
1
<.r .la,,, I arMn..[.yritc I<,rs.|uVII. >,- r.„.„ntr.. ,lan. k-s .al.airfs

nuiam.,r,.h>s.-H at. .„„tart <lu Kal.l.r... n.ais .,„ „Vm pas .^rtain
.11- la f„.,..n .|.„U l'nr .m asM,. i.". A .v nn,Ur,i\. A la M.rfaa- „n a
r.nn.. iKau-.uip .lur l,I,r.- ,•, mVjM.. à r.n.il, mais au ,Uss„us de

la /'.,. .1 ..xv.la.inn TasM-iati.,,, av.r fars,-n..pvrit.- .M I,. au. ..up
Vh>. .Mt,m.. H r„n „c. v.,ii ,„„. fort ,ku .!'„r. ()„ «r-i, ,,u'-•ans les part.*.. I,a^^..s ,lu ,iM.„,..nt Vor .. unnmn- ..u Im-n
<1.SM n,,.... «lans k-s plans ,|,. .liv.^,, ,1. lars. n..pvri,. .,u l.i-n en
ninihiriaison itilinie dans . f niin.'ral.

la /.,nr .loxy.laii.,,, est très ,h u .'paisM- .lans cetl.- r.'Ki.,n
i- elU- ne .h passe jamais «|u<l<|u.s pi.ds .IVpaiss, ur: un .nri-
einssenur.i se,„n.laire sVst ee,Hn.lai>i prn.uiit au-.less.,us de la
/on.M|.,xy<lati..npar la .lescenie .les eaux .le surla.e On i
«-nMat.. ,,ue .lans les nisenunts à fail.le plonnenunt, on tr.^uve
de plus Kramles valeurs .lu nu.r. Le «al.bro constituant le mur
est un., roche s.,li.le à Krain serré et relativement imiKrm/able
aux s..Iutions, mais .v,K.n,la.;t. elle est s.,uvent enriehie sur une
épaisseur .le .|uel,,ues pou.es à sa partie sujurieur... Dans le
cas

. u K,sem<.nt .le Niekel l'Iate .p.i a un mur en ^-aM.r., avec
un pl.,nK.m,.nt .l'environ 25 .leKn'.s ().. un.- I.ande imp.rni.-ahle
a et.. !orm... ..ar la r.'.uni.,n .lu «al.lm. av.e un .Ivk.- .1.- .piartz
r'or,>!,rr,.,u.- .|ui la traverse' et .lans r ,,. . ù, \,„ , ,,,,f,„^
lin.- romvntration ,1e valeur ou un enrichissement jus.,,.'-, une
profondeur de 200 pie.is au-dessous de la surla.e.

l-ne étu.l.. soigneuse de la nature rl.-s minerais et de leurmamere ,1 être .loit ^ notre avis eon.luire à la seule inclusion
suuanie ,1e lonRine .le ces dépôts. In métamorphisme .le
contac dû a I intrusion .le r.,ches iKn.'.s ,!ans le calcair.-, pmdant
lequelles mmerais primaires se sont formés, cette acti..,, avant
et.- su, vie par un enrichiss.-m.nt secondaire .IÛ à la d.-srente .les
eaux .le surfa.e. Cette définition expli,,ue d'une façon satis-
faisante I existence des dépôts exploital-K-s .k- .-t- «li^trirt

l.'associati.,n .les mas.ses rk- minerai avec les r.K-hes du
c.,nipl.-xe Kahhr.,-,liorite et particulièrement avec celles .le la
phase- ,lu gabhro est bien établie et c'est h cette intrusion qu'on
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considiTc qu'est «lut- l'iAistcnri' (!<• tes miterais à l'rtat priniairu.

(Jn croit (|ur 'r mi'taniurpliiMm' di' ((nuaii a\aiit t lian^r lus

ralcairi's Miliiiinitairi'?! vt\ niiiit'raux >ili(ali-. ilr tliaux ri. lit ilû

à la rlialiur ilu marina foiulu (jui \ l'tait proictr. Ci' nu'ta-

ni(iri)liiMn(' a rti- idiiipU'tr l'ii grandi- partir par l'actinn «le 1\mii

ut (l'aiitn> prinluits pruvi-iiaiit i\u ntaKtria Iniiilii et ,iyi->aiU

sur 1rs niilii's iruvirMi'S. I.c fait <|ii'il v a ru aiii»i un ir,iii>pnri

ili- iiiiiu'raux parait l)iLii otalili par la pit'Mrui- lU' -iili-laïuc

tel i|iir l'ar^t-iiopyrile et l'axinite (la..s la /oin' «le nu i.imorphi-mi',

fus niatt'riaiix m- f.iisuit pa- parJi- dis M-diniiiits oriniiiairi's

et n'itaiu d'ailleurs troiivt'e en aai'iin autre [Miiiu lU' ces mêmes
rfx-hes, ce (|ui [XTmet bien de croire (|u'elles ont été amenées

par le ma^;ma K-ibliro. Parmi ces sulist.ince.-. sont le fer, le zinc,

le cuivre, r.irséiiic, le soufre, It- liore et le silicium. On croit

aussi (|uc l'or .i dll être pn'sent dans le ni.imn.i, car lis essais

faits sur le ^althro incli(|uent généralement des traces d'or,

d'ailleurs l'assiK-iation intime de l'or avec l'arsértopNrite indi(|uu

imi' origine commune |K>ur ces deux éléments.

C"e magma gahbro (|ui parait avoir été coiisidérahlement

surchauffé et devait contenir des substances réduisant lieaucoup

sa visquosité, contenait les substances sus mentionnées en solu-

tion et a dû forcer son chemin au travers des roches sédimeniaires

supérieures. Kn atteignant le niveau supérieur la pression a

diminué graduellement et les substance en dissolution y compris

l'or ont été isolées et se sont transiMjriées dans les roches ad-

jacentes c!i aidani au Miélamori)hisme et en [iroviKiuant la

minéralisation. Les couches de calcaire les plus poreuses et

les moins épaisses ont procuré un chemin plus facile et de plus

nombreux canaux aux émanations, elles ont été les plus altérées

et ont re(;u l'addition d'une plus grande quantité de mati.'.iux

étrangers, tandis qui les (juartzites, les argilites et les calcaires

les plus compactes étaient moins affectés, ("est {M)ur celle

raison que les déjiôts primaires de minerai sont trou\és près du

contact des gabbros intrusifs.

Dans ce district les dépôts minéraux sont plus génér.ilement

associés aux dykes et aux a]M)rphy.ses de gabbro plutôt qu'axec

la masse principale ce cjui est d .lilteurs un phénomène habituel

à beaucoup d'.iutres gisements de contact nu'i.imorpliiiiue.

n«««i
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I. cxplirati.m de re fait est «laiis riupollièso que les .!ykes et
apophyses sont plus ehargés .l'eau niagniati(|ue et <le substances
v..latiies ,|u<' la masse principale. Les matériaux formant le
mmera. .loiveiu av,)ir été abandonnés par le magma fondu ,\

une profon.leur considérable, ,1e façon c,ue les aftleurements
actuels étaient eux mêmes très |.rofon<ls et ont été exposés seule-
ment par Irrosion. Les minéraux tvpi.pi.s de la gangue tels
(juo grenat, ép.dote, .iiopsite et trémolite sont caractéristiques
des zones profondes et n'ont pu guère se former dans des condi-
tions <ie pression et température moyenne. Le fait que cette
région a été soumise à l'érosion depuis le soulèvement des roches
se<l,nientaires cpii a pu se produire au <iébut ou vers le milieu
de I ,po,,,„. Méso/o„|ue justifie l'hypothèse que «les centaines
et peut-eire ,les milliers <le pieds de roche ,|ui re.-ouvraient
alors 1,1 stirl.ice actuelle ont été enlevés oar l'érosi,.!!.

Après l.i formation des minerais primaires due à lintruMon
<lu gabbro il n'y a eu (|ue peu d'enrichissement subséquent dû
a une origine mag,„ati(|uc.. Il y ,, Wwn eu quehiucs tissures
torm.es par le refroi.iissem.ni vt la .ontraction des r... lies ignées
ainsi ,,ue dans le voisin,ige ,lu coiu.mi, mais elles ont été remplies
par les sullur.;s enrichis, et plus tard il n'y eut aucun remplissage
<lû ..cette cause. D'autr.s fractures se [.roduisircnt bien
postérieurement mais leur remi)lissage ne fut i)as dû à des
origines |>rofo.ides. A la surface l'érosion se pr.Kluisait et l'oxy-
ilatK.n se faisait de plus en plus pénétrante .-n menu- temps
(lue

1 enruhissement en or dû ,-, c.-s causes, .xpeml.u.l, il ne
Hepr.Khnsit aucun .hangiMnent <Ians li.s masses minérales i„sf,u'à
ce quelles n'eurent atfint les zones .l'inlhience des .-aux de
surfac.

{ 'est alors f,ne Us tissure^ ..riginairement forni.-es
permeit:-, un.- circul.ition libr.- <1<. l'eau, l'or lavé des sulfures
oxy.l.'s [,. , ,ie !.. surlace fut entr.iiné .t imiduisit l'enrichis-
sement du minerai inférieur. C'est ,,i„si qu'.m expli,,ue que
1 enrulnssemeiii a été plus crand l.,rs,,u'il s'est f.,rmé -les .'spiVes
d.- barrage par .j.-s bandes .le rochi's imperméables traversant
la stratirK\!tion.

mÊmm m/^mmt^i^^mmmÊÊÊmmmÊmimmmmmmÊmmm
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CHAPITRE III.

CARACTÈRE GÉNÉRAL DU DISTRICT.

TOPCJC.RAPHIE.

GÉNÉRALITÉS.

Élude régionale.—La chaîne des " Cascade Mountains "

s'étendant vers le nord dans l'Etat de \Vasliini,'ton. diiniiiuf

Rraduelkment de hauteur en s'approchant de la liune frontière et

dans cette section elle se compose de deux l)ranches distinctes qui
se confondent ensuite en un ^;rand massif de montagnes au sud
de l'Etat de Washington. La branche Ouest qui contient les

chaînes de Skagit et de Hozameen est la plus considéral)Ic et la

plus persistante, elle se continue vers le nord le long du coté
est de la rivière Fraser jusqu'à ce qu'elle disparaisse dans le

plateau inférieur ou soit coupée par la rivière Thom[)son lors-

qu'elle tourne vers l'est. La branche se continue vers le

nord, en traversant la ligne frontière et va jusciu'à Keri-
meos sur la rivière Similkameen où elle est brus(iuenKnt
interrompue par la profonde vallée de cette rivière. .\u

nord de la rivière Similkameen ces niont.ignes se continu-
ent dans la même direction sous le nom de " Montagnes
Okanagan." La crête de ces montagnes descend doucement
vers le nord et est caractérisée par une surcession (!.• larges

sommets arrondis s'élevant à un peu au-dila de 7,()()U pieds
au-dessus du niveau de la mer. Ce massif n'est p.is long ni

bien considérable et dans la région vers la source liu ruisseau

Twentymile descend rapidement en formant une série de
collines basses dans le plateau inférieur dont l'élévation n'atteint

guère plus de 6,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. La
transition du massif d'Okanagan au Plateau Inférieur n'est pas
si brusque que beaucoup d'observateurs l'ont cru. Lorsqu'on
regarde l'ouest d'un point sur la rivière Similkameen entre

3

W1
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Hedlcy et Princeton, on observe aisément la pente douce de la

ligne de faîte . Les points les plus élevés de la chaîne d'Okanagan
vers la ligne frontière sont d'environ 8,000 pieds, le ni%'eau supé-
rieur du Plateau Inférieur est à la source du ruisseau Twentymile
soit environ 6,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. I.'ntre

ces deux points espacés de 25 milles, les montagnes d'Okanagan
descendent dans le Plateau Inférieur et sauf la vallée de la

Similkameen, il n'y a aucun endroit sur cette distance où on
observe un changement bien brusque de la montagne au plateau,
mais au contraire une pente régulière. C'est d'ailleurs la façon
la plus naturelle pour une montagne de disparaître le long de
son axe longitudinale et le massif d'Okanagan étant tout
simplement dû à l'usure de la surface le long d'une ligne bien
définie, elle ne suit qu'un ordre normal en s'aplatissant progres-
sivement.

Le drainage de ces montagnes se produit principalement
vers l'est et l'ouest. Vers l'est les cours d'eau tombent directement
dans le lac Okanagan ou par le ruisseau Keremeos dans la Simil-
kameen. Sur le flanc ouest il y a quatre petits ruisseaux à descente
rapide qui tombent dans la Similkameen, ce sont les ruisseaux
Fifteenmile, Sixteenmile, Eighteenmile et Twentymile, ainsi

nommés par les premiers explorateurs, vu leur distance res-

pective, de Keremeos (15 milles, 16 milles, 18 milles et 20 milles)
qui était alors 1', idroit le plus important de la vallée. Le plus
large et le plus important de ces cours d'eau est le "Twentymile
Creek" (20 milles).

Entre les deux branches principales du massif des montagnes
Cascades, c'est-à-dire les montagnes Okanagan à l'est et les

montagnes Hazameen et Skagit à l'ouest, on voit l'extrémité
sud du grand Plateau inférieur du sud de la Colombie anglaise,
A la latitude de la zone de Hcdley, soit 49 degrés 25', il a une
largeur d'environ 50 milles qui augmente rapidement en allant
vers le nord. Presque exactement à moitié chemin entre ces
deux grandes montagnes et dans cette latitude se trouve la

dépression de Princeton vers laquelle toutes les pentes conver-
gent de l'est, du sud et l'ouest C'est dans cette dépression que les

deux principaux cours d'eau du district se réunissent, la Similka-
meen coulant du sud et la Tulameen venant de l'ouest. Ces

«Mil P«p mmm
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rivières réunies tournent alors vers l'est et un peu vers le sud
dans la direction des montagnes Okanagan, descendant avec une
inclinaison assez forte dans le sens contraire à la pente du terrain

et formant ainsi une vallée de plus en plus profonde au travers

de ces montagnes jusqu'à ce qu'elles joignent la rivière Okanagan
près de la ligne frontière.

Au nord de la rivière Similkanieen et de la dépression de
Princeton le Plateau Intérieur se continue sur des centaines de
milles dans la partie nord de la Colombie Anglaise, sans que son
niveau soit dérangé par aucune montagne de quelque importance.

Etude Locale—La zone de Hedley se trouve sur le flanc,

ouest du massif d'Okanagan et à seulement environ 6 à 7 milles

de sa ligne de faîte. Sa topographie n'est pas celle d'une région

montagneuse pas plus que celle d'un plateau, mais ces deux
caractéristiques s'y trouvent réunis. Ses niveaux les plus

élevés sont au-dessus de la moyenne de la région du plateau et

ressemblent fi'une façon générale aux parties suj)érieures de ce

plateau. Ses ruisseaux coupent des vallées profondes montrant
des reliefs verticaux d'environ 5,000 pieds au-dessus du fonds

des vallées donnant ainsi l'impression d'une région montagneuse.
La rivière Similkameen coule dans le coin sud-ouest de la

zone de Hedley qui n'inclus d'ailleurs que deux de ces affluents,

les ruisseaux Twenty mile et Eighteenmile. Tous les autres

ruisseaux ou vallées profondes de cette zone ne sont que des

Hutaires de ces deux cours d'eau.

PARTICULARITÉS.

Drainage.—L'inclinaison générale de toute la région aussi

bien dans le district de Hedley que dans les parties adjacentes

est vers l'ouest, c'est-à-dire vers la dépression de Princeton

de la ligne de faîte des monts Okanagan. Malgré cela, la rivière

Similkameen coule dans une direction exactement opposée
c'est-à-dire vers l'est, et directement au travers de tout le massif

d'Okanagan. Si nous suivons la course de la rivière vers l'est

d '

i le bassin de la dépression de Princeton, on remarque que
les bords de la vallée sont de plus en plus élevés et de plus en
plus a pic jusqu'à ce que la ligne de faîte soit passée; il y a alors

là une descente rapide vers la vallée de la rivière Okanagan.

^^i«Hi mÊmmm mm
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Il n'y a pas lieu de croire que l'origine du »yst6me d'Okana-

gan soit autre que celle du reste du système des Cascades et il

est très probable que les différentes montagnes qui forment les

Cascades représentent une seule unité et ont toutes une même
origine Le dernier soulèvement des montagnes Cascades dans
Washington se sciait produit d'après Smith et VVillis' à la un
du Pliocène, et quoique nous ne trouvions pas de preuve directe

de ce fait dans le voisinage du district de Hedley, il n'y a pas de

raison pour supposer que les montagnes Okanagan aient été

soulevées à une autre époque. Si nous acceptons cette date,

nous pouvons en tirer des conclusions (juant à l'historique de la

vallée de Similkamcen.

Il nous parait bien clair qu'il doit y avoir eu une vallée

existant sur l'empl-'inmcnt actuel de la vallée Similkameen

postérieurement au soulèvement des montagnes Okanagan,
autrement, il serait difficile d'expliquer comme.it la rivière coule

maintenant vers l'est au travers cette montagne en partant de la

dépression de Princeton dans un sens con<^raire à l'inclinaison

naturelle du terrain et vers les hauts plateaux de cette région.

Le niveau général de la dépression de Princeton n'est pas plus

de 3.000 pieds au-dessus du niveau de la mer, tandis que les

sommets des Okanagan sont généralement quelque peu supé-

rieurs à 6,000 pieds. On doit donc croire que la vallée de Simil-

ximeen existait dans sa situation présente avant le soulèvement

des Okanagan, et que ce soulèvement a été si lent et si graduel

que la force d'érosion de la rivière a été assez forte pour conserver

son chemin et cependant n'a pas été assez rapide pour bloquer

la rivière ou affecter sa course. Il n'y a rien qui prouve que le

soulèvement a été assez rapide pour changer la course des

anciennes rivières excepté peut-être celles d'un petit volume
d'eau, et dans ce cas les eaux des rivières Similkameen et Tula-

meen auraient facilement trouvé une sortie au nord se dirigeant

du bassin de Princeton dans celui de la rivière Nicholas, car

là les lignes de partage sont beaucoup plus basses que celles de

Okanagan. On conclut de ce qui précède que la formation de la

vallée de la Similkameen est antérieure au soulèvement Pléiocène

'r.S.(i.S. Frof. paper No. 19, Conti.uutions to thc Geology of Washing-

ton.
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des montagnes Okanagan et que par conséquent la rivière date

d'une époque ancienne.

La rivière Twcntymile est un des plus grands affluents de

la Similkameen entre Princeton et Keremeos qui sû.it séparés

par une distance de 45 milles. Elle a une longueur totale

d'environ 15 milles seulement et prend ses eaux au moyen d'un

certain nombre de petits affluents r'aiis la régioii plate le long du
penchant ouest des Monts Okanagan. Son volume d'eau n'est

jamais très grand et en raison de l'aridité du climat, elle est

presque sèche à la fin de l'été. Le ruisseau Twentymile fournit

tout le pouvoir d'eau employé dans ce district pour le transport

et le traitemen"; des minerais et pour l'éclairage. A la source de

sa branche est, se trouve un petit lac qui sert de réserve pour la

saison sèche.

Le ruisseau Eighteenmile, environ 2 milles à l'est du Twenty-
mile est encore moins long et d un moindre volume d'eau, il

tombe aussi dans la rivière Similkameen en venant du sud et

prend ses eaux sur le flanc occidental des Okanagan, n'ayant

qu'une longueur d'environ 7 milles. Ces eaux sont employées

exclusivement p<3ur l'irrigation des terres situées au fond de la

vallée Similkameen. Ces deux ruisseaux et la rivière Similka-

meen réunissent toutes les eaux du district, k autres cours

d'eau étant seulement intermittents.

On trouve des sources c'.ans une demi douzaine d'endroits,

mais la quantité d'eau qu'elles produisent est très petite et

même devient nulle pendant la saison sèche. Les chutes d'eau

et de neige sont toujours très faibles, représentant une moyenne
annuelle d'environ 11 pouces à Hedley et d'environ 22 pouces au

sommet de la montagne Nickel Plate. Une grande partie de

cette eau descend immédiatement vu la grande inclinaison du
terrain mais il y en a aussi un peu qui est absorbé par le sol et

par les roches et qui s'écoule plus tranquillement pendant le

reste de l'année. La quantité d'eau souterraine n'est pas grande

et ne présente pas beaucoup d'inconvénients pour les opérations

minières. De bonne heure au printemps quand la neige fond

il y en a d'ailleurs plus que plus tard dans l'été, et comme les

mines i e sont pas boisées, on doit exercer une certaine 'ir-

veillance à cette / -que, notamment dans les excavations ou

i ^ . ijL. wKmmmmamim «1
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les "glory-iioles" pour éviter la chute de blocs qui pourraient se

détacher des murs et du toit par la filtraticn de l'eau et par les

vibrations dues aux coups de mine.

Pentes.—La pente de la rivière Similkamtcn est assez

uniforme dans la partie traversant le district de Hcdley. La
différence Hn niveau de la rivière entre Hcdley et P'inceton est

de 440 pieds sur une distance de 25 milles, donnant une pente

moyenne de près de 19 pieds au mille, et en-dessous de Hedley

on ne remarque pas de variations dans cette pente.

Un caractéristique de tous les affluents de la rivière Similka-

meen dans les environs de Hedley est l'augmentation soudaine

de leurs pentes un peu avant d'entrer dans la vallée principale.

Cette particularité a été déjà mentionnée dans un rapport

préc'Ment' et a été attribué antièrement à des causes glaciaires.

Sur le coté sud de la vallée de la Similkameen les ruisseaux

Henry, Jameson, Susanne et Paul montrent tous les mêmes
caractères. Dans le cas du ruisseau Twentymile il n'est pas

aussi marqué que dans celui des plus petits ruisseaux qui ne

possédaient pas le même pouvoir d'érosion, mais il peut cepen-

dant être observé. Dans les trois derniers milles de sa course,

l'eau descend avec une pente de 150 pieds au mille dans un
"cafion" étroit en forme de "V" ayant par endroits 4,000 pieds

de profondeur.

Le ruisseau Eighteenmile présente ce caractère d'une façon

encore plus prononcée, ainsi dans le dernier mille et demi de sa

course avant d'arriver au fond de la vallée de la Similkameen,

il descend de 2,500 pieds, soit 1,666 pieds au mille. Sur deux

milles en amont, c'est-à-dire à la ligne de niveau de 4,000 pieds,

il occupe une large vallée et a une pente de 500 pieds au mille,

cette pente est alors pratiquement constante jusqu'à la sou»'ce

du ruisseau au sommet du plateau. Ces chiffres indiquent que

le ruisseau Eighteenmile occupe une vallée suspendue dont la

pente originaire était d'environ 500 pieds au mille; cette jjente a

été conservée dans les parties supérieures de sa course depuis un

point situé à 2,500 pieds au-dessus lit de la rivière Similkameen,

et ce chiffre peut être considéré comme étant la hauteur à laquelle

' Rapport sommaire de la Commission géologique du Canada, 1907.
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la vallée se trouve suspendue. On peut obtenir approximative-
ment les mêmes chiffres sur Ks ruisseaux «le l'autre coté de la
rivière Similkameen près du Eightecnmile.

L'augmentation de la pente et le développement de vallées
suspendues dans les affluents ne sont i)as également développés
dans tous les cours d'eau qui alimentent la vallée de la Similka-
meen en différents endroits, ainsi qu'on peut le voir par les
photographies III et IV qui accompagnent ce rapport. Dans
la vallée en amont de Hedley, on voit les penchants de montagnes
présenter des pentes douces et régulières depuis le niveau du
plateau jus(iu'au lit de la rivière. En aval de Hedley alors que
la vallée traverse la chaîne de Okanagan, il y a d'abord une
pente régulière depuis les hauts plateaux telle que nous l'avons
vu en amont, cette pente régulière se changeant subitement en
une trii rapide qui commence à un coude arrondi de la rivière.

Dans un rapport précédent' il a été établi que la cause de ces
vallées suspendues devait être attribuée entièrement h une
action glaciaire. Des érosions différentielles provoquées par le

grantl manteau de glace qui couvrait toute la région auraient dû
avoir leur plus forte action au point où la glace était la plus
épaisse, c'est-à-dire dans les vallées profondes. La concen-
tration de la glace dans la vallée principale, après avoir 'lissé
les hauts plateaux, accompagnée d'une augmentation de vitesse
aurait aussi eu pour effet d'approfondir cette vallée, tandi- que
les parties voisines de la région échappaient à cette at
On a reconnu que l'érosion glaciaire avait eu une influence très
marquée dans la transformation de la toprjgraphie de la vallée
de Similkameen, en lui donnant la forme actuelle t\pi(|ue en
"U" si caractéristique de l'action glaciaire. Les éperons et
les épaulements qui se projètent dans la vallée principale ont
aussi été rabottés et arrondis par les mêmes procédés, et il n'y a
aucun débris de l'érosion de l'ancienne rivière qu'on puisse
retrouver dans la rivière actuc'le, tous ces matériaux ayant été
déplacés et recouverts par les dépôts de sédiments post-glaciaires.

Les vallées suspendues peuvent cependant avoir été pro-
duites par des causes absolument différentes. Le soulèvement

' Rapport sommaire de la Commission géologique du Canada, 1907
p. 26.
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tU; la rhaini; d'OkanaKan ot des [)l.»feaiix voisins jn-ut avoir ùté

si lint II si proi;rtssif que Us forces «i'émsions de la rivière

Siniilkameen aient ^t^' capables de se produire paralli^lenicnt en
c <u{)ant un chenal avec la même vitesse <|ue s*' prmluisait le

soulèvement. Dans le cas des aflluents ce(Kndant, le volume
d'eau était faible ainsi cjue les forces d'érosion, «'t la vitesse du
soulèvement aurait été trop grande |K)ur leur ()ermettre de con-

server ime pente é^ale et constante et il ne s'est pas passé- un
temps suffisant p<jur [x-rniettre d'obtenir ce résultat. C'est

pour cela que ces ruisseaux présentent un i hangeniint bruscjue

dans leur pente.

Si ( l'tte théorie est exacte on peut en conclure (jue I.i diffé-

rence d'altitude entre le fond de la vallée de la Siniilkameen et

le point où se prcnluit le changement de [K-nte dans chacun des

ruisseaux, représente le minimum de soulèvement qui se serait

pnKluit en chacun de ces [loints ;\ rép<K|ue l'iiocène. Cette
différence sur le ruiss«!au Kijjhteenmile qui est A environ 4 milles

de la crête des Okanagai. jst d'environ 2,500 pieds. Les planches

II et III donnent les indications à l'appui de cette théorie

comme étant la cause des vallées suspendues. l'Iles montrent
que ces \allées suspendues ne sont pas si élevées ni si bien mar(|u6es

dans la région à l'ouest en amont de Hedley que dans la partie

de la vallée en aval. La première zone se trouve dans le région

plate où le soulèvement a été relativement moins iirononcé, tandis

que la dernière se trouve dans la chaîne de l'Okanagan où ce

soulèvement a atteint son maximum iriiUensité.

Après avoir considéré soigneusement les preuves réunies,

la forme actuelle de la vallé-e de Similkameen et les vallées

suspendues de ses tributaires, nous croyons que cette forme est

due en partie à un détournement local et en partie à une érosion

glaciaire inégale, chacun de ces phénomènes ayant eu une action

spéciale sur la physiographie de la région. Le dévelopjximent de
cette topographie est caracti risée d'alwrd par le fait que la

rivière Similkameen s'est coupée rapidement son propre chenal

en même temps que se pnxiuisait le soulèvement de rOkana;an,
ce qui donnait lieu à la formation d'un cafion en forme de "V."
Les cours tl'eau tributaires vu leurs petits volumes n'étaient pas

capables de creuser leur chenal assez rapidement pour produire



29

une pt'ntf iiniform»- et il t-n est rî-ulli' iiin- (xnti' |iri-t<' (!i\«n.int

plu- forte dans la partiv iiifiriiurf tt cun^lituant la iMiitc actiuli".

I.i>rs<|iie n-tte ri'nion fut rinnniTU- <lc ^'ari'. la vallrc <li' la

Similkamffn i-ii forme <k- "V" (U'\int un canal iIVa ai nation

pour la nlari: accumulie sur If plaltau nord et -a forme en fut

pro^;r»ssivfmcnt moditite. I.a vallée |H'ut avoir été un |h-u

ap()rofondie et .'i prohalilement été élarsie dan^ le fonds

tandis i|ue Us ét-aulements de roche étaient arrondis. Citte ac-

tion aurait aussi u uni' tendance à accentuer l'ilïet des vallées

sus()cnilues. Enfin, lors de la fusion et ilu retrait des K'aciers

des cours d'eau chargés de débris desiendaient en dé|Mjsant les

graviers (lui contribuent A donner ;\ la vallée son as|Hct actuel,

four bien apprécier l'action de la nlaie sur la topo^;rap!iie de la

vallée de la Similkameen, on doit se rappeler les londitions qui

existaient aux ditïérentes étMKjues de la période glaciaire. Le

Dr. k. A. Daly a estimé (|ue l'élévation maxima de la glace

dans la région de Houndar\- ;\ ra}K»t;ée de la (KricKle glaciair»

atteignait une hauteur de 7,500 pieds au-dessus du niveau de

la mer ce qui représenterait une épaisseur de 6,()()0 pieds de

glace dans la vallée de la Similkameen, tandis fpie les hautes

régions environnantes n'en auraient qu'une hauteur de 1,000

à 1,500 pieds. 11 en serait résulté nécessjiirement des effets

d'érosion dilïérenls qui auraient été plus consiilérables aux

endroits où la glace et.iit plus épaisse et ref)résentait une plus

forte charge. Si (e|)endant nous considérons les conditions

existantes avant et après la j>é'ri(xle maxima de glaciation alors

qui la glace remplissidt seulement la vallée principale sans

recouvrir les hauteurs voisines, nous pouvons compremlre la

concentration de l'.iction érosive dans les vallées profondes

tandis que les hauteurs n'en soutiraient que fort peu.

Les chiffres donnés ci-dessus indiquent pour la rivière

Similkameen des courants rapides et une forte action érosive.

Le fwuvoir de trans,)ort de ce cours d'eau avec une telle pente

était tel que les cailloux, les graviers et le gros sable restaient

dans son lit, tandis ((ue les sables plus fins et les matières en

susiK'nsion étaient tous entraînés bien loin avant qu'ils aeint

pu se déposer. Des pentes encore fx-aucoup plus grandes que

les affluents de la rivière Similkameen ont fait que U-aucoup de
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ces ruisseaux coulent sur la roche même. Dans les petites

coulées tributaires du ruisseau Twcntymile, les pentes sont si

fortes qu'il suffit d'une petite quantité d'eau pour entramer

les débris rocheux à la rivière et dans la plupart des cas le degré

de {«nte est même égal à l'angle de talus de ces débris.

Relief.—D'une façon générale, les plus hauts plateaux du

district de Hedley sont presque plats ou ont des contours douce-

ment arrondis Ce district se trouve dans la partie la plus

élevée du plateau inférieur dont les caractères généraux ont été

bien décrits par Dawson, Daly et d'autres géologues En exami-

nant ce plateau d'un des points les plus élevés on ne soup-

çonnerait pas la présence de vallées aussi profondes que celle de a

rivière Similkameen et du ruisseau Twcntymile, et à cause delà

grande uniformité du plateau de profondes tranchées ne paraissent

pas et constituent de grandes surprises quand on s'en approche.

La hauteur du point le plus élevé du district de Hedley est de

6 660 pieds au-dessus du niveau de la mer, tandis que le point

le plus bas est à 1,560 pieds, ce qui produit un relief vertical

de 5 100 pieds. Les contours arrondis des hauts plateaux

représentent le plus ancien cycle d'érosion, ayant précédé le

soulèvement de la fin du Pliocène et se rattachant probablement

à un pénéplaine Eocène. tandis que les niveaux les plus bas

sont la résultante d'une seconde période, alors que le pouvoir

d'érosion amplifié avait été donné à ce cours d'eau par le soulève-

ment du plateau intérieur et le détournement de la chaîne

d'Okanagan. Le cafion étroit en forme de "V" du ruisseau

Twcntymile est le résultat de cette seconde action, aidé et

amplifié il est vrai par le passage du ruisseau dans certaines

zones de plus faible résistance de la roche. La partie de la

vallée qui se trouve dans les limites de la carte a une forme

très prononcée en "V" avec une profondeur de 2.000 à 4,000

pieds. Ces bords de chaque coté sont très inclinés (35 degrés.)

et sont caractérisés par des talus de roche brisée et des falaises

abruptes. Les coulées tributaires qui aboutissent à ce canon

ne sont souvent rien moins que de profondes entailles dans le

coté de la montagne qui quoique profondes, sont en raison de

leur étroitesse presciue imperceptibles de l'autre coté de la

vallée.
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Les phénomènes d'érosion dans le canon du Twentymile

sont très caractérisés et ont produit autant et peut-être même
plus d'effet que la décomposition de la roche par oxydation.

Pendant l'été tous les gros orages de pluie font tomber des cotés

du canon de grandes quantités de débris et de masses de roches,

à un tel point qu'il est dangereux d'être dans ce canon dans ce

temps là.

D'une façon générale la pente des cotés dépend de la solu-

bilité des roches et de la quantité de débris. L ches ignées

du district sont généralement aussi résistantes aux actions

atmosphériques que les roches sédimentaires et même plus.

Les granodiorites et les roches gabbro-diorite forment la plus

grande partie de la falaise, tandis que les roches sédimentaires

notamment lorsqu'elles sont calcaires se présentent sous de

moins fortes pentes. Dans beaucoup d'endroits de la rive est

du ruisseau Twentymile, la pente est déterminée entièrement

par le plongement des roches.

Les plateaux supérieurs du district ont une topographie

absolument différente de celle des canons qui représente l'ancienne

période d'érosion antérieure au soulèment Pliocène. Nous

trouvons là des formes qui sont caractéristiques du plateau dans

son ensemble; les sommets sont presque plats ou largement

arrondis et les cotés des vallées sont peu inclinés. Les pentes

sont si régulières que les débris s'y accumulent aisément et on

ne voit des affleurements que dans le cas des rocl es les plus

résistantes. Les bandes de calcaire Its plus solubles peuvent

généralement être identifiées même au-dessous de leurs couver-

tures des drift car elles sont caractérisées par de faibles dépres-

sions et des pentes naturelles plus faibles, tandis que les roches

plus dures sont indiquées par des crêtes. Les reliefs de ces

hauts plateaux ont été en partie égalisés par l'action glaciaire

et plus particulièrement par des phénomènes de dépôts. Les

sommets des collines ont ceruinement été arrondis par les érosions

glaciaires mais les dépôts de débris dans les dépressions a encore

bien plus contribué à égaliser le relief.
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CLIMAT ET AGRICULTURE.

Le climat de cette partie du district de Similkameen où se
trouve Hedley, est très agréable. Comme la région présente
des reliefs très accentués, les variations de température et
d'humidité entre les fonds d". vallées et les parties hautes sont
très marquées même pour des points très rapprochés. Comme
exemple nous citerons les observations faites à Hedley et à la
mine Nickel Plate, ces deux points n'étant éloignés que de 3
milles l'un de l'autre, mais avec une différence de niveau de
4,000 pieds. Le tableau que nous donnons ci-après indique en
pouce les quantités d'eau tombée en ces deux points pendant
chaque mois de l'année pendant les quatre dernières années
jusqu'en août 1908:

—

Hedley Nickel Plate

Pouces Pouces
J'»"^'" 0-48 1-40
f'^'^'e'- 0-64 174
^'ars 0-67 1-97
A^'"' 0-39 1.69
^'=' 1-95 3-56
J"'" 1-09 2-S3
J"'"" 1-19 1-82
'^""^ 0-89 1-16
^P^^'i-l^re ,.00 1.27
9^'"bre 0-53 1.32
Novembre j.jg j.g^
Dé«n''^'"e o-80 1-53

10-79 21-82

Ce tableau montre que la moyenne annuelle d'eau tombée
à Hedley était de 10 pouces, 79 tandis qu'à Nickel Plate elle
était de 21 pouces, 82 soit environ 2 fois autant. On voit aussi
que la précipitation maximum a lieu dans les mois de mai et de
juin tandis que pour les autres mois aucun n'est plus spécialement
sec qu'un autre. Il tombe très peu de neige dans le bas de la
vallée du Similkameen depuis Hedley en descendant, de façon
que la précipitation totale peut être considérée comme due à la
pluie. A Nickel Plate cependant, il tombe de la neige chaque
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mois de l'année. Le climat de Hedley est particulièrement sec

et ce camp peut être considéré comme faisant partie de la zone

sèche de la Colombie Anglaise qui suit le flanc oriental des

montagnes de la côte. L'origine de cette sécheresse est due au

fait que la chaîne de la côte haute et large intercepte toute

l'humidité de l'Océan Pacifique se dirigeant vers l'est et entraînée

par les vents d'est dominants.

Cette sécheresse est un facteur dont il a dû être tenu compte

par les compagnies qui projetaient la construction d'un moulin

à bocard pour le traitement des minerais de Hedley. La quantité

d'eau du ruisseau Twentymile n'est pas même suffisante pour

donner le pouvoir à l'atelier de la Daly Réduction Compan- qui

est obligée de conserver l'eau provenant des pluies de la saison

dans un lac à la source du ruisseau pour pouvoir s'en servir dans

la saison sèche. La rivière Similkameen transporte cependant

un volume considérable d'eau pendant toute l'année qui pourrait

certainement être utilisée pour la production de pouvoir si les

opérations le requièraient. La pente de la rivière est assez forte

et la masse d'eau descendant en juin et en juillet pendant la fonte

de neige dans les montagnes est beaucoup plus grande que pen-

dant tout le reste de l'année, de façon qu'il y aurait lieu de

trouver le moyen de renconterr ces deux conditions extrêmes.

La température varie beaucoup à Hedley quoique la moyenne

pour toute l'année soit de 45° F. la moyenne de l'été étant de

60° F. Les mois de juillet et d'août sont très chauds et la

température monte accidentellement jusqu'à 100 degrés à

l'ombre; les hivers ne sont jamais très froids quoique la tempéra-

ture atteigne parfois 15 degrés au-dessous de zéro. La pression

barométrique moyenne pour toute l'année à l'altitude 1,600

pieds au-dessus du niveau de la mer est d'environ 29.95.

Prise dans son ensemble la région est bien Ixiiséc quoique

pas d'une façon très fournie; le penchant sud des collines est

souvent dégarni d'arbres mais couvert d'herbe (voir la gravure

V) et lorsqu'il est boisé, il a l'apparence d'un parc. Les penchants

nord sont toujours boisé et ceux à l'est et à l'ouest le sont

généralement. Les arbres les plus habituels sont: le pin jaune,

le pin noir, le tremble, l'épinette et le sapin avec un peu de

cèdre et de bouleau. En raison de la sécheresse du climat, beau-
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CHAPITRE IV.

GÉOLOGIE GÉNÉRALE.

EXPOSÉ GÉNÉRAL.

Étude régionale.

La géologie de toute la région dans laquelle se trouve Hedley

est jusqu'ici très peu connue. La seule carte géologique publié»

par Dawson en 1877 est exacte mais ne s'applique qu'aux routes

qui ont été traversées et les régions de chaque coté de ces routes

n'ont pas été alors explorées et ne l'ayant pas été depuis, on ne

connaît que fort peu leur nature géologique. On ne doit pas

s'attendre d'ailleurs à ce que toutes les formations géologiques

telles qu'indiquées sur cette carte se trouvent toujours bien ex-

actes et d'une façon générale on peut définir comme suit la struc-

ture géologique de la région. On voit à l'est de la carte de Hedley

et bien exposée sur le coté est du lac Okanagan, une série d'an-

ciennes roches cristallines appelées formation de Shuswap,

représentant l'ancienne crête précambrienne de la Colombie

Anglaise. Recouvrant ces roches à l'ouest se trouve une série

épaisse de roches sédimentaires probablement d'âge Carbonifère,

appelées le groupe de Cache Creek et représentées par des cal-

caires, des quartzites silex, des argilites siliceuses et des ma-

tériaux volcaniques. Ces roches sédimentaires ont été partout

traversées par des roches ignées à un tel point qu'il reste fort peu

des roches originaires et seulement sous forme de lambeaux

isolés séparés les uns des autres et répandus dans les roches batho-

lithiques. Ces roches ignées paraissent couvrir une bien plus

grande étendue qu'aucune autre roche sédimentaire, soit an-

cienne, soit récente, et elles représentent des périodes d'activité

éruptive s'étendant pendant une grande partie de l'époque Mézo-

zoique et pendant le Tertiaire. C'est dans une zone des roches

de Cache Creek que se trouve la plus grande partie du district de
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Hediey, mais nous ne savons pas encore quelle est l't.'endue de
cette zone; il est cependant certain qu'il est complètement isolé

au nord, à l'ouest et au sud par des roches granitiques et que sa
plus grande extension est vers l'est. Dans cette direction elle

s'étend sur peut-être 10 ou 12 milles jusqu'à ce qu'elle soit recou-
verte par des roches volcaniques d'âge Tertiaire.

Recouvrant les roches de Cache Creek aussi bien que les

roches granitiques, de petites étendues de sédiments Oligocènes
contenant des couches de lignite & rencontrent dans des dépres-
sions isolées parmi les plus anciennes roches. Le plus connu de
ces bassins de lignite est celui de Princeton à environ 20 milles à
l'ouest de Hediey, mais il existe d'autres bassins analogues qui
n'ont pas encore été étudiés et dont on n'a pas dressé la carte.

Des roches volcaniques d'âge post-Oligocène recouvrent les

couches de lignite et sont largement distribuées dans toute la

région. Ces roches sont les seules qu'on connaisse dans un rayon
de 25 milles de la carte de Hediey.

Étude Locale.

Les plus anciennes roches de Hediey sont sédimentaires,

probableniv^nt d'âge Carbonifère et se rattachent au groupe de
Cache Creek indiqué sur la carte de Kamioop de Dawson. Ce
sont les seuls sédiments solidifiés de la région et ils comprennent
en outre des véritables roches sédimentaires une grande épaisseur
de matériaux volcaniques contemporains ayant généralement une
origine d'éruptions volcaniques. Elles on' 'é relevées dans une
direction générale vers l'ouest et plongent es angles variant de
15 à 90 degrés.

Des roches éruptives ont pénétré js roches dans l'ordre

suivant: (1) diorite quartzeuse et gabbro; (2) granodiorite. Ces
roches ignées ont été accompagées ou suivies par la protluction

de dykes de composition variable comportant des porphyritcs,

lamprophyres, andésites et rhyolites. Le dernier et le plus ré-

cent groupe consiste en dô[jôts non aggloméré de sables, graviers

et sable fin 'silt) d'origine glaciaire et post-glaciaire, qu'on trouve
généralement formant une mince couverture sur les anciennes
roches ou le fond des vallées.
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TABLEAU DES FORMATIONS.

Le tableau suivant donne les formations g^-ohjgiques en
ordre descendant d'après leur âge et comprend les roches ignées
ainsi que les roches s^dimentaires.

Qi'ATKRVAiRK.— IV-pôts de rivière et dé(X)ts glaciaires.

Tertiaikk.—(IrancKliorite.

MÉsozoïQLK.—Diorite et galihro.

CARBONiFÈRii.—GroufH! de Cache Creek.

(4) Formation de AUrdeen.

(3) Formation de Red Mountain.

(2) Formation de Nickel Plate.

(1) Formation de Redtoi).

DESCRIPTION SOMMAIRE DES FORMATIONS.

E

i

Groipi; de Cachi; Creek

Les roches sédimentaires de la carte de Hediey ont été

reliées par le Dr. Dawson . ii grou|X' inférieur de Cache Creek
compris dans la carte de ce ^^roupe dans lequel on trouve des
fossiles carbonifères. Vu la complète abs<.nce d'aucun fossile

identifiable à Hediey, cette corrélation est entièrement l)aM.'e sur

des faits litholugiqucs mais il est certain ceiH iidant qu'il y a une
ressemblance très prononcée entre ces roches et celles du groupe
originaire de Cache Creek. Il est possible que cette corrélation

sera confirmée si on trouve une preuve Paléontologiciue quel-

conque. Dand les environs de Hediey on n'a reconnu ni le sommet
ni la base de cette formation, car elle a été détruite à ses deux
extrémités par des intrusions granitiiiues. Les différentes

formations qui composent le groufK» sont d'ailleurs toutes en
concordance les unes avec les autres. Il y a ceçK-ndant dans
certaines portions un rapprochement avec les conditions qu'on
voit sur le littoral, par le développement d'une petite étendue
de calcaire conglomérat à grain fin, mais même dans ce cas,

on ne peut constater de preuve de non-concordance.

Afin d'en donner facilement la description et d'en établir

la carte, ce groupe a été divisé en trois formations séparées.

à
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bi 11 i'' tinctcs. Ils plans (|ui li-s s/parcnt sfini ilus A (1rs ( lioix

arbitr I '-s. (ts formations passent toujours t;'''>'li"i"l''"i*^nt

' !' . i l'aulri- et sont roiirordantts; a-p<'nii.int mms (lt« rirons

lU-si clairement r|ue |H)ssil)le leurs pl.ms <le réparation,

nerons d'alwrd une ''oscription sf)n)maire <!e ces

fnrnialion-- dans U; but de recherchi r un»- c(«rrélation

roches typiques d«' Cache ("re< k tvl < l'iiiditiu^' sur

«• Knmlffips.

tinn d' Krtiipp.—Ce nom ainsi que tous rci donn^'S

ouix; de Cache Creck est absolument

„.i k aux couches sCdimentaires les plus basses se

lis limites de la carti C'est sur ! lanchant nord

irilkameen dans la coulée de Redtop qu'elles sont

('e- elles consistent notamment en r .ches sili-

us minces intercalées avir des bandes de calcaire

au sommet et à la base et avec des bandes argiLaécs et volca-

nique s vers le milieu de la formation. V'o. '" partie est de cette

zone elles ont comme base des calcaires massifs cjue pour les

fins de cette description nous appelerons calcaire de Stevenson.

Ce calcaire est traversé- par des grancKliorites éruptives et nous

n'en connaissons d'ailleurs qu'un petit affleurement.

La formation de Redtop est zonéc d'une façon frappante,

ce qui est dû à la succession rapide débandes de roches claires et

foncées. Les bandes claires sont généralement des quartzites

blanches et prisâtres, tandis «lUC les bandes foncées sont, soit des

quartzites argilacées noires ou des calcaires, ou bien des couches

de matériaux volcaniques noirs. La formation de Redtop est

caractérisée d'une façon générale par des dépôts en i au peu

profonde et des changemei^t> rapides dans la sédimentation

ainsi que par de nombreuses éruptions volcaniques.

Formation de Nickel P/a/e.^Cette formation iloit son nom

à la mine de Nickel Plate qui s'y trouve. On rencontre Ih les

plus importants dépôts de minerai découverts jusqu'ici et an

contraire de la formation précédente, qui est es.sentiellement

composée de quartzite, celle-ci est éminemment calcaire. A la

base se trou\ent les calcaires de Sunnyside formant une bande

continue d'environ 300 pieds d'épaisseur d'un calcaire massif
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bleu (îrisfttrc ou hli-u fnnrf; o'tto hand.' pt-ui ftrf trac^-c sans

interruption sur utu' Kr.mcie partit; lit- citti' zc.nc Au «mitiict

et i\ la base du calcaire di- Sunnysidt; se proiliiit une ir.iii«iition

graduelle dm \ raiiKiiieiUation du nombre dc^ l)andf^. de (|iiart-

/ite» iiiliTcalt'ei dans la fnrinaiioii de Redtop au-iio^ous et ilans

les couches moyennes de la formation de Nickel liair au-de^-*us.

Le centre de la formation île Nickel l'Iate > onniste ervsen-

tiellement en coui. les stratifiée* de (.iKaire A\fv un |xii de
qu.irtziti ces roclte» w/nt tellement niétaniorptiist'-es au contact

par l'actiim icnée <|u"il tst difticile d'-iviir une idée bien nette de
leur car iCtèfT,' lithi>logi(|ue "inaire, lieaucuup de couches

actiii llement très siliceuses .1 >.v (••rtaincineni à l'ori^^ine des

calcaires. Les quartzites augmentent vers le soniiui't de la for-

mation mais à l'extrémité «le ce SI »mmet ou irouveeucofe un calcaire

massif Krossicrcment cristallisé de c(Jiili'ur>;ri-> lair (lu'un a appelé

calcaire de Kingston. Les matériaux volcaniques île l,t formation

de Red Mountain recou\ rent les calcaire de Kin^jston. mais par
endroits des accumulatii^ns «le ces coucher, volcaniques se sont

intercalées dans le calcaire de Kinnston et dans le nste de la

formation Nickel Plate en supprimant C()m|)lèleinent li calcaire.

Lorwjue le calcaire de Kingston est séparé du reste de la h )rination

il se présente sous forme de brèche.

Les couches du sommet et de la base di la furmation de
Nickel Plate représentent deux des plus longues {nriiMles de
condition stable qui se soient produites pendant toute la durée

du groupe de Cache Creek de Hi^Uey.

Formation de Red Mountain.—Cette formation est comiv)sé-e

entièrement de matériaux volca.'iique-i, elle n'est pas continue

sur toute la zone et ne recouvre pas partout l.i formation pré-

cédente. On la rencontre plus partit uliènmiin sous un genre

local et en larges lentilles entre les f. --matii ie Nickel Plate

et d'Aberdcen, sous forme de rinhes \olca'!iques fragmentaires

donnant lieu à une succession de couche- qui (-.iraisseut avoir

été déposé'es dans l'eau. Les éléments qui forment ces couches

sont le [grosseur très variable allant depuis des particules micro-

scopifues jusqu'à de gros bloi : .-Vu lieu d'être stratifiées comme
les autres formations les r .K;hc - sont nettement de forme massive;

elles contiennent iK-aucoup de sulfures et ;>our cette raison

.*,
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sont facilement affectées par les agents atmosphériques prenant

ainsi une couleur rougeâtre ou foncée.

Cette formation atteint son développement maximum
sur la Red Mountain où en raison de sa grande résistance à

l'érosion elle donne lieu à des falaises abruptes et à des précipices.

Formation d'Aberdeen.—Cette formation doit son nom
à ce que les couches qui la constituent sont le mieux en

évidence aux environs de la crête Aberdeen et en descendant

jusqu'aux lits du ruisseau Twentymile. Elle est composée d'une

accumulation très épaisse de véritables sédiments et de quelques

matériaux volcaniques, les premiers consistant en bandes de

calcaire bleu foncé et blanc, en quartzite de couleur claire et en

argilite siliceuse foncée. Ces différentes couches sont habituel-

lement minces et le changement rapide du foncé au clair donne

à ces affleurements une belle apparence zonée. Les bandes

claires sont habituellement d"s quartzites ou des calcaires blancs

tandis que les bandes fonce, . sont des calcaires bleu foncé, des

argilites siliceuses ou des tufs volcaniques noirs à grain fin. La
transformation métamorphique de quelques unes des bandes de

calcaire, en grenat et en épidote introduit souvent des teintes

vertes, brunes ou roug'^ foncé dans les affleurements. L'épais-

seur de ces bandes est généralement aux environs d'un pied et le

caractère zone de toute la formation est bien en évidence dans

les falaises escarpées de la montagne Stemwinder qui domine la

ville de Hedlcy, notamment lorsque la roche a été lavée par des

pluies récentes. Les roches de la formation d'Aberdeen sont

habituellement en pentes raides plongeant sous des angles très

prononcés vers l'ouest ou même étant verticales.

Dans le tableau suivant nous donnons i.i succession de ces

différentes formations en ordre descendant avec leur épaisseur

approximative et leur caractère lilhologique général:
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Section générale du Groupe de Cache Creek à Hedley.

Pieds

(4). Formation d'Aberdeen.—Consistant en couches

minces interstratifiées de quartzites silex, calcaires,

argilites siliceuses et matériaux volcaniques, mon-
trant l'indication de changements rapides dans la

sédimentation et de fréquentes manifestations

d'activité volcanique 3000

(3). Formation de Red Mountain.—Consistant essentiel-

lement en couches de matériaux volcaniques, de tufs

allant des éléments fins à des brèches ù gros éléments,

régulièrement stratifiés et indiquant le dépôt des

matériaux dans l'eau. Essentiellement locales et

s'amincissant jusfju'j'i disparaître entre de véritables

couches sédimentaires. Maximum 1200

(2). Formation de Nickel Plate.—Consistant en calcaires

massifs au sommet et A la base, avec des quartzites

et <les calcaires siliceux interstratifiés au milieu 900

(1). Formation de Redtop.—Consistant en couches inter-

stratifit-es de calcaii s, quart/;. es silex, argilites sili-

ceuses, tufs et un peu de brèches, rejxisant sur un
calcaire massif dont la base est travers<'-e par une

intrusion granititiue 1200

m
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Coupe Verticale des Roches de la carte d'Hedley.

Formation d'Aberdeen:—Couches intc: Jtratifiées de cal-

caires, quartzites, argilites, et matériaux volcani-

ques.

rvg7-ai Formation de Red AfiTuniain;—Matériaux volcaniques,
""

tufs, brèches.

TâiëSiÂ

Calcaire de Kingston.

[Calcaire massif et couches

Formation de Nickel Plate:— -j minces interstratifiées de

[calcaires et quartzites.

Calcaire de Sunnyside.

Formation de Redtop:-

Calcaire de Stevenson.

[Quartzites, argilites, maté-

I
riaux volcaniques et un

[ peu de calcaire.
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ROCHES IGNÉES.

Sauf les roches pyroclastiquos associées aves les sédiments

Paléozoiquc's, toutes les roches ignées du district sont d'origine

intrusive. Selon leurs formes ou leurs procédés d'intrusion on

peut les classer comme batholithes, stocks, apophyses et dykes

verticaux ou horizontaux. On rencontre ces ditïérentes formes

en relation avec les sédiments de Cache Creek dans lesquels ils

ont pénétré alors que la sédimentation avait cessé. L'ordre

d'intrusion des plus grandes masses a été indiqué en détail mais

il reste encore certains doutes quant aux relations entre les dykes

et certaines de ces masses, vu l'absence de contacts constatt'e.

Les plus anciennes de ces roches sont considérées comme

datant de la période Mésozoïque et nous en discuterons les

raisons plus loin. Elles sont formées d'un complexe de diorite-

gabbro se trouvant en masses sous forme de stocks minces et

bien distincts et aussi en plusieurs masses intrusives de formes

régulières ayant proieté un grand nombre d'apoph>.^>.-. La roche

la plus commune de ce complexe est une diorite qui par l'addition

de quartz devient une diorite-quartzeuse; ses constituants sont

le feldspath plagioclase et l'hornblende verte avec une plus

petite formation d'orthoclase et de quartz. On y trouve aussi

associé un gabbro qui est intrusif dans la diorite, mais seulement

un peu plus récent au point de vue intrusif. Le gabbro est

uniforme comme texture et composition, de couleur blanche ou

verdâtre très pâle; il est composé de feldspath plagioclase et de

pyroxène verdâtre très pâle qu'on a reconnu être du diallage.

Il y a une parenté très rapprochée entre le diorite et le gabbro et

il est difficile de les séparer en raison des transitions qui les

unissent, cette transition étant encore plus apparente dans les

apophyses provenant des masses principales. Dans les formes

massives lorsque cette transition se produit on y trouve plus

habituellement un contact, mais d'une nature si vague qu'on on

en a corolu que le gabbro avait pénétré la diorite avant que

cette dernière fut entièrement solidifiée et tandis qu'elle était

encore dans un état plastique. On considère l'ensemble de la

formation comme ayant été à une certaine époque un magma

homogène dont la différenciation a t^roduit les différentes
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roches parmi lesquelles la diorite quartzeuse et le gabbro oc-

cupent les deux extrémités. Ces roches couvrent une grande
étendue du district et ont une importance économique notable
à cause de l'-ur action dans la formation des gisements minéraux.

Une roche ignée plus récente que le diorite-gabbro est la

granodiorite dont la production a été placée dans la période
Tertiaire. Quoique dans beaucoup d'endroits elle soit cachée
par du drift it du gravier, cette roche couvre sans doute une bien
plus grande surface qu'aucune autre masse ignée. Elle parait
être dans ce distrit une partie d'un grand batholithc s'étendant
largement au sud et à l'ouest. C'est une granodiorite plutôt
basique et se rapprochant plus de la diorite que du granit. Elle

a une texture granitique uniforme à gros éléments réguliers et

est composée de feldspath, orthoclase et plagioclase, ce dernier
en excès, de quartz, d'hornblende et de biotite.

Les dykes de ce district présentent différentes variétés et
sont différents d'âge, quelq ues uns étant transversés par le

batholiihe granodiorite et d'autres le pénétrant. Les dykes de
lamprophyres appartiennent à une période plus ancienne que
la granodiorite mais plus récente que le diorite-gabbro. Les
aphtes et les quartz porphyriques paraissent être reliés avec
l'intrusion granodiorite, tandis que quelques andésites vertes
et tendres sont plus récentes dans cette période. On n'a pas
remarqué d'uniformité dans la direction de tous ces dykes, mais
les plus récents paraissent avoir une tendance au parallélisme

dans une direction nord sud.

QUATERNAIRE.

Les dépôts quaternaires de la zone de Hediey consistent en-

tièrement en matériaux non agglomérés d'origine glaciaire et

post-glaciaire. Les premiers se rencontrent sous forme d'une
mince couche au-dessus des plus anciennes roches et sont partout
visibles sur les hauts plateaux. Les dépôts d'origine post-

glaciaire se rencontrent comme dépôts de rivière au fond des
vallées et forment des couches trt^s épais.ses dans lesquelles les

rivières actuelles se coupent leurs chemins en laissant des collines

bien prononcées indiquant les différents niveaux auxquels l'eau
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aurait anciennement séjourné. Ils n'ont pas d'imp)ortance

économique et pour cette raison nous les avons peu étudiés.

DESCRIPTION DÉTAILLÉE DES FORMATIONS.

FORMATION DE REDTOP.

Distribution.—La formation de Redtop comprend toutes les

roches scdimentaires comprises dans la carte se trouvant au-

dessous de la base des calcaires de Sunnyside. Le contact avec

les calcaires est bien défini et peut généralement être constaté

lorsque la roche est bien exposée. La limite intérieure de la

formation est cependant fixée d'une façon arbitraire au contact

de la granodiorite éruptive, mais il est impossible de dire main-

tenant quelle était l'épaisseur des couches qui originairement se

trouvaient au-dessous de la plus basse actuellement existante.

Les couches de Redtop sont le mieux développées dans la

partie sud-est de la carte; elles sont directement au-dessous du

calcaire de Sunnyside, mais dans la partie ouest de la carte la

base de ces calcaires n'est pas exposée, de façon qu'on ne voit pas

les couches de Redtop. Le long de la limite est où on devrait

espérer les rencontrer elles sont couvertes par une grande étendue

de drift, mais cependant un ou deux petits affleurements de roches

ignées indiquent qu'elles peuvent avoir été traversées par en-

droits presque jusqu'à la base des calcaires de Sunnyside.

Le meilleur affleurement qu'on en puisse voir est dans la

coulée de Redtop et sur les faces de la montagne Striped qui

domine la rivière Similkameen et où leur apparence zonée bien

accentuée par des lits de matières igné^es a suggéré au Dr. Dawson

le nom de Striped Mountain (montagne rayée).

Les couches de Redtop n'ont jusqu'ici eu aucune importance

économique au point de vue des minerais, mais il est pos?!' le que

dans des conditions fai/orables d'intrusion ignée, cette f lation

ne reste pas toujours improductive.

Épaisseur.—La meilleure estimation de l'épaisseur de la

formation de Redtop est obtenue par une section est-ouest au

travers de la montagne Striped jusqu'au ruisseau Eighteenmile,

cependant l'épaisseur en ce jx)int ne peut être qu'approximative,
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car sur une grande partie les couches sont couvertes par les dé-

bris, et on doit supposer que le plongeniciit dans cette partie est

constant. Cette présomption serait probablement confirmée

par les faits mais il y aussi quelques plissements qu'on voit dans
la vallée de Redtop et ([ui peut indiquer une répétition des couches

dans la partie ainsi couverte par du drif t. L'épaisseur minimum
obtenue pour ces couches est de 1,200 pieds.

Lithologie.—Vu le défaut d'un aflHeurement continue, la

succession des couches ne peut être observée dans tous ses dé-

tails. Les couches inférieures consistent en un calcaire massif

qui est traversé par une intrusion de granodiorite, ce calcaire est

gris clair granulé et par endroits s'écrase facilement. On le voit

mieux sur le coté ouest du ruisseau Eighteenmile dominant la

rivière Similkameen.

Au-dessus du calcaire les couches sont recouvertes pendant
quelque distance, mais lorsqu'elles sont exposées de nouveau, au
lieu d'être calcaires elle sont fortement siliceuses. L'ensemble

de cette partie moyenne de la formation consiste en quartzites

silex à grains très fins dans lesquelles sont intercalés des lits de
matières volcaniques et un peu d'argilite siliceuse, la quartzite

silex varie en couleur du blanc au gris foncé et quelques fois étant

vert claire. Les couches nr; sont pas épaisses et d'une façon

générale n'ont que quelques pouces ou même moins d'un pouce
d'épaisseur, montrant des changements rapides dans la strati-

fication. A cause de leur facilité à se briser elles sont recouvertes

d'un talus naturel composé de très petits fragments.

Les couches volcaniques intercalées dans ces quartzites sont

elles mêmes très siliceuses, d'épaisseur variable et en général ne

se continuant pas sur de grandes étendues. Dans la coulée de

Redtop on voit quelques bandes minces de couleur rougeâtre

ayant souvent moins d'un pied d'épaisseur et qu'on suppose être

d'origine volcanique, mais on considère qu'elles ne sont que des

accumulations locales de cendres déposées sous l'eau en même
temps que les quartzites dans lesquels elles sont comprises. Sub-

séquemment ces couches de cendres auraient été agglomérées et

encore plus tard altéré-es par des actions métamorphiques dépen-

dant des intrusions ignées qui ont aussi aflfecté les lits adjacents.
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Si elles se continuaient, ces couches moyennes de quartzite

devraient encore se rencontrer à l'extr^-mité ouest de !a carte, en

bas de la carrière Sunnyside No. 1 et près de la fourche du ruis-

seau Eightcenmile. Cependant presque toute cette partie est

recouverte de drift et les quelques affleurements de roches qu'on

y voit ne font qu'en rendre l'étude plus confuse.

Des affleurements d'une brèche siliceuse très dure, trop

petits pour donner aucune idée de leurs relations stratigra-

phiques ont été exposés par les prospects des mineurs dans cette

partie du district. Ce genre de brèche peut être un dépôt vol-

canique stratifié qui correspondrait aux bandes minces des ma-

tériaux volcaniques de la coulé-e de Redtop. Entre les sources

du ruisseau Eighteenmile cependant elle est encore exposée

quoique en dehors de la carte. L'attitude de cette brèche est

presque verticale et suggère ici une formation due à un contact

intrusif avec des roches ignées. Dans d'autres parties du dis-

trict notamment à !a station centrale, sur le tramway en pente

naturelle et au nord de la mine Nickel Plate, il y a des brèches

certainement d'origine volcanique éruptive mais qui sont inter-

stratifiées avec de véritables roches sédimentaires comme si elles

avaient été déposées dans l'eau; il est donc probable quf les

brèches ci-dessus mentionnées auraient une origine analogue.

Au-dessus des couches de quartzite proprement dites de la

partie moyenne de la formation de Redtop, il y une tendance

graduelle vers une sédimentation en eau claire et à une formation

calcaire. La transition n'est pas seulement un changement

graduel de quartzite au calcaire mais plutôt une série de change-

ments brusques dans la sédimentation pendant lesquels il se pro-

duisit une alternance de couches siliceuses et calcaires avec

chaque fois une tendance plus prononcée vers la formation de

couches calcaires jusqu'à ce qu'une période fut atteinte où ces

changements cessèrent et où les conditions demeurèrent stables

pendant une longue période de temps qui aurait permis le dépôt

du calcaire de Sunnyside. Comme résultante de ces change-

ments dans la sédimentation nous avons des bandes de calcaire

de 6 pouces à 1 pied d'épaisseur interstratifiées avec les autres

roches.
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Cette période ne se passa pas sans des intervalles de vol-

canisme et nous trouvons des couches de tufs noir à grains fins et

quelques brèches intercalées avec le calcaire et la quartzite et

indiquant ainsi des explosions volcaniques. Interstratifiés avec

tous ces matériaux il y a d'autres lits noirs actuellement très sili-

ceux mais qui peuvent avoir été originairement de composition

argileuse.

L'txtrémité supérieure de la formation de Redtop sur la

montagne Strif)ed parait être une brèche ayant par endroits 2

pieds d'épaisseur et qui contient des fragments paraissant

être de la couche inférieure, qui sont très métamorphisés et

agglomérés ensemble par un ciment calcaire. Même dans

quelques unes des petites bandes calcaires on voit accidentelle-

ment de f)etits fragments de matériaux étrangers, apparemment
volcaniques empâtés dans le calcaire, ce qui indique que même
dans les périodes tranquilles de formations calcaires, l'activité

volcanique se continuait à une petite distance.

L'alternance des couches et leur apparence zonéc dans la

partie supérieure de la formation de Redtop sont bien indiquées

sur la planche VI.

Une particularité de quelques unes des couches supérieures

de calcaire de la formation de Redtop. ainsi que de quelques

unes de la formation de Nickel Plate qui la surmontent est

l'émission d'une mauvaise odeur d'hydrogène sulfuré lorsqu'on

les frappe avec un marteau.

L'attitude de l'ensemble de la formation montre un plonge-

ment assez uniforme d'environ 35° O N O. Cependant, lorsqu'on

l'examine en détail on remarque quelques exemples de petits

plissements bien complets, notamment dans les canons sub-

sidiaires .sur les cotés ouest de la coulée de Redtop. Il y a aussi

là quelques petites failles avec des rejets de quelques pieds qui

ont une direction presque nord sud. Toute la formation a souf-

fert de métamorphisme assez considérable résultant de moiive-

ments orogéniques, mais encore bien plus d'une action de contact

igné.

Caractères microscopiques,—Etudiées au microscope, les

roches de la formation de Redtop ne donner "^ ^uère plus d'infor-

mations que celles déjà obtenues sur le terra ' t cela est surtout
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vrai pour les partie, calcaires de la formation. Dans le cas de

parties siliceuses et volcaniques il est pratiquement impossible

de se soustraire aux effets du métamorphisme de contact ign<>.

si bien que le microscope révèle seulement le caractère actuel

de ces couches sans donner beaucoup de renseiRnements sur ce

qu'elles étaient originairement avant le métamorphisme. De»

plaques minces de quart/ite silex de couleur claire indiquent

une roche à grains excessivement fins composés de quarU,

d'épidote et de sulfures de fer. L'épidote s'y trouve soit en

petits grains isolés, soit en zones irrégulières composées d aggré-

gations de petits grains. Accidentellement il y a un peu de grenat

associé à l'épidote.
_

L'ensemble des plaques étudiées parait être cependant

composé de silif soit en petits grains angulaires de quarU,

soit comme une ...asse presque iaotropique de silice calcédoine

formant la matrice dans laquelle l'épidote et le quartz sont

empâtés. La calcédoine est probablement d'origine secondaire

et peut avoir remplacé quelques uns des constituants originaires

de la roche; il est d'ailleurs difficile de dire qu'elle peut avoir

été la composition originaire de ces roches, mais il est cerUin

qu'elles étaient jusqu'à un certain point calcaire et aussi quelque

peu siliceuse. C'étaient certainement des roches très aptes à

être facilement altérées par contact métamorphique car cette

action s'est étendue plus loin dans ces roches que dans les cal-

caires qui étaient interstratifiés avec elles. Cela peut être dû à

une plus grande porosité et il est bien possible que la roche

originaire ait été un tuf volcanique à grain fin et peu compacte

qui aurait été aubséquemment silicifiée et serait devenue plus

compacte.
. •. • ^ „ j«

Un caractéristique de ces quartzites silex est l existence de

très petites fissures qui sont en général remplies par du quartz,

mais qui souvent contiennent en plus de la calcite. Accidentelle-

ment ces fissures sont remplies avec des lames de feldspath

bien cristallisé. . .

Des roches rougeâtres à grains fins, rugueuses, interstrati-

fiées avec des quartzites silex sont considérées comme des tufs

métamorphis^s. L'examen de plaques minces montre qu elles

sont à grain uès fin et composées de petits grains angulaires de
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nétitf sont tr.^s alnm^lants.
'"'**'

lor«,!;"d,r!:':,'':"tt3'
'""'•'«'«'" avec ,,, p,«,M.„,„

FORMATION DE NICKEL PLATE.

Distribution.—U formation de Nickel Platr ocf h»mieux définie aut- U f«™.,- .J ,
'
"^'«^ «^«t beaucoup

siae tt la supérieure comme calcaire de Kingston n„ •

bien une complète section ,ln n ., )
'^.'"K'*'''"' ^^ "e voit

calcaire de S^^n^rlll^^^^^l^^;-^^^^ ciu

de la zone A Te.t de œ«e le"onÏ cal ""L"""'*^
^^^^'^

•>ien enlev. par .rosion o" tS:':;Llt^,;:^r:\:ét'
°"

phisme de contact qu'il est deven., r^.
"^'^

''f,
''" '"^'^'"or-

partie nord de la carte e calairlT J"'^^'^"""^'^^»''--
t»ans la

séparé du reste de la form.. f î?'?''°" '"' complètement

certain intervalle de plusieurstra^d^ ^LTlurTR^"Mountam sous forme dune couche de brèche n- ^
calcaire de Kingston en cet endroit.V; a'tt fZZ^^.
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matière volcanique, et dan» la partie nord-ouest la formation de

Nirkel f'iare i>assc en concordance ;\ la formation de Al)erdeen

au-desaus. s.in- l'intervention des matériaux volcaniques de Red

Mountain qui se sont amincis» et ont di^^paru.

La formation de Nickel IMate ((uoique moins épaisse que

celle de Redtop et de AlMlereen couvre une iii-:; plus grande

Hurfat;- qu'elle-,. F.lle forme ime large bande (lui entre dans la

carte par son coin nord-est et la traverse diagonalement jusqu'au

sud-ou.st alors qu'elle est coupée iiar la j-raniHliorite A l.i jonction

<»es vallées de la Similk.im.en et du Twentymil*-. Cette forma-

tion est ta plus imiM.rtauK de la région au jwintd. vue économique,

car .lie roiitient les .iseniints métalli(iues importants des mines

Nickel l'iate et Suiin-.side, ainsi que d'autres prosincts encou-

rageants sur le IK nchaiit est du ruisseau Twentymile. On espère

de plus faire d mires découvertes im|X)rtantes dans les roches

de cette formation

ÉfHli.ssr:(r. H e-t litïirile II . "i pli ,ué d'estimer l'épaisseur

de K'tte forniaiion .< iuih: lu ^raïui nombre de couches intrusives

de roches ignée, luon : trouve. I )< s iccumulations locales

de matières volcani.Hiis c tr'-UNcrt aussi sous forme de coins

dans les couches sup«:ii' ures ei ;\ nmins d'éliminer toutes ces

roches de l'épaisseur totale obtenue, le total représente un

chiffre qui ne convient certainement pas à la formation. Une

coupe est ouest au travers «le la falaise abrupte «pii doniine li

ville sur le coté est du ruisseau Twentymile donne un r'sulu:!

qui est peut être le plus exact qu'on puisse obtenir daiii^ (•.ute

la région, car là les couches volcaniques sont absentes t" '

couches intrusives sont si peu nombreuses et si bien eM" '•

que leur épaisMur peut être estimée assez exactemen .
H'-

section donne une épaisseur totale pour la formation dt

Plate d'environ 900 pieds dont 300 pieds appartiendrai, i i.
"

calcaires massifs de Sunnyside

Lithologie.—La formation de Nickel Plate montre A c:

point de vue une bien plus grande homogénité que les deux

autres formations sédimentaires. Il n'y a pas d'intercalation

de matières volcaniques et toute la formation est essentiellement

calcaire.

• .avta-M^ni. __w
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H«,
^" /^'^" "^^ ''^"-««ion rfes couches supérieure8 et de leur

rnontagne de Nickel Plate, on devraiteX voi; la InL :«^t.on auss. b.en à cause du plongement "ue de la p^tiTe nuaTUt d.„tru,on mais les cuches sont généralemenT c ,uvert^par des dnfts et les affleuren,ents en sont rares. Sur le Jnchan^ouest de la montagne en descendant vers le ruisseau Twmvmlle plongement des roches coincide presque avec la pente d^^surface s. b.en qu'on ne voit que les couches tout à fa sujr cures. Une rupture brusque dans la régularité de cette ^^ê
du^n^rT^r^-r ' '^"^'^"" ^-^«^ '-^^ a.;dessus dTllu r nsseau Twentym.le et un escarpement en précipice sWforme, qu. donne un excellent affleurement de la Z grandepartie de la formation (Voir gravure VII)

ae IS.tktl Plate en tro.s parties: la première contenant les

^umysKle. la seconde comrK,rte la «livision moyenne formée debandes alternatives de calcaire et de quartzit. dans Quellesle calcaire domme; enfin la troisième partie qui se t ouvî au

r^'ZV':V^-^'' ""'''" ^"""" commlTlcai:ae l^'ngston Ces subdivisions ne sont pas séparées par des

IrTcL Î"h '"r ""r
P^^-""^ '"^ '"- à lautre'par ra'n" ttngraduelle dépendant de l'augmentation ou .le la diminut o^des bandes de quartzite. si bien que différents obst™"ïeûrs

"srrrrti^nf"
'- -'- ^-^ '^ '^^^^- ---r

Le calcaire de Sunnyside qui est le membre inférieur de laformation a une épaisseur d'environ 300 pi«ls. L pparen ePhy^^ique du calcaire varie depuis une roche groSremënlcnsunine gris clair se désagrégeant facilement ju^^'unvarété plus compacte bleu foncé qui d'ailleurs domina dans laparue supérieure de cette couche. Quelques lits très rncesrréguhers et non continus de silex sont accidentellementlnter
stratifiés avec le calcaire mais ils ont rarement plus de un à

sidë"r hT
'""""". ''^" '' ^"""^^^ '^ calcaiVe delunny-s.de est blanc et en bandes grossièrement cristallines. Les
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bandes <le re calcaire s«.nt très caractérisu.|u.s dan. toute la

région et ont été très utiles ,H,ur iocali.T les lormat.ons qu

raccompagnent. Klles forment des falaises abruptes sur la

face de- la montagne Stripc-i. ma.s sur le iH,,uhant est ses contours

sont plutôt représentés par une ,x-nte d<,uce qu. contraste avec

la topographie plus accidentée des rcK-hes pl-.s résistantes.

L calcaire de Sunnys.de représente une des quelque, (xr-

odes. et probablement la plus longue .le t.a..q...ll.tc. dans toute

rhis;oire';iu grou,. de Cache Creek de Hedley. ^t ;»t que e.

lits de silex représentent un changement dans leur sçd.mentat.on

ou soient .lus à <^ causes volcaniques, ou s.n.plement a u,

remnlacement métase^matique, le temps necessa.re pour la

formation .le ces bandes a été relativement court

la partie movenne .le la formati..n .le Nickel Plate a une

épaiss..ur app^.xi.nati^e de 5(K) pi.ds jusqu'.^ la base du calca.re

de Kingsto.!. Cette partie .le la format.on se resscmt b.c>n

plus du cntact métan,or,>hi.,uequaucu,te autre P^'^^-;.;;'-'"'-;^?

L composition minéralogique a été tellement --'"';-J'
t-st in.,x,ssible de c.m.iaître s.,n c.ractere .,r.g.na.re. Il f.>rme

a part'ie supérieure de la montag.te Nickel Plate au-.lessus du

calcaire .le Sunnysi.le et contient les plus gran.les mas.es de

minerai qui aient été travaillées. 11 est néanm.).ns très pej.etre

de dvkes et .le couches ignées qui ont sans doute pr.xlu.t .,uelques

chattgements da.ts sa compositi.... et ont jusqu'à un certain po.nt

d^tuit sa structure pri.nitive. On peut cependant ...ten.r une

idée du caractère ..riginaire -le ces roches ensuivant lesc.,uches

vers le su.l et l'ouest après avoir passé- le cheva enten .le a

Yale Mining C.>.. et la Station Centrale et en '1--" ^" ^
falaise abrupte du ruisseau Twentymde qu, .lom.ne la v lie

car on iî.Mt fà de fréquents afHeurements dont la plupart n .,nt

été nue peu altérés nar métam.-ri.hisme de contact.

l" ^.néral. cette partie .le la formati.m est calca.re ma.s

cependant .livisc'.e par .les bandes .le quart.ite var.ant en .pa.s-

seur .le 1 ou 2 p.>uces à 3 ou 4 pie.ls. ( es ban.les n.. sont pas

^:;tinues et varient en épaisse^ur; par example, les ba.Kles .
e

ouartzite sont manifestetnent plus épa.sses au s..mmet .le la

?T.ontagne Nickel Plate qu'elles ne le sont en-<lessous .lu cla.m

Kingston, mais dans ce cas il n'est pas très certa.n .,u elles
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soient de vraies quartzites ou des couches calcaires dans lesquelles
la chaux aurait étô remplacée par de la silice provenant d'un
stock de diorite qui traverse ces couches. Lorsque ces bandes
alternées de calcaire et de quartzite n'ont pas été soumises au
métamorphisme de contact et que les plans de stratification
n'ont pas été détruits, elles ressemblent aux parties de la forma-
tions d'Aherdecn directement en-dessous du calcaire de Sunnv-
side.

On voit une indication caractéristique de cotte phase de la
formation sur la photographie, gravure VIII. ou des bandes
de calcaire bleu foncé d'environ 6 pouces alternent avec des
quartzites blanches de la même épaisseur. Dans la partie
supérieure de cette division, les bandes de quartzite et de calcaire
sont plus épaisses montrant ainsi une longue pé'riode de stabilité
entre les différents changements de sédimentation.

La division moyenne de la formation de Nickel Plate est
recouverte à la Station Centrale, dans le caiion Murrav et sur la
montagne Red par des couches locales de matière volcanique
qui la séparent de l'extrémité supérieure de la formation qui est
le calcaire de Kingston. Le genre normal île sédimentation est
bien visible dans la coulée Red Eagle où il y a quelques couches
volcaniques et où le calcaire de Kingston succède immédiatement
aux roches zonées de la division moyenne. Kn allant v.-rs le nord
cependant, au travers de la coulée Horsefly, A une distance de
pas plus de 2,000 pieds des couches minces foncées et rougeâtres
probablement comjiosées de cendres volcaniques commencent à
apparaître intercalées dans les couches sous-jacentes du cal-
caire (le Kingston. On suppose que ces couches sont les ex-
trémités amincies des couches volcaniques si développées sur la
montagne Re<l en dessous du calcaire de Kingston II n'est pas
possible (le suivre ces couches d'une façon continue pour vérifier
ce fait à cause d'un large stock intrusif de diorite qui l'interrompt,
mais si ces couches appartiennent au même horizon la provenance
de ces matières volcaniques serait queUiue part au nord de la
montagne Red.

Il est difficile de donner une description satisfaisante du
calcaire de Kingston A cause (hi défaut de bons affleurements et
du fait qu'il n'y a aucune partie du groupe de Cache Creek à

-ttÊkm
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Heiiley qui ait souffert autant d'altération et de déformation que

ce calcaire. Sur une grande partie de l'étendue couverte par la

formation de Nickel Plate il a été complètement enlevé par

érosion, et dans les endroits où il subsiste il a été plissé, fracture,

transformé en brèche ou entièrement silicifié, si bien (lu'on ne

peut le reconnaître que par sa position relative vis-ù-vis des

autres roches. Le meilleur affleurement qu'on en puiss* voir est

probablement dans la partie supérieure de la coulée de Red

Eagle, mais même là il a été tellement métamorphisé par des

intrusions ignées qu'on ne peut reconnaître que d'une façon

générale son épaisseur et son caractère lithologique originaire.

Sur son coté inférieur il n'a pas de plan de division bien défini et

on ne peut le distinguer des couches supérieures de la division

moyenne de Nickel Plate que par sa plus grande épaisseur.

Au point de vue mégascopique, c'est une roche allant du

gris clair au bleu foncé, souvent grossièrement cristalline et ayant

par endroits une texture qui tait qu'elle s'écrase facilement en

un gros sable. Elle n'a pas de composition uniforme, mais

contient quelques minces bander, de silex et d'autres de tuf noir

i grain fin. Ces bandes de silex sont interstratifiées avec le

calcaire lui-même et ont probablement été formées avec lui ;
on ne

doit pas les confondre avec certaines masses de silex irrégulières

qui se trouvent dans le calcaire près du contact avec la diorite et

qui sont probablement dues à l'introduction de silice provenant

de la roche ignéH> à l'époque de l'intrusion.

Ainsi que toutes les autres roches sédimentaires, ce calcaire

a un plongement général vers l'ouest de 12° à 50°. et vu sa texture

et sa solubilité il a une tendance à s'égaliser et à donner lieu à

des pentes et à des épiulements arrondis.

A,nsi que nous l'avons dit plus haut il a été impossible de

suivre le calcaire de Kingston en direction parcequc d'un coté il

a été enlevé par l'érosion et de l'autre a été absorbé par les

roches éruptives. Vers le nord de la coulée de Horsefly la diorite

Ta interrompu sur quelque tlislance et lorsque les roches sédi-

mentaires apparaissent de nouveau il est difficile de les identifier

à cause du métamorphisme qu'elles ont subi.

A (|uelques centaines de pieds au sud du Climax Blufî, on

voit une baiule de roches très altérées occupant un horizcn
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^•«luivnlfnt à celui des calcaires de Kingston; cette roche a été
certainement ^ l'origine un calcaire, mais a été métamorphosée
et silicifiée par son contact avec les roches ignées îk l'ouest. Ce
métamorphisme a pris la forme d'une recristallisation, donnant
lieu à de larges cristaux de quartz, de calcite, de grenat, d'épi-
dote et d'un peu de tourmaline et d'.ixinite. Aux endroits très
soumis aux actions atmosphéritiucs les minéraux les plus durs
subsistent et paraissent en relief sur b surface. De gros cristaux
prismati(|ues de cjuartz forment un réseau empSté dans la calcite,
les grenats sont bien caractérisés et bien visibles, tandis que
l'épidote se trouve en paquets de fins cristaux verts formant
des radiations. Dans les grands affleurements il y a des
manifestations en forme de brèche qui pr()!).d.lement se- pro-
duisirent avant l'altération par niétamorphiMne de contact et par
consé'quent contribuent à rendre leur origine plus obscur.

En continuant vers le nord depuis Cliniax HIufT le long
d'une crête étroite appelée Crête Windfall nous rencontrons une
brèche calcaire originale et en mesurant sa hauteur au-dessus des
calcaires bit-n défuiis de Sunnyside nous trouvons c|u'elle occupe
un horizon corresixindant aux calcaires de Kingston. Lorstju'oii
la rcmartjue immédiatement au nord de la carrière de Nickel
Plate, celte brèche parait former des fragments calcaires angu-
laires allant de quelques [loiîces à plusieurs pieds en diamètre; ils

sont cimentés par une matière ignée qui cependant ne forme
qu'une très petite proportion de toute la roclie mais y constitue
des reliefs bien marqués sur le calcaire. Cette brèche a une
apparence stratifiée distincte lorsqu'on la regarde de «luelque
distance mais vu de près la stratification n'est pas apparente.

En suivant cette brèche le longde la crête au nord on remarciue
que la matière agglomérante qui était andésitifiue devient cal-
caire et nous y trouvons les restes d'une petite !)ande de con-
glomérat ù grain fin interstratifiée aver- elle. Ce conglomérat
est formé tie petits grains de quartz arronrh's empâtés dans un
ciment calcaire et par exposition ^ l'air ces grains subsistent en
relief mais si on brise la roche il arrive souvent (|ue la fracture se
produise aussi bien au travers des grains qu'au tra\ers du ciment.
Par endroits le conglomérat parait sous forme de minces \einules
lians le calcaire, n'ayant pas plus de 2 à 3 pouces de large et
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g^-n^Tiilcmtnt c|iioi(iiu' pas toujours, paralltlc au plan fie strati-

fication (lu calrairc. l.'ensemble «le retfc f()rmatif)n est originale

et (lifticile à explitiuer, ma' ^i elle n'est p;'.s due à un remj)la(emcnt

m^'tasoniatique par le silice, elle peut représenter une formation

riveraine à l'éixxiue de la formation du eaUaire, ([Uoique avant

que la i)rèche ait été formée.

Depuis la crête Windfall. la lirèche ( .ilcaire forme mie

couche liien indiquée, comjirise entre des couches de matières

vol<'ani((ues qui |)euvcnt être retracées au travers de la montagne

Red ius(|u'au canon Bradshaw. Les couches volcaniques au-

dessus et au-dessous ne sont i)as en forme de brêciie et il est

proi>alile que la bréchiation du calcaire a été effectuée par des

roche> \()lcani()ues chaudes «[ui l'entouraient ou par la compres-

sion et la jiénétration de tufs \'olcani(iues sur lesfiucls elle repose.

Au-delà et à l'ouest du cafion Bradshaw, toute la formation

est fracturée et rejetée et lorsque le calcaire <le Kingston apparait

lie nouveau, il reprend son caractère massif normal et on n'y voit

pas de brèche; les matières xolcanicjues U- surmontant se sont aussi

amincies, ont disparu et le calcaire est directement recouvert par

les roches de la formation d'Aberdeen. Vu l'absence de brèche

à r<Hiest du cation Braclshaw , l.i conviction ()ue ces brèches étaient

dues à la présence des roches volcaniques est augmenté"-.

Caractères microscopiques.—On a constaté t|ue le calcaire

massif bleu foncé de Suimyside est presque entièrement composé

de petits grains de calcite. Une matière noire opaque et pro-

bablement carbonacé-e est disséminée «le telle façon qu'elle

«lonne ;\ la roche une apparence de structure de coulée. Comme
constituants compléiiientaites remarqués dans les plaques minces,

on a trouvé quelques grains de quartz, des cristaux de hornblende,

un peu de chlorite ainsi qu'un peu d'oxyde de fer.

La chaux cristalline blanche qui forme le -; nimt t du calcaire

de Sunnyside est formée de grands cristaux de calcito avec une

assez forte proportion de grains de quartz, mf)ntrant que les

conditions en eau claire qui avaient dominé pendant le dépôt

du calcaire de Sunnyside se sont graduellement transformées

pour arriver aux conditions existant pemiant la partie moyenne

de la formation de Nickel PKite, alors «jue des bandes allernalives

de quartzite et de calcaire furent déposées. La pyrite, la pyr-
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rhotiiuet les oxydes de ftr sont diss^-minis dans le» sections du
ralcairc blanc.

Il est difficile d'obtenir des nhantillons non alt6r6« de«

rocheszoiu'-«'s de la partie moycnncdc Nickel IMate, et ceux qu'on

peut »e pnxurer ne d<<nntnt pas d'information additionnelle.

En examinant les plargues minces on constate cepcndiinf que les

bande» silitfusi'N wiu ,;c deux varif-t^-s: une ("it imt ijuartzite

typif|ii»' l' iiipo^/'o de petits crains arrontlis de (piari/, tandis

que l'autre (ju'uii irouve aussi en lit» minces tians le calcaire

massif est une roche h l' lin très fin compos'V de silice (iresque

isotropiqik' vec une pparence zonée bien distincte. Des
petits grains et des aii.k itérations d'épidoii- ainsi que quelques

petits cristaux d'arsénnj vrite se recontrent associé» avec la

silice.

La question du nétamorphisnii de la formation de Nickel

Plate se trouve intimement reliée à l'étude des gisements miné-

raux et comme tous lesgisements connus sont dans cette formation,

nous décrirons < e métamorphisme tIans le ch.i()iire de la géologie

économique. Qu'il suffist- de savj)ir déjà qm- contrairement

aux prétentions de queUpies autres géologues, il est certain

que les calcaires impurs ainsi que ceux interstr.itifiés avec les

quartzites ont été soumis à un métamorphisme bien plus intense

et plus étendu que les calcaires massifs plus (jiirs du sommet et

de la base de la formation.

FORMATION DE RED MOUNTAIN.

Distribution.—La formation de Red Mountain comprend
une épaisseur citusidérable de matières volcani laes comprise

<ians sa masse ainsi qu'au dessus de la formation de Nickel

Plate. Elles atteignent leur plus grand dévelopjx-ment dans la

longue crête escarpé-e connue sous le nom de Red Mountain et

qui forme un épaulement entre le cafion Murray et le canon

Bradshaw. l'ne étendue isolée plus petite de roches volcaniques

correspondant aux couches inférieures de la formation de Red
Mountain existe aussi à une petite distance au sud de la station

Centrale. Ces dernières roches peuvent avoir originairement

été reliées à la masse principale dont elles auraient été séparées

w^^îwr?!^ mÊ^m
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plus tard par 6r(«ion, mai» cettv- sup|H»itiim n'csi p.i-- .il>^..lut«-

car la formation v(iUani(|Uf «st toujours Ik.xU- it Its rinrlies de

la «talion Ci-ntralo peuvent avoir uni- provitiami- rntiùnnunt

différente. Cc-jx-ndant. 'a rcssembl.;nre litlmloKi'im- lU-t rt)chc8

de ces cli-ux endroits indi<|uerait une oriuini- toininune Ce»

roches ne représentent pas une ptri(xle unitjue de ili'()ôis inter-

rompus de matières volcani(jues, mais plutôt deux pt'-riodes. car

il y a une interruption .ui niilieu montrant que l'activité vol-

canique qui avait prinluit ces r<Khes aurait été suspendiu- et

remplacée jK-ndant un temps par des conditions normales de

sédimentation aqueusi-. C'est pendant cette pé-rioile que le

calcaire de Kingston de la formation de Nickel Plate aurait

été déposé parfois au-di-ssus des couches volcaniques les plus

récentes, ou lorc lue celles-ci pt-nétraient dans les couches supé-

rieures de la formation de Nickel Flate. Il y a eu en consé<iuence

deux périodes distinctes de volcanisme représenté-es dans les

roches de Red Mountain et séparées par les calcaires de Kingston.

Il parait cependant préférable de jçro 'iK-r toutes les nxhes

volcaniques formé-es pendant ces deux i>éri<xles sou» un seul

nom. iJour la raison que leur composition est très semblable et

qu'elles ont été apfKiremment dépost-cs dan^ des conditions

identiques.

Il y a beaucoup d'autres couches volcaniques inlersiratifiées

avec les roches s^flimentaires formées à différentes éjKKiues

dans la formation de Cache Creck. mais elles sont généraleinent

peu développées dans le sens vertical et disparaissent rapidement

dans le sens horizontal. Les roches de la formation de Red

Mountain présentent une bien plus grande épaisseur (|u'aucune

de celles-ci mais de même qu'elles, n'ont (ju'une importance

locale et ne s'étendent pas loin horizontalement, se terminant

bientôt en forme de coin dans les roches sédinientaires. Nous

voyons un exemple de ces conditions alors que nous constatons

dans la formation de Red Mountain une épaisseur d'environ

1,000 pieds de roches volcaniques, mais si nous les suivons vers

l'est et le sul-ouest, leur épaisseur diminue rapidement jusqu'à

ce que ù environ Wi mille ou 2 milles elles disparaissent .ibso-

lument.
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Épaisseur.—Par ce qui précède on voit que les épaisseurs

cf)nstatées pour cette formation dépendront entièrement de l'en-

droit où on les mesurera. A la partie supérieure de la montagne
Red elles atteignent leur plus grand développement et on a estimé

qu'elles avaient une épaisseur d'au moins mille pieds dont 400

pieds se trou\'eni sous le calcaire de Kingston et le reste au dessus.

Vers l'ouest et le sud-ouest l'épaisseur diminue rapidement

jusqu'à ce que ces roches disparaissent. Vers le nord-est l'épais-

seur parait augmenter mais les roches ont été enlevées par

érosion ou absorbées par des intrusions ignées plus récentes. A
la station centrale les couches volcaniques au-dessous du calcaire

de Kingston sont seules représentées, et il n'en reste qu'une

épaisseur d'environ 250 pieds.

Lithologie.—La formation de Red Mountain est essentielle-

ment d'origine volcanique et se distingue nettement des sédi-

ments aqueux des autres formations, elle se rattache cependant

aux formations vraiment sédimentaires parcequ'on suppose que
la grande masse de ces couches est formée de matières volcaniques

qui auraient été déposées dans l'eau sous forme de cendres ou
d'autres matériaux projetés par les volcans. Il n'est pas douteux

que de véritables sédiments aqueux soient intercalés dans ces

couches, mais il y en a relativement peu.

La partie inférieure de la formation de Red Mountain qui

est la plus facile à étudier près de la station Centrale consiste

essentiellement en tufs et brèches régulièrement et distinctement

stratifiés et accidentellement interstratifiés avec des quartzites

silex. Une coupe au travers de ces couches montre à la base des

brèches d'épaisseur variable et reposant constamment sur les

quartzites de la partie supérieure de la formation de Nickel

Plate, les brèches sont composées de fragments angulaires de

roches siliceuses et calcaires intercalés dans une matrice tufacée

mais qui sont aussi quelquefois cimentés entre eux par une pâte

calcaire. Au dessus de ces brèches en voit des tufs à grain fin

noir et rougeâtre interstratifiés avec quelques minces bandes de

quartzite et d'argilite, quoique les couches volcaniques y soient

prédominantes. Les tufs rougeâtres sont fréquement à gros

éléments conduisant à d^^s brèches et r jnt toujours très minéra-

lisés par de la pyrite et de l'arsénopyrite qu'on y voit en cristaux
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et en petites veines; ces tufs sont aussi traversés par de petites

veinules siliceuses. Encore plus haut les tufs rougeàtres sont

remplacés par des tufs noirs d'aspect brillant à très petits grains,

ayant une fracture conchoidale. Au-dessus se trouvent des

roches ignées et porphyriques en concordance avec les tufs et

ayant aussi une couleur rougoâtre foncé qui les fai' confondre

facilement avec les couches de tuf rouge. Au sommet de la

formation il y a encore des brècl.>s interstratifiés avec des tufs,

ces brèches étant encore formées de fragments angulaires de

calcaire, quartzite et tuf rougeâtre empâtés dans une masse

paraissant être du tuf. Ces couches passent parfois par une

transition graduelle, due à la diminution des dimensions et du nom-

bre de fragments, à des tufs rougeâtre à grain fin.

Sur la section de Red Mountain de cette formation les couches

inférieures sont très semblables à cclLs de la Central Station

et consistent essentiellement en tuf rougeâtre et brèches, et en

tuf noir à grain fin, interstratifié>s avec des bandes siliceuses

très minces. Ces couches sont très régulièrement stratifiées et

ont une épaisseur de 15 à 30 pieds chacune. Au-dessus de la

brèche calcaire de Kingston, la formation de Red Mountain est

composée de tufs siliceux à grain fin très dur variant en couleur

du foncé au gris clair et vert pâle. Elle montre la preuve évi-

dente de stratification et par le fait qu'elles sont interstratifiées

avec de la quartzite et du calcaire, on conclut qu'elle ont très

probablement été déposées sous l'eau. Elles ont été en partie

métamorphisées avec un développement de clivage ardoisier par

endroits. Les variétés à plus gros éléments sont très dures au

toucher dans les cassures fraiches, et quelques unes des variétés

siliceuses à grains les plus fins ont une cassure conchoidale.

Ces roches contiennent une grande proportion de pyrite, d'arsé-

nopyrite et de pyrrhotine et pour cette raison, ont une couleur

rouge à la surface due à l'oxydation du fer. Interstratifiées

avec ces roches élastiques bien distinctes il y en a d'autres dont

l'origine est totalement différente. Ce sont des roches ignées

cristallines de composition dioritique, à grain fin et de couleur

gris foncé; elles sont distinctement en couches dans les tufs

volcaniques et peuvent être des bandes intrusives qui auraient été

injectées le long des plans de stratification de; cufs, ou pourraient
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être des coulées de lave consolidée qui aurait été subséquetn-

ment comprimée et métamorpiiisée. Elles contiennent en

abondance une hornblende vert bleuâtre spécial à ces roches

seules et qu'on ne trouve pas dans les autres. On y voit en

outre flu plagioclase, du pyroxènc, un peu de quartz et beaucoup

de pyrrhotine.

Les parties supérieures d^ cette formation passent par

transition graduelle aux vrais sédiments de la formation d'Aber-

deen supérieure, les tufs devenants ù'un grain beaucoup plus

fin et les couches de plus en plus minces jusqu'à ce qu'elles

soient entièrement remplacées par les quartzites ou calcaires

de la formation supérieure.

Les couches supérieures de la formation de Red Mountain

présentent un clivage ardoisier bien développé qu'on ne voit

pas dans les couches plus massives de la partie inférieure de

cette formation. Ce fait parait s'expliquer complètement par

des arguments lithologiques, en effet les couches basses sont

composées d'un tuf volcanique plus uniforme, tandis que les

couches hautes sont d'un grain plus fin, les matières volcaniques

étant feuilletées par un mélange siliceux ou argileux qui les rend

plus aptes au développement de ce clivage. Une confirmation

de ceci se trouve dans le fait que les couches inférieures forment

des falaises presque verticales, (voir Gravure IX), tandis que

les couches supérieures se brisent facilement en petits fragments

et ne donnent lieu à aucune saillie topographique proéminente.

Quoique toute la formation soit très fortement minéralisée

par des sulfures variés, il n'a pas encor< été établi qu'aucune

des parties de cette formation contienne des dépôts minéraux

de valeur commerciale.

Structure.—La position actuelle de la formation de Red
Mountain ne parait pas avoir varié beaucoup de sa position

originaire qui doit avoir été horizontale ou presque horizontale.

On remarque un plongement bien uniforme d'environ 20 degrés

à l'ouest jusqu'au cafion Bradshaw où les roches sont fracturées.

Lorsqu'elles reparaissent encore à l'ouest de cette faille le plor ~

ment augmente jusqu'à ce que les couches deviennent pre<

verticales au-delà, alors qu'elles disparaissent rapidement,

quoique les roches surmontantes de la formation d'Aberdeen

ff
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conservent ce plongenient ainsi amplifié bien loin vers l'ouest.

Carori>res microscopiques.—Quoique l'étude sur le terrain

de ces roches prouve la nature stratifiée des couches, leur examen

microsr<)[)i(iuo montre leur origine fragmentaire. On voit aue

les brèches sont composées de fragments angulaires de plusieurs

espèces de roches de différentes dimensions empâtées dans une

masse à grain fin. Ia's fragments de verre y sont très communs,

mais ont subi un peu de devitrific;>tion. D'autres fragments

sont composés d'une aggrégation de petits grains de quartz ou

d'une masse incomplètement définie de biotite brune. Des

grands cristaux de plagioclase ainsi que quelques uns d'ortho-

clase avec des contours vagues sont habituels, de même que

du quartz vitreux dont les angles ont été arrondis ou corrodés.

Dans quelques plaques minces il y a beaucoup de pyroxène

légèrement coloré sous forme de petits grains formant des

ségrégations. Fréquemment on voit de la biotite secondaire

qui se serait développée dans la masse cimentante à la suite du

métamorphisme et on remarque aussi quelque silicification.

Quelques échantillons sont traversés par de nombreuses petites

veinules contenant du feldspath. La pyrrhotite est partout

très abondante et notamment dans les petites veinules; il y a

aussi un peu d'arsénopyrite.

Les roches rougeâtres à grain très fin qui forment une grande

partie de la roche dans cette formation sont plus difficiles à étu-

dier à cause de la petitesse des grains qui les compf>sent. Elles

sont formées en proportion approximativement égale des trois

constituants: quartz, feldspath et biotite, dont les grains sont

très petits, généralement angulaires et de dimension assez uni-

forme. La biotite est certainement d'origine secondaire et se

rencontre en petits cristaux ou en grains brunâtres en si grande

quantité que pratiquement elle donne la couleur à la roche. Le

quartz et le feldspath sont difficiles à séparer l'un de l'autre à

cause de leurs dimensions microscopiques lis sont t peu près

en proportion égale. Le feldspatî. ne picsente pas de mâcle

excepté accidentellement celle de Carlsbad.

Les minerais de fer sont rares et le fer contenu originaire-

ment dans la roche peut avoir aidé à la composition de la biotite.

Cette roche a été certainement altérée par un métamorphisme
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'"'™""l"^' à Krain très fi„. On n'y^o,t pas .1 .nchce .l. siiification sauf clans le cas de bandes des. ex e.roues le Ion, «lesquelles la roches est altérée d' façon àprodu.re une phase compacte à grain très fin ,1e la n.he normlLes var.etes A plus gros «rain de ce tuf rougeAtre contienTnt

n^agmems de verre en partie dévitrifié, le tout en.pâté dan unemasse broyée à grain très fin de couleur brunâtre clair et contenant beaucoup de biotite secondaire. Toutes ces roches montrent ces preuves de n,ét.-morphisme de conta.t et d un pe^d^s.hficat.on. ce qui rend leur structure et leur composition origi!na,re assez obscures. En général elles varient ent "s "utrhyolithiques. et andésitiques.

H r^7aT
'^' dépôt.-On suppose que les roches de la formationde Red Mountain ont été déposées sous leau et on en doTne esra,sc.ns suivantes:-Dabord les couches séparées de matières voTcan,ques sont également et distinctement Latifiéesquc^ quelles'disparaissent graduellement vers louest. De plus dles sonsouvent mterstratifiées avec de véritables sédiments aqueuxs.hceux ou calcaires et dans le cas où il y a des brèch" a matière'cmen ante est calcaire. Il semble que toute la formation 'etproduite pendant une longue et presque continuelle p'ril d'Z.te volcanique pendant laquelle les cendres volcaniques ^t

déposes dans leau. interrompant ainsi l'ordre normal de idimentation aqueuse. Lorsqu'il se produisait de courtes p rde tranquihte les conditions normales dominaient et nousvous ainsi des bandes de quartzite. de calcaire et ^'/argihtë ..sentant ces périodes. Dans de telles conditions nous I 't
espérer trouver toutes les gradations entre un tuf pur et un

clél" "m\T""''
P^""' '' '' ^^^ ^ P^^-"^« - effet Desdépôts semblables sont formés de nos jours dans le voisinaged Iles volcaniques et ils abondent souvent en débris organ que^

1 orres. L absence de débris organiques dans la formation volcanique de Red Mountain n'est pas un argument contre Tel"
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dt'pAts dans l'eau, vu qw !<• uroujM- inticr dis roches de Cache

Creok est caractérisé par l'ahsrm f <lf fussiks.

FORMATION u'AIW KDICKN.

rislri!>nliotl.— l..i formalioii d'Alicrdcni est ilistinctonient

sédiiiKTitaire et comprend toutes lis nuhes sédiiiunl. lires dans

les limites de la carte au-dessus de l.i p.irtie suinrieiirc de la for-

mation de Red Mountain. Lorsque les rinhes volcanici'.io ne

sont pas représentées la formation repose directeimiu sur 1»'

sommet du calcaire de Kingston. I-a séparation entre les nx-hes

volcaniques de Red Mountain et la formation d'.\l)erdeen est

assez nette, mais entre le calcaire de Kinjjstoii et la formation

d'Aberdeen on ne (K'Ut facilement établir mie division À cau-^e du

caractère de transition entre Us deux formations. l..i limite

supérieure de la formation est considérée d'une fai;on arbitr.iire

comme étant la limite ouest de la carte, mais comme ik:^ roches

d'un caractère semblable s'étendent sur une grande dist.iiuv en

dehors de la carte, le terme "formation d'Aberdeen" n'est pas

aussi restreint que dans le cas des deux formations précédentes,

et n'est employé que comme un nom local et pour en faire une

description plus facile. La formation ne constitue donc pas une

unité distincte et en conséquence ne pourrait être employée pour

une corrélation sur une grande échelle.

La formation d'Aberdeen constitue la partie la plus élevée

du groupe de Cache Creek constaté dans les limites de la carte.

Elle est très développée îi la partie nord-ouest de cette carte des

deux cotés du ruisseau Twentymile, mais en raison de l'attitude

des roches la distribution superficielle n'est (las proportionnelle

à son épaisseur ainsi que la chose se présente dans d'autres for-

mations. Son étendue est d'ailleurs aussi très réduite par plu-

sieurs intrusions de roches ignées.

Épaisseur.- -U est prescjue impossible d'obtenir même

approximativement l'épaisseur (U 1 formation d'Aberdeen, en

raison de la déformation qu'elle a subie et des roches ignées qui

l'ont pénétrée. I «-s couches plongent sous un angle très pro-

noncé et dans le cafion Aberdeen on remarque quelques plisse-

ments très aigus, si bivn qu'une section est-ouest au travers de
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la dirtction montn- di's rorhfs qui fKUVcni ftre unt' r^-pétition

(h > 1111 lufT. o)ii(lirs. (juoiriin' la formation consista «n couches
de i(>iiHM)sifions ilitTcriiiffs, il y a une identité dans la façon
dont ces (ourhes sont interstratiliws qui fait (|ue les change-
ment!* dans les menus couches par métamor|)hisine de contact
rendent diriiciie l'identification de couches isolées (jui |Kuvcnt se

trouver de chaeiue coté d'un plissement . Il est certain qu'il y a au
moins .?,(MM) pieds de ces nn-hes représentés sur la carte, et s'il n'y

a pas de réix'tition du tout, on peut dire que le double de ce
chifTre ne serait pas exagéré pour toute la formation.

Lithologie.—I.e» caractères lithologiques de la formation
d'AtK'rc!' ( n n'ont pas été étudiés très en détail, mais sauf le fait

qu'il n'y .1 pas ime aussi grande proportion de couches siliceuses,

les caracti ristiques de cette formation la rendent très analogue
a celle di Kedtop. Dans la partie inférieure il y a une proportion
un peu plus grande de couches volcaniques qu'il n'y en a plus
haut, ce (jui est probablement dû à la diminution graduelle de
l'activité volcanique qui était à son maximum pendant le dépôt
de la formation de Red Mountain. Dans la partie inférieure

nous trouvons de la quartzite blanche interstratifiée avec des
tufs noirs à grain fin. Au-dessus se trouvent les calcaires et les

tufs interstratifiés en bandes de quelques pouces d'épaisseur, et

encore plus haut nous trouvons les tufs qui ont presque disparus,

ainsi que les calcaires bleus et les quartzites blanches interstra-

tiliés en bandes dont l'épaisseur augmente graduellement. En
montant plus haut ces dernières conditions se continuent sur

plusieurs centaines de pieds dans des couches plongeant à des
angles très aigus.

Pendant près de 3,000 pieds en montant ces conditions
subsistent et dans le canon d'Aberdeen des bandes minces de
calcaire bleu sont interstratiiîées avec de la quartzite blanche,
le calcaire prédominant. Accidentellement on trouve inter-

calées avec ces couches des bandes minces de tufs noirs fins ou
des couches de brèches volcaniques ayant généralement tiuelques

pou;>.b ' 't'jpaisseur. Les plus petites de ces bandes dans beau-
rou{ nroits ne continuent que sur un petite distance et finis-

sent par disparaître entre les couches de ([iiartzite et de calcaire.

Ces couches volcaniques indiquent que des éruptions accidentelles
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•c produisaient rv ore mais i\iw lus pri.ji'ctions n'atti-ignaient

pas de grandcH (listances ft on (x-iil souvent ti)nstater leu s

limiter extrêmes dans les affleurements de ces couches. Ce»

tufs prennent à l'air une couleur brun rouillé ou rouge due à

l'oxydation du fer, ils sont très durs et siliceux et ont une cassure

conchoïdale. Ils contiennent une gramle quantité de mica

sous forme d'^cailk minces (jui sont bien dévelopfKes le long

des plans de clivane et de joints. Les couches en brèches ne

contiennent que des petits fragments d'un pouce ou moins de

diamètre et indiquent qu'elles sont situées .1 urie plu« '^'iir.de

distance de la source de ces roches que les brèches de ' . nation

de Red Mountain.

Il n'y a guère à ajouter à ce qui a été déj.\ di* . > roches

similaires des ff)rniations Redtop e» Nickel l'iate quant aux

iractères microscopitjues de ces roches. En somme, la silicifi-

cation due ù des actions secondaires est moins prononcée dans

les quartzites et les argilites de ces formations que dans celles

de la formation de Redtop. Sauf auprès des masses éruptives

ignées où le méta.:.orphisme de contact s'est produit, les ar-

gilites sont moins siliceuses et les quartzites contiennent moins

de silex et sont probablement moins abondanteo; les roches

volcaniques sont aussi à grain plus fin.

La formation ne contient aucune grande couche de quartzite,

de cal:aire ou d'autres roches, mais est composéi' de bandes

alternatives de différentes roches ayant rarement plus d'un

pied ou deux d'épaisseur et gér xlcrent .oins que cela. L'ap-

parence caractéristique de la lation est bi»'n en vue sur la

face de la montagne Sumwind jui domine la ville de Hedley

où les roches ont u i joh as; , et zone dû à des teintes alternatives

de noir et bleu noir, il .cri. clair et de blanc, les teintes les plus

foncées et i celles des, :t : d'argile et de calcaire, tandis que les

plus claire .t dues aur^ quartzites à silex.

Des chan>^;ements rapidis et brusques dans le dépôt de

sédiments constituent le caractère spécial des roches de la for-

mation d'Abcrdeen. Des changements accidentels dans les

couches peuvent indiquer une oscillation du terrain et un change-

ment de condition en eau profonde A ctih de dépôt presque de

littoral, mais souvent le changement est celui d'un véritable
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sédiment atiiieux à une roche volcanique, indiquant ainsi une
manifestation d'activité volcanique ayant provotiué un dépôt
rapide de matières volcaniques.

Structure.—L'attitude actuelle des roches de la formation
montre une déformation et un relèvement beaucoup plus con-

sidérables qu'aucune autre des formations sous-jacentcs. L'en-

semble de la formation montre les couches verticales ou très

fortement inclinées et quoifju'on n'y voit aucun signe de grands
plissements qui indiquerait une répétition de ces couches, de
nombreux petits plissements très serrés sont en vue dans cer-

taines parties du canon Aberdcen Ces manifestations sont

caractéristiques de toute la partie supérieure du groupe de
Cache Creek sur plusieurs milles en dehors les limites de la carte

vers l'ouest. La compression que ces roches ont subie n'a

développé aucun clivage ardoisier bien marqué, sauf dans les

roches argilacées dans certaines parties isolées en dehors de la

carte et en ces points le clivage est parallèle à la stratification.

La to(K)graphie dépendant de ces roches n'a rien de ca-

ractéristique; par endroits cependant, lorsque les roches ont

été altérées et silici fiées par le métamorphisme de contact quel-

ques falaises proéminentes ont été formées.

Quoi(iue ces roches montrent accidentellement un peu de
minéralisation on n'y a pas découvert de gisements minéraux
productifs dans les limites de la carte. En dehors et vers l'ouest

des travaux miniers montrent des indications de minerai argenti-

fère notamment lors(|ue les roches fleviennent beaucoup plus

argileuses.

CORRÉLATION ET AGE DU GROUPE DE CACHE CREEK.

Dans le tableau que nous donnons ci-après, nous avons
essayé d'établir une comparaison entre les parties du groupe de

Cache Creek comprises dans la zone de Hedioy, avec les roches

types de cette péri(xle décrites par Dawson dans la carte de
Kamloops. On doit comprendre cependant que l'épaisseur

totale de 6,-^00 pieds constatée dans le district de Hedley ne re-

présente pas l'épaisseur totale des roches de Cache Creek dans
cette région. La base du groupe de Cache Creek dans la carte

maÊÊÊÊÊ
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de Hediey n'est pas exposée, la partie la plus basse étant là

un calcaire massif ciui a été réduit par une intrusion batholithique

de grancxliorite. Pour la même raison la partie supérieure qui

dans le tableau est appelée formation d'Abenieen avec une

épaisseur minimum de 3,000 pieds ne représente que la quantité

de ces couches se trouvant dans les limites de la carte. On
sait que des couches concordantes avec celles-ci et les surmontant

s'étendent sur une distance de 3 milles à l'ouest en dehors de

la carte, alors qu'elles sont réduites par une intrusion batholithi-

que de granodiorite. L'attitude de ces couches en dehors de

la carte est en général presque verticale et il est très probable

qu'une section en travers ne représenterait pas leur épaisseur

totale, mais plutôt un peu plus, car les mêmes couches peuvent

être bien des fois répétées par des anticlinales et des synclinales

très rapprochées. Il est donc impossible de donner même
approximativement l'épaisseur totale de ces roches telle qu'origi-

nairement représentée dans cette partie du district de Similka-

meen. Les chiffres donnés dans le tableau comme épaisseur

totale repré.sentcnt donc seulement l'épaisseur des roches de

Cache Creek se rencontrant dans les limites de la carte de

Hediey.

En plaçant ces roches sédimentaires dans le groupe de

Cache Creek nous devons admettre que nous acceptons simple-

ment les vues du Dr. Dawson datant d'au-delà de 30 ans. Dans

son rapport des explorations faites en 1877 il dit, en parlant de

ces roches à Hediey'. "On peut les considérer comme repré-

sentant le groupe de Cache Creek et étant par analogie du même

âge."—c'est-à-dire du Carbonifère. Il mentionne aussi avoir

trouve, des fossiles dans ces roches à une petite distance plus

haut que l'embouchure de la rivière Ashnola, soit 8 milles plus

bas que Hediey. Ces fossiles étaient minuscules et formés de

branches de corail ; les roches dans lesquelles ils étaient trouvés

ressemblent précisément au point de vue géologique à celles

associée- ailleurs avec des quartzites et contenant des fossiles

carbonilères. Les roches dont il parle sont à 6 milles au sud-est

de la carte de Hediey mais on n'en trouve pas dans la carte

' Rapport de la Commission géologique du Canada pour 1877-78,

Partie B.

B
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même; elles représentent probablement des couches supérieures

en concordance avec celles de la carte de Hedley et qui dans
les limites de cette carte les recouvraient en certains temps mais

auraient été depuis enlevées par érosion.

Les travaux sur le terrain des deux dernières années n'ont

procuré aucune nouvelle preuve paléontologiciue pour confirmer

les conclusions du Dr. Davvson. Le seul fossile trouvé a été un
brachio]K)de très écrasé et impossible à identifier dans une
couche de brèche. La corrélation de ces roches est basée entière-

ment sur des caractères lithologiques, mais l'analogie des roches

de Cache Creek dans ce district et dans celui de Kaniloops est

si frappante que la corrélation basée sur cette ressemblance a

par elle-même un grand poids.

Les calcaires massifs de la partie supérieure de la section

de Kamloops étudiée par Dawson ne sont pas représentés dans
la carte de Hedley ni même dans la région immédiatement
voisine. Sa division moyenne consiste essentiellement en

matières volcaniques avec une moindre quantité de calcaire,

d'argilite et de quartzite silex d'une épaisseur minimum de

2,000 pieds et pourrait bien être représenté par les deux séries

supérieures de la section de Hedk \ Il y a une différence con-

sidérable dans les épaisseurs relatives mais cela peut être facile-

ment expliqué et on doit même s'y attendre grâce à une accumu-
lation locale de matières volcaniques dans certaines parties.

D'autre part, sa description des couches sédimentaires inter-

calées entre les matériaux volcaniques pourrait s'appliquer

presque sans changement à celle de certaines parties de la section

de Hedley. Cette partie de la section dans les deux régions est

caractérisée par la prédomiiience de produits volcaniques sur les

véritables roches sédimentaires.

La division intérieure de Dawson qui était d'abord appelée

"Cache Creek Inférieur" consiste en quartzite silex, argilite,

matières volcaniques et calcaire à peu près dans le même ordre

relatif d'importance dans lequel elles sont nommées. Les

couches correspondantes de la carte de Hedley tout en contenant

les différentes espèces de sédiments mentionnées sauf la serpentine,

varient peut-être quant à l'importance re'ative de leurs con-

stituants. Les quartzites silex sont les ,iius abondantes dans
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la section de Kamloops, tandis que dans la section de Hedley les

calcaires paraissent dominer dans la partie supérieure; plus bas

la formation de Reiitop est caractérisée par un bien plus grand

développement de quartzite accompagnée par des argilites

siliceuses et des matières volcaniques, ces dernières étant locales.

On donne à cette partie de la section de Kamloops une éixiisseur

de 4,500 pieds, tandis qu'on ne trouve pas plusdc 2,100 pieds de

couches supposées leur correspondre dans la feuille d'Hedley.

Cette différence cependant peut être expliquée par le fait que la

base de la section d'Hedley ne parait pas avoir été atisorbée par

les roches éruptives batholithiques.

Les arguments pour la corrélation de ces roches sont certaine-

ment faibles, et les deux colonnes parallèles que nous soumettons

ci-après servent surtout à montrer la ressemblance lithologique

frappante entre elles et à suggérer une similitude de conditions

dominant à l'époque des dépr*.s de ces couches. Les deux

colonnes indiquent de nombreuses et continuelles périodes

d'activité volcanique et de fréquents changements dans la sédi-

mentation au fond de la mer. Ces phénomènes paraissent être

caractéristiques des roches de Cache Creek, qu'elles soient

trouvées dans la partie centrale de la Colombie Anglaise ou plus

au sud.

Des roches ayant les caractères lithologiques de celles du

groupe de Cache Creek ont été décrites par G. O. Smith, comme

se rencontrant au sud de la frontière internationale dans la partie

basse de la rivière Similkameen. Elles ne sont pas reliées actuel-

lement avec les roches d'Hedley, en étant sépa^-ées par des

roches éruptives, mais elles peuvent représenter des sédimen-

tati"ins contemporaines de l'époque du Carbonifère le long du

coté ouest de l'axe précambrien de la Colombie anglaise.



Skctio.n u'Hedley Section de Kamloofs

3. ("aLaires massifs avec de

moindres intercalations

de roches volcaniques, de

quartzites et d'argilites.

3,000 pieds

4. Formation d'Aberdeen: Quart-

zites calcaires, argilites sili-

ceuses et maticres volca-

niques 3,000 pieds

2. Matières volcaniques, cal-

caire avec un peu d'argi-

lite et de quartzite silex

2,000 pieds

Formation de Red Mountain:

Matières essentiellement vol-

caniques avec un peu de cal-

caire et de quartzite

1 ,200 pieds plus ou moins

.

2. Formation de Mickel Plate: Es-

sentiellement calcaire avec

quelques bandes de quartzite

900 pieds

Quartzites silex, matières

volcaniques, argilites, ser-

pentine et calcaire. .4,500 piedi

1. Formation de Redtop: Quart-

zites silex, argilitps siliceuses,

matières volcaniques avec

quelques bandes calcaires.

1,200 pieds

Base non visible.
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DIORITE GABBRO.

GÉNÉRALITÉS.

Cette formation comprend une variété de roches dont la

composition minéralogique va de la diorite quartzeuse au gabbro.

La diorite quartzeuse cependant ainsi que le gabbro constituent

la masse de la formation, tandis que les autres variétés sont

relativement moins abondantes, résultant de différenciation ou

de transition de l'une à l'autre. Les deux types principaux ne

sont pas exactemente d'âge contemporain mais la différence est

si faible que les plus vieilles diorites quartzeuses n'étaient pas com-

plètement solidifiées lorsqu'elles furent traversées par le gabbro.

Ils sont en conséquence très intimement associés et c'est pour cela

qu'ils sont classés sous un seul titre. On a essayé de les indiquer

par des couleurs différentes sur la carte géologique mais le ré-

sultat n'est pas très satisfaisant à cause de la nature trop vague

des contacts.

DISTRIBUTION.

La distribution des roches de cette formation est indiquée

sur la carte géologique et l'on voit immédiatement qu'elles se

trouvent surtout dans le coin nord-ouest et des deux cotés du

cafion profond et étroit du ruisseau Twentymile. Elles existent

fous forme de 3 masses distinctes en forme de ;îtocks et en plusieurs

masses intrusives de formes très irrégulières, a'nsi qu'en un grand

nombre d'apophyses projetées par ces plus grosses masses. Les

deux grandes étendues indiquées à l'ouest sont simplement des

stocks dûs à une seule intrusion de diorite, tandis que celle à

l'est du ruisseau Twentymile qui est due à des intrusions séparées

des deux types principaux est plus exactmente désignée comme
un stock composé. Une plus petite masse de gabbro de forme

allongée, ayant quelques caractères d'un stock aussi bien que

ceux d'une masse injectée forme une proéminence appelée Climax

Bluff ainsi que les falaises escarpées qui de là se diri;^^ t vers

le nord-est.

Toutes ces masses ont des contours très irréguli. mais

leurs contacts avec les roches sédimentaires plus anciennes sont
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généralement bien ixposés et peuvent être exactement tracés

lorsque la nature du pays permet d'y avoir accès. Ces contacts

sont souvent assez profondément exposés pour supposer un

élargissement en profondeur de chacun des stock - et comme la

distance qui les séparent à la surface n'est pas g ande il n'est pas

impossible qu'au dessous ils se confondent dans un grand et

unic|ue stock. Il est aussi possible que les parties actuellement

exposées soient seulement la partv- supérieure non érodée et

des érosions futures auront certainement tendance à auj"nenter

l'étendue en surface de cette formation.

Dans leur intrusion au travers des anciennes roches sédi-

mentaircs, les loches diorite-gabbro de Hedley ont traversé

les couches en envoyant un grand nombre d'apophyses parallèle-

ment aux plans de stratification aussi bien qu'au travers des

couches elles-mêmes. Le relèvement des formations sédimen-

taires vers l'est et l'érosion subséquente des crêtes ainsi relevées

ont exposé un grand nombre de ces apophyses sur le penchant est

de la montagne Nickel Plate. C'est pour la même raison qu'on

voit bien moins de ces apophyses sur le penchant ouest. Beau-

coup des apophyses projetées par les masses de diorite-gabbro

ont été indiquées sur la carte, mais il y en a encore bien plu»

qui n'y paraissent pas, ou qu'elles soient petites et irrégulières,

ou soit l'impossibilité de les retracer dans la partie si sauvage

de la région où elles se trouvent.

La distribution dans l'intérieur même des stocks des diffé-

rents types de roches qui forment ce complexe n'est pas facile

à déterminer. La diorite quartzeuse représente la dIus grande

distribution superficielle et constitue la partie centrale des

trois grands stocks qui se trouvent dans la partie nord ouest

du district, et ou la trouve aussi dans quelques unes des plus

grandes masses irrégulières de cette section. Elle ne se trouve

pas dans les apophyses prfi'cnant de ces stocks sauf sur une

très petite échelle dans les
,
lUS grands, dans le voisinage des

stocks.

La diorite est en général trouvée comme une phase bordant

la diorite quartzeuse, c'est-à-dire qu'elle parait au contour de la

diorite quartzeuse lorsque celle-ci est en contact avec les plus

anciennes roches. Elle constitue aussi quelques unes des plus
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petites projections irrégulières des stocks telles que celles (|ui

courent au nord de la station Aberdeen. l'ne masse allongée

en (orme de dyke qui se trouve A i'oucst du canon Bradshaw

près du sommet de la crête Aberdeen est composée de diorite

quartzeuse micacée.

Dans les apophyses sortant des stii-ks de diorite et qui

sont très abondantes dans le voisinage de ces stocks, la roche est

une diorite porphyrique. Cette phase du complexe est limitée

aux apophyses, et aux seules qui ont été orij;inées par les parties

dioritiques des stocks. Ces apt)physes sont les plus atwjndantcs

dans la région vers le haut du tramway incliné, mais on les trouve

aussi à la périphérie de tous les autres stocks de diorite dans le

district.

Le gabbro n'est pas distribué sur une grande surface et est

presque entièrement limité à la partie centrale du district où

à la région qui a pour centre Climax Blulï. A l'extrémité sud

des trois stocks, notamment dans celui cjui est coupé par la

coulée de Horsefly, des noyaux de gabbro sont entourés par de la

diorite quartzeuse. De plus grandes masses de gabbro se trou-

vent à la limite nord est de ce stock mais la plus importante

étendue est constituée par la masse allongée qui forme Climax

Bluff ainsi que les falaises escarpées qui de là courent nord-est

sur environ 2,200 pieds.

Un état porphyrique du gai^^ro constitue les apophyses

produites par les plus grandes masses et est particulièrement

abondant sur la m.ontagne Nickel Plate vers la mine Sunnyside.

Cet état n'est cependant pas limité à la périphérie des masses

plutoniques de gabbro, mais on le rencontre aussi parfois bien en

dehors et dans ce cas, cette roche est toujours intimement

associée avec la phase dioritique du complexe. D'une façon

générale on per*- dire que le gabbro et le gabbro porphyrique ne

forme qu'un douzième de l'étendue totale couverte par le com-

plexe diorite-gabbro. La diorite quartz* le en couvre peut-

être les 7/10 tandis que le reste est occt e par de la diorite,

de ia diorite porphyrique ou des transition, entrel a diorite et le

gabbro.
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C RACTÈRES LITHOLOGIQUES.

Caractires macroscopiques—Les fiifF6rcntes espèces de roche

dont l'ensemble constitue le complexe diorite-gabbro montre des

différences considérables aussi bien dan? leur apparence que

dans leur composition minéralogique. Lorsqu'on les étudie

sur le terrain il est impossible de différencier nettement les types

à cause des transitions qui les relient entre eux et leur manque de

contact bien défini. Il y a cependant deux types principaux

qui forment les extrémités de ce complexe et lorsqu'on les com-

pare seuls sans s'occuper des phases de transition, le contraste

est bien marqué, mais lorsque l'on admet ces phases de transi-

tion et qu'on forme une série complète, on ne peut établir de

lignes de division. A une extrémité de la r^érie, se trouve la

diorite quartzeuse qui passe facilement à une diorite apparem-

ment normale contenant beaucoup de quartz et à l'autre extré-

mité se trouve un gabbro blanc verdâtre pâle. La diorite

quartzeuse et le gabbro occupent la plus grande surface, tandis

que les phases intermédiaires sont relativement moins abon-

dantes.

La distinction entre les deux types principaux qui peut

être faite sur le terrain dépend en partie de la couleur et en partie

de la composition minéralogique. L'un est à grain moyen (1

millimètre) allant du gris clair au foncé et parait être une diorite

quartzeuse généralement normale, mais avec une proportion

variable de constituant foncé dans différentes zones; elle con-

tient deux espèces de feldspaths, de lu hornblende noire et un peu

de quartz. Sur le terrain ainsi que dans des rapports sommaires

antérieurs, on l'a appelée monzonite, mais une étude chimique

et microscopique plus détaillée a montré que le nom de diorite

quartzeuse était beaucoup mieux approprié. Une phase basi-

que de la diorite quartzeuse se voit sur uneétendue limitée dans

certaines parties des stocks et plus particulièrement a la péri-

phérie. Cette roche ne contient pas de quartz et la proportion

de hornblende augmente jusqu'à devenir une diorite type à

hornblende. A certains moments la hornblende devient si

abondante qu'elle donne sa couleur à la roche. Le plagioclase

qui l'accompagne décroit d'une façon correspondante et la ré-
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sultante est une roche granitoidc presque noire. Cela se pré-

sente soit dans des étendues mal définies, aux extrémités de la

diorite quartzeuse ou l)ien encore sous forme de rayures ou de

traînées (schlieren) dans la diorite quartzeuse.

Le secoml tyiM.- principal du complexe ist le v;.ii)l)ro qui

occupe de petites étendues ums la diorite quartzeuse ou le long

de cette roche, ("est une roche verdûtre pâle prescjne Manche

de texture uniforme et de grain moyen qui consiste » ssentielle-

ment en j)la>,Moc lase et on pyroxènc vertlâtre très pâle (diallasje).

D'après son apparence générale, on jH^nscrait que sa com|x)sition

est plus acide ciu'etle ne l'est en realité et dans les échantillons

ordinaires la principale différence avec la diorite «juartzeuso est

surtout dans la couleur plus claire, l'absence de quartz et de

hornblende et la présence du pyroxène. Ses contacts avec la

diorite quartzeuse sont fréquemment mal définis, comme si à

l'époque de l'intrusion elle avait projeté en même temps de

nombreuses langues étroites dans la diorite quartzeuse. Il y a

aussi un mélange des deux roches aux contacts, mais seulement

sur une zcne très étroite, qui contient les minéraux constituants

de ces deux espèces. Il arrive fréquemment qu'au contact de la

diorite quartzeuse avec les vieilles roches sédimentaires il se

forme une diorite à hornblende normale et de plus une roche

qui parait ét.^ une transition entre la diorite quartzeuse et le

gabbro. Ellle est d'une couleur plus claire que la diorite mais un

peu plus foncée que le gabbro et les échai.tillons ordinaires

montrent une certaine abondance de pyroxène gris clair et un

peu d'hornblende noire.

Les apophyses projetées des stocks soit de la diorite, soit

du gabbro, pénètrent les roches sédimentaires et plus particulière-

ment suivent les plans de stratification qui offrent des zones

de moindre résistance. Ces apophyses présentent souvent une

structure porphyrique mais pas d'une façon générale; cette

structure est développée dans la diorite par im accroissement

des cristaux de hornblende, mais elle disparait en s'approchant

des stocks et est remplacée par la structure granitoïde carac-

téristique de ces masses. Les apophyses de diorite sont plus

basiques que la diorite quartzeuse par le fait qu'elles ne con-

tiennent pas du tout de quartz et au point de vue de la composi-
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tion min/'-ralc vWvs se rapprochent plus de la phase des dioriles

à hornlilende dos stntks que de la diorite ([uartzeuse.

l)ans le eas de la structure ^raïutoïde il y .t une transition

j;raduelle de la diorite au Kat'liro sous une forme [)orpliyri(|ue.

Dans les ai)<)|>liyses eU- ^'ahliro la structure (Kjrphyritiue est |)lu9

rare, mais la roelie (irend un grain plus tin et les ileux constituants

principaux, plagiotlase et pyroxène nti sont jws nettement dilïé-

rcnciés. La transition vers la diorite porphyriqueest caractérisée

f)ar rap[)arence de gros plu'nocristaux d'hornblende noire

ctrpûtée dans la masse du K.il)ljro; ils deviennent plus abondants
en s'approchant des zones de diorite pori)liyri(|ue tyiie jusqu'à

ce (jue le caractère du gabbro se |)erde entièrement.

La diorite à mica du cafion Bradsliaw est un type isolé

et ne se rencontre pas dans d'autres intrusions. Les échan-

tillons ordinaires présentent des caractères qui seml)leraient

l'associer avec la plus jeune granodiorite, mais elle est i)rol)able-

ment due à une différenciation s(x'ciale du magma diorite gabbro.

Elle diffère de la diorite quartzeuse par l'absence du quartz

mais contient de la biotite ainsi que de la hornblende comme
constituants essentiels, ces deux minéraux formant la roche

avec le plagioclasc. Sa structure n'est pas éminemment ix)r-

phyrique ni complètement granitoide, mais tandis que tous les

cristaux sont de dimensions visibles, les trois éléments essentiels

ont une tendance à se développwr sous forme de phénocristaux

empâtés dans une masse broyée composée de petits grains des

mêmes minéraux.

Étude microscopique.—Pour discuter la pétni^raphie du
diorite-gabbro, il est nécessaire de procéder avec méthode pour
éviter les confusions ou les répétitions. La façon la plus conve-

nable et qui s'impose naturellement est de placer les variétés de

ces roches dans les six subdivisions suivantes: (1) diorite quart-

zeuse; (2) diorite; (3) diorite porphyrique; (4) gar)bro; (?) gabbro

fxjrphyrique: (6) roches de transition.

Diorite quartzeuse—Cette roche se rencontre dans une
phase plutonique des stocks et accidentellement dans les plus

graniles apophyses près des stocks. Un échantillon type tel

que celui obtenu de la base de la montagne Steniwinder et dont la

composition chimique est donnée plus loin, indique une roche
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all;:nt «lu ku^ ilair au yris fonrô. i\v j;r.iin moyiii ri de tixture

grinitifiue. Ii' feldspath dominant <iui »>i le pKijjioelasM- avec

la comiKJsitioii d'andésite est déterminé comme AI»-., Anu; il

présente un zon.iRe caraetéristifiue iiiditiuaiit une comiiosition

variant avec les différentes bandes du même eri-tal. Les

cristaux montrent une forte temlanee à des contours idiomor-

phi< et quelques uns indiquent (lu'iU auraient été soumis à

des ffïorts de pression et de filissfn. ,i pnxluisant une zone

d'extinction. L'aitératior. du lUanioclasc n'est pas consiiléraMc,

mais de petites paillettes de mica s'y sont dévelopines. i.'ortho-

clase existe en proportion variat)le comme un constituant essentiel,

il est moins idiomorplii(iue que le pla^iodase et un iru plus

décomixjsé. l'ne bordure d'ortlioclase autour d'iui noyau de

plaRiodase, est un i)hénomène {[ui se rencontre accident Uement.

Le quart/ remplit toujours les interstices sous forn. crains

vitreux et irré^uliers cpii leprésentent parfois jus<iu'à 15 pour

cent de toute la roclie, (iuoi(|ue haliituellement moins.

La hornlileiule verte est le constituant coloré le plus abondant

et toujours en «rand excès sur la bio'ite (|ui n'est jamais plus

qu'un minéral accessoire. Il y a cejK-ndanl des relations mutu-

elles entre les deux et la biotite trouve généralement incluse

dans la hornblende, ou dans son voisirage. Dans les échantillons

ordinaires il y a une tendance à un arrangement parallèle des

éléments de hornblende qui n'est pas manifeste dans les sections

minces. La hornblende est idiomorphique par rapport aux

autres constituants et a été le premier des constituants essentiels

qui ait cristallisé. ne montre aucune jjreuve d'origine

secondaire ni aucune tendance à se transformer en autres miné-

raux. Les paillettes (le mica brun cependant montrent fréquem-

ment une bordure de magnélite secondaire.

Parmi les constituants accessoires, la titanite est le plus

abondant et si voit sous la forme caractéristiciue de cristaux en

forme de coins. La calcite ((u'on voit irrégulièrement dans les

roches fraîches est apparemment un constituant primaire et a

été considéré comme tel dans le calcul de la norme de la roche.

Les autres minéraux accessoires sont la magp''tite, l'arsénopyrite,

l'épidote et le zircon.
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Vnv analyse- chimique de la dioriti- quartzeuse de la mon-
tagne SUmwinder a M- faite au lalx.ratoire ,1e la ...vision des
MuiiH (lu Ministère de» Mine», par M. F. fonnor avec les
résultats suivants:

—

SiC),
.

AljO,

.

Fti<)»

F»()

MtiO
CaO .

N.(j(J .

K,() .

H,0 + .

fl,()—

CO, .

Tif),
.

r',(j.
.

MnO .

SrO .

.

BaO .

.

58.36

5-5J

5-30

2ftO

7-20

315
! 08

0-80

O'IU

013
0-54

12

014
trace

10

99-43
En calculant la norme de cette roche d'après la thode de

Croso, Iddings. Pirsson et Washington. nousob»;uons cequisuit :—
^"•"tz - lOôS percent...
Orth(>cla»e - 11-68 "

Alljito "26-72 «

Anorthite m 30-02 "

t>'"Ps'<le = 3 50 per cent. . .

Hypersthène = 13-59 "

0-91

0-70

0-31

0-30

-79 10 Salie.

^9-31 Femic.
Ilniéiii'c

. .

Magnétlte.

Apatite

Calcite. . . .

Feni. 4 09

'^V.'~r' *'''** " Dosalane.

Q-L. 1

F.
"^ = "'''" 2 Austrare.

K20Na,0 1

Rang 2.
; CaO

K-O

1-4

1

.Na,0 1-59
= Sub-rang. 3.

-Alkali calcic.

. Sodipotassic.

ta
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Par consfq'ient la uKhv peut être (•la'««'c (tmimo harzotc.

Dans le but de comparer avec la norme, on a reiakuli' le mode ou

composition min(-r.iloKique actuelle en si- servant de l'analyse

chimique et des déterminations miinisfopi(|ues. ()n a d'alxjrd

déterminé dans la plaque nùnce la profxjrtioii d'albite à l'anortliite

dans la molécule de plagioclase et après un grand nombre de

mesures on a trouvé que le rai>port de Ab à An était de 55 à 45.

Le pour cent «le biotite a altfrs été déterminé par la méthode

Rosiwal, étant trouvé de 2-26. On a pris suffisamment de KtO

et d'autres constituants pour former avec ce pour cent une bio-

tite avant la composition chimique moyenni' et après avoir ac-

cordé le nombre convenable de molécules nécessaires p«jur con-

stituer les miiiéraux qu'on savait exister, le reste a été calculé

comme hornblende avec l'excès de silice comme quartz. Les

résultats obtenus par cette méthmie se rapprochent lx;aucoup

de la composition minéralogique moyenne et sont contrôlés par

la méthode Rosiwal:

—

Quartz 9-*8

Orthtxlasc 1056

Plagiocla»»' 48 '40 (andésine)

Hornblende 26-51

Biotite 2-26

T.tanite 0-98

Magnétite 0-46

Apatite 0'31

Cakitc 0-30

99 -26

Cette conr.position minérale montre que la roche est une

diorite quartzeuse de variété normale.

Diorile.—La diorite quartzeuse est la roche la plus habi-

tuelle et la variété la plus constante dans les stocks; on y re-

marc '; cependaiU quelques variations dans différentes parties

du même stock, lesquelles sont dues à des proportions variables

des différents constituants. Le quartz est un constituant très

variable et la proportion d'orthoclase varie jusqu'à un certain

point avec lui. Parfois le quartz disparait complètement mais

il reste toujours un peu d'orthoclase et la roche devient une dio-
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rite normali'. La hiotitc est assez constante mais seulement

comme un acressnire et sa proportion excède rarement 2 pour
cent dans la roche. La hornljlende et le plagiodase sont tou-

jours essentiels, la (luantité du premier variant dans les diffé-

rentes parties du district et dans le même stock.

La i)hase la i>lus basique des roches diorit ic)ucs se rencontre au
nord-ouest du district à l'extrémité ouest de la crête d'Aherdeen,

et les échantillons ordinaires qu'on trouve là sont très foncés et

presque noirs. Au microscope on n'y voit pas de quartz mais
seulement une petite ijuantité il'orthoclase; le plagiodase y est

abondant, mais la quantité il 'hornblende est bien supérieure à

celle qu'on trouve dans la di(.-rite quartzeuse. La structure est

distinctement pœcilitique avec des lames idiomorphiriues de
f<'l(lsi)atli plagiodase complètement indus dans de grands cris-

taux de hornblende vert foncé dont aussi des portions remplissent

les espaces entre li s feldspaths mais font toujours partie d'un
grand cristal et s'éteignent avec lui. La magnétite est plus

abondante que dans la diorite quartzeuse et se rencontre souvent
comme une bordure secondaire autour des petites phujues de
biotite; il y a un peu d'arsénopyrite comme constituant acces-

soire.

Diorilc Porphyrique.—Les apophyses de la partie dioriti(iue

des stocks pénètrent largement les anciennes roches sédimen-

taires; elles sont plutôt sous forme < feuilles injectées suivant

les plans de clivage, mais des apophyses transversales sont

aussi fréquentes. Comme on doit le suppo.ser d'après la position

des stocks et la façon dont les strates | longent vers eux venant
de l'est, le plus grand nombre de ces apophyses sont à l'est des
stocks et sont visibles sur les penchants l'st et sud-est de la

montagne Nickel Plate. A causi' du fer qu'elles contiennent,

ces apoiihyses [irennent toujoms une couleur rouge foncé par
exposition à l'air et forment souvent des crêtes prédominantes.

Les différents d\kes de cette roche varient grandei- it en
dimension et ont parfois juscju'à 50 pieds d'éiiaisseui mais
individuellement jwsentent une grande uniformité de dimension
et sont très persistants. Si nous en prenons des exemples
typi<jues nous y trouvons la structure porphyritiue sauf dans
le voisinage du stock alors (lu'elle devient graduellement plus
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granitique. Les phc'-nocristaux sont invariablement de la horn-

blende noire développée dans le sens de la longueur et des feld-

spaths plagioclases. Ces feldspaths ont la coniposilion d'andé-

sine basique et montrent frétiuemment une structure zonée.

Ils sont toujours idiomorphiques et de dimensions variables qui

passent graduellement à celle des individus dans la masse broyée.

On y voit des altérations ducs à la décomposition ainsi que des

fractures irrégulièrcs et dans le voisinage de la granodiorite il

s'est produit un métamorphisme de contact. La hornblende

est de forme allongée et en lattes et ne présente pas de transition

quant à la dimension vers les individus analogues de la masse

broyée. Elle est habituellement fraîche mais accidentellement

montre quelque u'tération vers la chlorile. La masse broyée

est holocrystailine et est composée de petites lattes de feldspaths

et d'hornblende et des miette- de mica brun: il y a aussi un peu

d'orthoclase dans cette masse. Les minéraux accessoires sont

la titanite, l'arsénopyrite, la pyrrhotite et un peu de quartz,

avec habituellement beaucoup de sulfures. La titanite est en

petits grains ou en cristaux en forme de coin associés avec la

hornblende; le pyroxène manque entièrement. En raison de

cette relation génésique de l'analogie mméralogique avec la

diorite des stocks ces apophyses ont été convenablement nom-

mées diorite porphyrique.

Une phase isolée de la forme en dykcs de la diorite est une

diorite porphyrique à mica qu'on a trouvée coupant les roches

sédimentaires à l'ouest du cafion Bradshaw. On ne peut la

rattacher directement à la diorite des stocks mais ces caractères

permettent de l'associer à '. i Jiorite. I^ans les plaques minces

elles montrent trois constc.^nts essentiels, plagioclase, horn-

blende et biotite. Le plagioclase est andésine se trouvant en

grands cristaux à contours arrondis fréquemment comprimés et

parfois broyés. La biotite est aussi en cristaux bruns également

comprimés et broyés, tandis que la hoi .blende de couleur verte

et en grands cristaux est moins abondate que la biotite. La

structure est légèrement porphyrique avec une pâte composée

de grains de plagioclase, orthoclase, biotite et hornblende em-

pâtant les trois plus grands constituants. La pâte parait avoir

été considérablement déformée et par le fait de l'écrasement et
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de la granulation de ses constituants pendant la période d'intru-
sion il s'est développé une structure protoclastique.

Cabbro.~La dernière phase des stocks du complexe diorite-
gabbro est un gabbro qu'on croit être tout simplement produit
par le même magma que la diorite mais dont l'éruption aurait
eu lieu après la période de différenciation. Les échantillons
ordinaires de cette roches sont presque blancs et de texture
granitoïde et on peut en voir des exemples tvpiques sur la face
ouest du Climax Bluff et sur la partie supérieure du stock au
nord du claim Kingston. On a pris à ce dernier endroit des
échantillons qui ont été étudiés au point de vue pétrographique
et chimique.

Les plaques minces de gabbro montrent que cette roche
contient deux constituants essentiels qui sont le feldspath
plagioclase et le pyroxène. On a reconnu que le plagioclase
était une labradorite de composition Ab2An3 qui formait environ
56 pour cent de toute la roche. Elle présente - léger zonage
le feldspath étant plus acide vers l'extérieur Les cristaux
soni bien développés et montrent une cassure Inégulière parti-
culière; ils p -^sentent aussi une légère tendance à un arrangement
parallèl" .us le sens des plus longs axes, ils sont légèrement
opp'

^

.:, montrant ainsi un certain degré d'altération, et l'en-
sembV de la structure est hypidiomorphique.

Le pyroxène est presque incolore ou de couleur verdâtre
pâle, il forme environ 39 pour cent de toute la roche; on le voit
en grands cristaux tabulaires de la variété augite dont les angles
d'extinction sont aux environs de 45 degrés. Tous les cristaux
ont des clivagps prismatiques bien nets avec accidentellement
une division de l'angle du clivage. Ils sont toujours frais et ne
rnontrcnt pas de décomposition ni d'altération conduisant a
d autres minéraux. Malgré sa forte tendance vers le genre
augue. sa composition chimique déterminée d'après l'analyse
de la roche est très semblable à la composition chimique d'un
diallage décrit par Dana comme se rencontrant dans le gabbro
de Ehrsberg.*

Le pyroxène d'Hedlcy ainsi que le montre les analvses est
caractérisé par .absence totale de F.Oa et par une proportion

' Dana's System of Mincralogy, [>. 360, N'o. 5.S.
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élevée de AliOi et d'après sa composition on pourrait l'appeler

un diallage présentant les caractères de l'augite. Sa composition

chimique est la suivante:

—

SiO, S13$
AliOi 6-57

FeO 9.28

MgO 11-77

CaO 21-09

100-06

i

Parmi les autres constituants du gabbro l'orthoclase est

irrégulièrement présent et le quartz est absent : la titanite est très

abondante comme accessoire en petits cristaux en forme de

coin et en grains, l'apatite s'y trouve en gros et épais cristaux

et on y voit un peu de calcite primaire.

L'analyse chimique suivante du gabbro a été faite par M.
F. Connor au Laboratoire de la Division des Mines du Ministère

des Mines:

—

SiOi = 51-08

AliO, = 19- (,

FeiOi = trace

FeO - i-ftO

MgO •= 4-57

CaO - 16-03

NajO = 2-56

K,0 = 0-28

H,0+ = 0-65

H,0— = 0-15

CO, = 0-32

TiO, = 0-45

P,0» = 0-14

MnO = 0-09

SrO = trace

BaO = trace

99 69

Le calcul de la norme d'après la méthode de Cross, Iddings,

Washington et Pirsson donne la proportion suivante des diffé-

rents constituants:

—
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0-06 pt>ur cent.

1-67 "

21-48

41-70

28-37 "

3-72 "

0-3)

0-75 «

0-70 "

1Quartz

Orthoclase. . . .

Albite

Anorthitc

Diopside

Hypersthène. .

Apalitc

Ilmtiiite

Calcite

1-91
=~ = ClassII Dosalane.

I =64-91 Salie.

= 33-86 Femic.

Sal.

Fcm.

Q.L. _ 1

F. 10-81
~ '^'' ^ Germanare-

KiO+Na,0 1

CaO "5-99°'^^"^^ Doralcic.

KjO 1

"9. IJ
=Sub-rang 3 Presodic.Nai(.> 14

D'après le classement précèdent la roche est donc une
hcssose.

Vu la simplicité de composition minérale constatée au mi-
croscope le calcul du mode ou composition minéralogique ac-
tuelle est simple aussitôt que la proportion de l'albite à l'anor-
thite dans le plagioclase a été exactement déterminée. Par
un certain nombre de mesures on a trouvé que cette proportion
était de 40 à 60. Tout le NajO est alors accordé à l'albite et une
quantité suffisante de CaO à l'anorthite pour établir la propor-
tion ci-dessus. Après avoir enlevé l'apatite, latitanitc et la
calcite que nous savons exister dans la roche, le reste est calculé
comme pyroxène, la proportion de RO à Si0.j étant presque
exactement de 1 à 1. La composition minérale actuelle estimée
par cette méthode est comme suit:

—

Orthoclase

Plagioclase.

Uiallage. . .

Apatite. . .

.

Titanite. .

.

Calcite

.U) = 21-48

An = 34 -75

= 1-67

= .';6-23

= 38-88

= 0-31

= 0-98
= 0-71

98-76



87

I

Le plagioclase et le pyroxène font ensemble environ 87 pour
cent de toute la roche, quoique étant d'une composition miné-
rale bien simple on ne peut trouver de roches de composition
chimique exactement semblables dans les travaux fie Washington
comprenant des analyses variées' et la forte proportion de chaux
ainsi que l'absence de FejOs en font un cas assez anormal. L'a-

nalyse qui s'en rapproche le plus est celle d'un gabbro de Point

Sal, Santa Barbara County, Californie' décrit par H. W. Fair-

banks. G. O. Smith a aussi décrit un gabbro de Beverley
Creek, Kittitas County, Washington, qui est à i)cu près om-
blable en composition', Les analyses de chacune de ces roches

montrent cependant une proportion inférieure de SiO» et CaO,
mais une proportion plus forte de MgO et de fer total. Les

caractères mégascopiques de la roche de Beverley Creek sont

aussi assez semblables à ceux du gabbro de Hedley.* Smith
l'a décrit comme une roche allant du gris clair au verdûtrc ou au
pourpre et composée de labradorite basique et de diallage av»c
un peu d'hornblende et de inagnétite.

Gabbro porphyrique—La forme en dyke du gabbro est ainsi

que dans les cas de la diorite due à des apophyses provenant
des stocks et se présentant en lits suivant les plans de clivage

des sédiments ou en masses les traversant. Elles sont moins
abondamment distribuées que les diorites et occupent des éten-

dues plus limitées. On les trouve plus fréquemment dans les

mines de Nickel Plate et de Sunnyside où quelques uns de ces

dykes atteignent une épaisseur de 100 pieds ou plus Ils sont

toujours intimement associés avec des gisements minéraux et

ont par conséquent une valeur économique.

Au point de vue minéralogique le gabbro des apophyses

est identique à celui des stocks avec souvent un développement
de structure porphyrique. Dans les échantillons ordinaires il

est blanc, souvent à grain fin et en raison de sa dureté forme des

affleurements en saillie entre les bandes de roches sédimentaires.

Les sections minces montrent généralement une structure

' U.S.G.S. Prof, paper 14.

' Bull. Dcpt. of Geol. L'niv. Cal., p. 50, 1806.

' ir. S. G. S. Folio No. 106, p. 6.

* Déjà cité.
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porphyrique avec des phénocristaux de feldspath et de pyroxène

dans une pâte à grain fin mais cristalline. Les '"' ' paths sont

de la labradorite avec la structure caractér" lonée. Le

pyroxène est blanc ou verdàtre très pâh irges cristaux

tabulaires idiomorphiques identiques au p.. xiène des stocics

qui est du diallage. Ces pyroxènes sont souvent écrasés et

brisés et sont parfois dans le voisinage des gisements minéraux

entièrement remplacés par du feldspath potassique ou par de

la calcite. Dans le cas de remplacement par du felspath le

minéral résultant est composé d'un grand nombre de petits

grains dont l'ensemble .1 une forme pseudomorphe du pyroxène.

La pâte est à grain fin et composée de petits cristaux de pla-

gioclase et de grains de pyroxène de couleur claire avec un peu

de titanite et beaucoup de sulfure métallique qui est générale-

ment de l'arsénopyrite. La plupart des sections minces étudiées

montrent un métamorphisme assez notable surtout dans le

pyroxène. Un peu de silicification est aussi manifeste près du

minerai mais on ne voit jamais de quartz primaire*

Roches de transition—Des transitions entre une diorite

et un gabbro aussi bien dans leur forme plutonique que por-

phyrique ont été observées sur le terrain, et les études micros-

copiques ont confirmé les conclusions qu'on avait tirées de ce«

faits. Dans les formes plutoniques cette transition a été plus

particulièrement remarquée sur la limite extérieure des stocks

de diorite où une différenciation par basification s'est produite.

Des sections minces de ces roches montrent un grain légèrement

plus fin avec les matières fémiques beaucoup plus développées

que les matières saliques. Le feldspath est la labradorite en

cristaux en forme de longues lattes et idiomorphiques par rap-

port aux autres minéraux saliques; l'orthoclase s'y trouve en

petites proportions variables; le quartz varie avec l'orthoclase

et peut être présent ou absent; lorsqu'il est présent, c'est sous

forme de petits cristaux irréguliers remplissant les interstices

entre les autres minéraux. Parmi les minéraux fémiques, la

hornblende est la plus abondante, mais accidentellement le

pyroxène en forme la plus grande proportion. Lorsque la horn-

blende domine elle est en cristaux larges et allongés tandis que

le pyroxène est en petits grains tabulaires. Lorsque le pyroxène
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est le plus abondant il se trouve en large cristaux tabulaires de

couleur blanche ou vert très pâle sans pléochroisme. La biotite

est généralement présente comme un accessoire et lorsqu'elle

est plus abondante on la trouve moulée dans la hornblende;

lorsque le pyroxène augmente, la biotite diminue ainsi que le

quartz. Les minéraux accessoires habituels sont aussi présent»

et il y a beaucoup de sulfure métallique soit comme pyrite, soit

comme arsénopyrite.

Dans les formes porphyriques on trouve accidentellement

des t\ pes intermédiaires entre le gabbro et la diorite. Ces

types <|ui sont plus rapprochés du gabbro montrent une masse

cimentante irlen' lue à celle du gabbro porphyrique type, mais en

outre des phénocristaux de labradorite et de pyroxène, il y a

de grands phénocristaux allongés de hornblende noire dissé-

minés dans la roche habituellement à quelques pouces les uns

des autres. A mesure que les types se rapprochent de la com-

position de la diorite porphyrique, les individus de hornblende

augmentent en quantité et les sections minces montrent les

phénocristaux de hornblende et de pyroxène avec la labradorite

empâtés dans un ciment à grain fin composé de grains de felds-

path et de pyroxène. Le quartz est absent dans ces sections

comme constitu-nt primaire et l'arsénopyrite y ast souvent

très abondant, comme constituant accessoire sous forme de cris-

taux bien formés.

Métamorphisme.—Les roches diorite-gabbro n'ont subi que

peu de métamorphisme des agents extérieurs, et les effets pro-

duits dans leur structure interne par des mouvements régionaux

orogéniques sont peu prononcés et seront étudiés plus loin. Le

métamorphisme de contact produit par l'intrvision de la grano-

diorite a aussi été très faible et ne peut être comparé à celui pro-

duit dans les roches stratifiées. Sur le daim Métropolitain sur

le penchant est de la vallée du ruisseau Twentymile on voit un

bon exemple de contact entre la granodiorite et la diorite ; ce cor-

tact est fait sur une ligne bien nette et le métamorphisme da.is

la diorite est si faible qu'on ne peut le discerner à l'oeil nu.

Le métamorphisme de contact produit dans cette roche par

son intrusion dans des roches plus anciennes à déjà été men-

tionné et nous ne le rappelons que d'une façon sommaire. Cet
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effet sur la diorite a itl- une kgère basification le lonj; du contact,
et la formation du pyroxène en plus de la hornblende avec l'éli-

mination complète du quartz. I.a r)r<:sence de quelques silicates
de chaux au contact immédiat pourrait indiquer rabstjrptioii de
quel(|ues matières de la roche sédimentaire. Dans le cas du
gabbro on n'a pas remarqué cette basification, mais une silicifica-

tion bien évidente au contact de la quarizite par l'absorption
d'un peu de quartz est un phénomène très visible dans les plaques
minces de la roche de contact.

Le métamorphisme le mieux indiqué se voit dans les apo-
physes de gabbro lorsque celles ci ont pénétré des roches sédi-
mentaires et lorsque des dépôts de minerai se sont formés. Ce
métamorphisme prend la forme d'un remplacement du pyroxène
du gabbro par un feldspath secondaire et par la calcite. Dans
ce cas le feldspath secondaire est un feldspath potassique non
strié et toujours clair et frais, qui se rencontre en petits
grains remplaçant les cristaux de pyroxène par altération à l'ex-
térieur et se continuant vers le centre. Dans les échantillons
montrant les débuts de cette altération on voit souvent un noyau
de pyroxène entouré par un anneau de petits cristaux de felds-
path qui tous pointent vers le centre du pyroxène. Lorsque
l'altération est complète il en résulte un pseudomorphisme du
pyroxène composé d'une aggrégation de grains de feldspath.
Dans d'autres cas le feldspath secondaire se développe irrégu-
lièrement au travers dos cristaux de pyroxène en développant
une espèce de structure poïkilitique. Le même feldspath rem-
plit les fissures traversant le gabbro, qui sont touiours minuscules
et ne peuvent se constater qu'au microscopi,.

D'après le même procédé la calcite remplace aussi le pyro-
xène et remplit les petites fissures dans le gabbro; l'origine de cette
calcite est d'ailleurs apparente et est due certainement aux roches
sédimentaires traversées par le gabbro. La présence de felds-
path alcalin n'est cependant pas aussi facile à expliquer, mais est
probablement reliée à certains phénomènes qui auraient suivi
l'intrusion des apophyses de gabbro.
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STRUCTtRE.

Structure Interne.—Ces •onditions ont dc'jA l-xO on partie

ttudin's en autant qu'elles ont trait h la diff^rinriation ou aux

relations d'un type A un autre, mais au risque de nous réiW-ter,

nous croyons ron '.ablc de mentionner ici tous les faits intéres-

sants.

Ainsi que nous l'avons <\L-]\\ dit le complexe en <iu(stion com-

porte deux tyix's principaux, une diorite quart/euse il un gahbro.

Le premier f<jrr.ie la masse du complexe et occupe la partie cen-

trale des trois stocks tandis que le dernier rcpr^'sen • un volume

moindre, qu'il soit mélange avec la diorite quartzeuse ou qu'il

spit seul. Lorsque les icux se rencontrent dans le méine stcnk et

sont en contact l'un avec l'autre, on voit un grand nombre de

langues ('troites de gabbro se projetant sous forme de rameaux

dans la diorite quattzeuse. Les contacts ne sont -ependant pas

nets mais indiquent plutôt un mélange des deux roches qui don-

nent l'idte que le g.ibbro aurait pénétré la diorite ((uartzeuse

avant que celle-ci eut été complètement solidifiée. Ue tels

contacts indiquent ilonc une intrusicm de gabbro un peu

postérieure à celle de la diorite quartzeuse.

La diorite quartzeuse dans sa masse même montre des varia-

tions considérables dans les différentes parties du même stock

au point de vue tle la cjmp<Jsition minéralogique. Cette diffé-

rence réside surtout dans les proportions relatives des mêmes

minéraux et non dans le genre de la roche, ainsi il ne se produit

pas de roche plus acide que la diorite quartzeuse mais il y a

plutôt tendance à produire une roche légèrement plus basique et

se rapprochant de la composition du gabbro. Ces différences

sont aussi les plus marquées dans les plus anciens contacts de

diorite quartzeuse et dans les apophyses projetées par les stocks.

Tandis que les contacts de diorite quartzeuse montrent une

transition ver? 'e gabbro sur une épaisseur de 1 ou de plusieurs

pouces il y a aussi la même transition mais sur une plus grande

épaisseur dans les apophyses. Si nous examinons la diorite

quartzeuse du stock situé sur le coté est du ruisseau Twentymile,

nous voyons que en approchant vers la limite sud He cette masse

la proportion de quartz diminue ; si nous examinons une des apo-
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phy«e« nouii voyons le quartz disparaître entièrement et la roche
devenir une diorite porphyrique. On voit un certain nombre de
ces dykes porphyriqucs traversant le tramway électrique incliné
auprès du réservoir supérieur à minerai et beaucoup d'eux peu-
vent Ctre suivis par leurs affleurements jusqu'aux stocks d'où ils

proviennent. En suivant le tramway électrique vers le nord
depuis la tête du tramway incliné jusqu'à la mine Nickel Plate,
on peut remarquer dans les différents dykes traversés la transi-
tion complète de la diorite porphyrique au gabbro |x>rphyrique.
Cette transition n'est pas seulement continue dans un dyke mais
elle est apparent en passant d'un dyke à un autre, le changement
étant effectué par la disparition gradueiit de la hornblende dans
la diorite porphyrique et par l'apparence du pyroxène à sa place;
ces changements se produisent aussi bien dans les phénocristaux
que dans la masse jusqu'à ce q^e les roches de la mine de Nickel
Plate arrivent à avoir la composition minérale du gahbro sans
aucune hornblende. Ces dernières roches sont des apophyses du
stock de gabbro formant le Climax Bluff.

Le gabbro lui-mCme soit qu'il paraisse so js forme de noyau
dans la diorite quartzeuse ou comme masse isolée est généralement
uniforme et ne montre pas de tendance à une différenciation vers
des phases plus basiques. Il parait au contraire être le produit:

final fémique de différenciation du magma diorite-gabbro dont la

diorite quartzeuse serait l'extrémité salique. Le fait que le

progrès de différenciation s'p»-^ ,, -t d'une f.:i;i<;f> acide à une phase
basique est bien indiqué par le lait que le gabbro est intrusif dans
la diorite quartzeuse et est par conséquent une roche plus récente.
Lorsque ces roches se trouvent sous forme de dykes le gabbro
porphyrique n'est pas toujours limité à la bordure des stocks
de gabbro mais est souvent rencontré à une grande distance,
étant dans ce cas toujours intimement associé avec les masses
de diorite. En contraste avec cette particularité du gabbro, les

dykes de diorite sont toujours intimement associés avec les

formes massives ou les stocks de cette roche et ne paraissent
jamais à la périphérie du gabbro comme produits de différenci-

ation de ce gabbro. Les conclusions qu'on peut tirer de ce
qui précède sont que le gabbro est un produit de différenciation

plus récent du magma originaire qui a donné lieu à la diorite.
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Il est très évident que leti deux type» principaux de ce coin-

t><.-xe sont très rapprochés l'un de l'autre non seulement par

leur composition minéralogique mais par leur origine. Leur

relation montre que tous les deux sont dérivés du même magma
qui était probablement de composition intermédiaire entre ces

deux roches. Après que la diUi'remiation dans le magma aurait

été rendue au pf>int que ce magma aurait été plus ou moins

stratifié sous forme d'une diorite quartzcuse en haut et il'un

gabbro au dessous, la couche supérieure se serait refroidie plus

rapidement et presque solidifiée; cependant, avant une solid-

ification complète le magma gabbro inférieur aurait été force

au travers de la croûte pâteuse de diorite quartzeuse en

produisant les conditions qui opt été constaté-cs.

I,a structure interne du complexe diorite-gabbro quand elle

dépend d\:ctions extérit ares telles que la formation de montagnes,

est facile à étudier ayant un caractère moins théorique. Les

apophyses de ces roches sont généralement parallèles aux plans

de stratification des anciennes roches sédimentaires dans les-

quelles elles ont été projetées et lorsque celles-ci ont été plisséeset

écrasées, les roches ignées montrent une structure semblable.

Il se peut que les roches ignées aient été projetées dans les

sédiments alors que ceux-ci étaient dans leur position horizontale

primitive et que subst'tiuemment ces deux roches aient été

soulevées et plissées ensemble. Il est aussi possible qut les

roches sédimentaires aient été d'alwrd plissées et que les roches

igné-cs y aient été ensuite projetées en suivant les plans de strati-

fication dans les plissements qui constituaient des lignes de

moindre résistance. Nous n'avons pas suffisamment de preuves

pour résoudre ce problème mais il est plus que probable que le

plissement peut avoir eu une relation génésiq'- avec l'intrusion

ignée et que ces deux phénomènes ne sont pas séparés par une

bien longue période de temps.

Il est certain que ces roches ont été soumises à toutes

les fractures qui sont maintenant en évidence dans ce

district, et il n'y a pas de fracture ou de faille qui

ait affecté les sédiments carbonifères sans également affecter

les roches diorite gabbro, mais un grand nombre de ces

mouvements n'ont pas eu d'action sur la granodiorite plus

ti^t
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rucente. Des fissures sont ;nissi apparcntfs et sont constatées

par le prand nombre <le jietites veinules tie feldspath qui
traversent ces roches en tous [xiints. Klles sont toujours
minces et accidentellement minéralisées par de l'arsénopyrite,

mais cette minéralisation n'est jamais suffisante pour former des
masses minérales même de valeur discutable. On constate des
déformations en étudiant les placiues minces, et on y voit souvent
de légers efforts de compression et le ploiement des cristaux de
feldspath, accompagnés par la granulation de la niasse cimen-
tante. Il ne s'est développé aucune schistosité, (luoitiue ac-

cidentellement on y voit une tendance ;\ l'arrangement parallèle

des individus de hornblende. On constate aussi un peu de
cisaillement et on peut dire i\uv dans l'ensemble ces roches ont
certainement été soumises ;\ (juelques mouvements orogéniques
plutôt violents.

Structure extérieure.— (a) (Kn relation avec les formations
plus anciennes).—Les preu\es(les relations du complexe diorite-

gabbro avec les autres formations ne font pas défaut et les

contacts sont très nombreux, notamment avec les sédiments de
Cache Creek. Ces cont.uts montrent les conditions intrusives

du complexe et la façon dont une douzaine de couches et de
dykes en provenant ont pénétré ces roches en suivant les plans

de stratification et en Us traversant. Il s'est produit en même
temps un métamorphisme intense de ces sédiemnts qui montrent
d'une façon frajipante l'altération le long de ces contacts et dans
leur voisinage. Les calcaires ont été les plus altérés, et par
l'expulsion de ("02 et la substitution de SiOj les carbonates sont
devenus des silicates, en même temps (ju'il .se formait tles miné-
raux tels que grenat, épidote, diopside, trémolite, wollastonite et

axinile; les calcaires impurs montrent d'ailleurs beaucoup plus

de métamorphisme de contact que ceux qui sont purs et massifs.

Le contact dans les formes mas.sives est rarement une ligne bien

tranchée et on voit par l'inclusion de (luelques uns des silicates à
base de chaux dans le diorite-gabbro près du contact qu'il y a

eu quelqu' tissimilation des roches sédimentaires. Le métamor-
phisme de contact dans les sé<lim( is tout en montrant l'alté-

ration sous forme de silicates à base de chaux, produit sou\ ent

des masses siliceuses grises de contour et de formes irrégulières.
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11 arrive aussi souvent ((ue la siliiifuation soit limitée à certaines

liandes et <lans ce cas la roche résultante est à ^raiii tin en lornie

(le silex et composée en grande partie de calcédoine.

Kn même temps ciu'il se formait des silicates à hase de chaux

<i,ii-; Il -otie de contact métamoriihiciiie, il se produisait ime in-

tro' luctii ' de sulfure provenant du c()m|)lexe diorite-^ahhro. Ces

snlfuïef sont l'arsénopyrite, la pyrrhotine, la chalco|>yrile, la

M)!', ilérue, la pyrite et d'autres comi)osés résultant du mélange

de cei,x-ci, soit entre eux, soit avec les silicates de chaux,

ce (lui montre «pie la formation de tous ces minéraux a eu lieu

dans le même temps. Contrairement à ce riu'on pourrait espérer

les gaMiros paraissent avoir été plus actifs que la diorile ilans

le métamorphisme de contact et dans la minéralisation.

Tandis que le gahhro montre généralement les mêmes

espèces de contacts mal définis a\ec les sédiments (pie la diorite

quartzeuse, il forme aussi en (pielques endroits im contact sous

forme de brèche. Dans ce cas la zone étroite de lirèche a ()uel(iues

pieds de large et se compose de fragments très altérés de roches

sédimentaires cimentés ensemble par des matières intrusives

tendres, friables se décomjKJsant aisément A l'air et ayant une

structure cordée. Ces contacts donnent l'idée d'im mode d'in-

trusion local (jui serait diflérent des autres.

(b) (Kn relation avec des formations plus récentes)—Un

contact bien connu entre la diorite quartzeuse et la granodiorite

est visible sur le daim Metropolitan. On renianpie que la

gramxliorite en\()ie \h des apophyses dans la diorite (juartzeuse

et contient souvent des fragments de cette même rociie; 11 y a

aussi beaucoup de contacts (pii montrent (pie la gr.modiorite a

coupé des ccniches de diorite porph\ri(pie (pii et. lient inter-

stratifiétis avec les roches sédimentaires. Dans tous les cas

cependant le métantorphisme jirovoqué dans la diorite (piart-

zcusc est relativement insignifiant.

On n'a jamais vu de contact de gabbro avec la gr.modiorite,

mais on a l'example d'un [H-tit toit de roches sédimentaires

dans lequel se trouve un dykc de gabbro rejwsant sur de la grano-

diorite qui l'entoure complètement, et cela est tulïisant pour

établir l'âge relatif de ces deux roches.
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On sait aussi que de la diorite-gabbro de caractère andési-

tique est traversée par des dykes de lamprophyre, de kérato-

phyre et de rhyolite.

ORIGINE.

Le genre d'intrusion du complexe diorite-gabbro est bien

indiqué dans de nombreux affleurements montrant son contact

avec les roches sédimentaires plus anciennes. Ces affleurements

indiquent par la dimension, l'égalité du grain et l'association

minérale des cristaux composant le gabbro diorite que la solidi-

fication s'est produite en profondeur. Les relations physiques
avec les roches plus anciennes montrent que le magma ne s'est

pas fait un chemin en rejetant de coté les roches sédimentaires,

vu qu'elles ne montrent aucune preuve de dislocation due à ces

intrusions. Les contacts dûs aux roches diorite-gabbro traver-

sant directement les plans de stratification, quoiqu'ayant produit
beaucoup de métamorphisme dans les sédiments, indiquent que
l'uniformité du plongement des strates n'a pas été modifié par
ces causes. Le phénomène d'intrusion parait donc avoir été

graduel et tranquille, semblable à celui qui est signalé dans les

contacts de beaucoup de masses batholithiques. L'étendue
superficielle des roches de diorite-gabbro du district n'est con-

sidérable dans aucune des trois masses principales exposées, de
façijii que le nom de stock leur convient bien. La distance

horizontale qui sépare ces masses est cependant si faible dans
tous les cas que nous sommes justifiables de présumer qu'elles

se réunissent en une seule masse à une faible distance au-dessous

de la surface.

Le mode d'origine de la partie gabbro de ces stocks n'est

pas aussi bien indiqué dans ces contacts que celui de la diorite

quartzeuse. Il est vrai que lorsque le gabbro traverse les rochco

sédimentaires il se produit une ligne de contact verticale ou
fortement inclinée, mais moins bien définie que celles constatées

dans la diorite quartzeuse; cependant il montre aussi fréquem-
ment une zone de contact en forme de brèche sur de petites

distances comme s'il avait forcé son chenim au travers des
sédiments supérieurs. Un bon affleurement de son contact

avec les roches sédimentaires au Climax Bluff montre d'une

iî-
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façon caractéristique une zone de contact assez vague, la roche

pénétrante étant aussi une quartzite. Le gabbro lui-même est

presque blanc et en traversant le contact il est impossible de

dire sur une étendue de plusieurs verges où commence la roche

ignée et où finit la roche sédimentaire, les deux paraissant se

confondre l'une dans l'autre. La plaque mince indique aussi le

mélange des deux roches et une confusion des constituants,

car tandis que le gabbro normal ne contient pas du tout de quartz

on le voit ici contenir beaucoup de quartz dans un échantillon

qui a été pris à une petite distance du contact dans ce qu'on peut

penser être un gabbro normal. Dans l'intrusion de cette roche

il paraLrait qu'il y a eu une injection forcée de roche fondue

le long du passage qu'elle s'es^ fait ou a agrandi et qu'il s'est

produit une certaine assimilation des roches pénétrées.

Les contacts avec la diorite quartzeuse ne nous éclairent

pas beaucoup sur les procédés d'intrusion du gabbro, et nous les

avons déjà décrits comme étant une transition avec un certain

nombre de petites apophyses provenant du gabbro, se projetant

dans la diorite quartzeuse et se mêlant à elle, l'ensemble tendant

à montrer que la diorite quartzeuse était encore dans un état

pâteux et non solidifié à l'époque de l'intrusion du gabbro.

Dans ce cas les affleurements que nous voyons actuellement

étaient alors à une profondeur considérable et la projection du

gabbro dans la diorite quartzeuse ne laisserait pas de trace,

car cette roche aurait pris sa position pour se solidifier plus tard.

AGE ET CORRÉLATION.

L'âge du complexe diorite-gabbro est obscur et très difficile

à établir. On a donné des arguments faisant croire que la

diorite quartzeuse et le gabbro étaient originairement intime-

ment reliés ainsi qu'à l'époque de leur éruption, de façon que si

nous essayons de déterminer leur âge, nous devons les considérer

ensemble.

Nous connaissons l'âge relatif de ces roches, c'est-à-dire

qu'elles sont plus récentes que les sédiments de Cache Creek et

plus anciennes que la granodiorite, mais la date de la dernière

intrusion est aussi incertaine car il n'y a pas de sédiments plus

1
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récents auxquels on puisse les rattacher, il ne nous reste donc
que les conditions de structure pour nous permettre d'assigner
un âge à ces roches.

L'écrasement orogénique et le métamorphisme en résultant
ne paraissent pas avoir beaucoup affecté ces roches, tout au
moins jusqu'au point de développer en elles une structure
schis euse ou l)eaucoup de cisaillement. Il est cependant bien
prouvé qu'elles ont subi cette action d'après les fractures et la
granulation tju'on constate dans les plaques minces ainsi que par
la compression et le ploiement de quelques cristaux. Au point
de vue mégascopique on constate les fractures par les petites
fissures étroites qui traversent la roche et il s'est aussi produit
des failles sur une grande échelle depuis l'intrusion de ces roches.
Dans l'histoire de ces roches il y a tleux périodes plus récentes
que le crbonifôre dans cette p.-irtie de la Colombie Anglaise
qui ont été soumises à des actions trogéniques intenses'. L'une
serait vers la fin de l'époque Jurassique alors que les sédiments
de Cache Creek furent s )u levés et plissés et une autre à la fin du
Laramie alors que les roches crétacée de la rivière Similkameen
supérieure furent écrasées et plissées. Il n'est guère probable
que ces roches aient traversé ces deux périodes sans en conserver
plus de trace, mais il est presque certain qu'elles ont été affectées
pendant une de ces périodes et probablement la dernière, c'est-
à-dire pendant le post-Laramie. On peut par conséquent en
conclut-e que l'époque d'éruption de ces roches pourrait être
placée quelque part entre la fin du Juiassique et la fin du Laramie.
Nous les ap[)ellerons Mézosf)ique sans essayer de leur imposer
des limites plus restreintes.

GRANODIORITE.

DISTRIBUTION.

Les roches que nous décrirons sous ce titre et qui sont in-
diquées sur cette carte par une couleur unique sont généralement
uniformes et ne montrent que peu de variation dans leurs ca-
'^^"^''^^ pétrographiques. La partie qui parait sur la carte ne

' R. A. Daly, Bull. G. S. A,, vol. 17, pp. 326-376.



99

constitue qu'une petite fraction d'un grand bathnlithe qui

s'étend en dehors de la zone étudiée vers l'est et au sud et sur

une grande distance vers l'ouest. Dans les limites du district

de Hedley ces roches atteignent leur plus grand dévelopoement.

et sont exposées dans le demi-sud de la carte et si elles n'étaient

pas recouvertes par des dépôts récents provenant des rivières

Similkanicen et du ruisseau Tweiitymile, nous verrions qu'elles

occupent encore une bien plus grandi' étendue.

Cette rocho repré.sente la dernière formation qui se soit

consolidée dans le d'strict, et elle traverse toutes les autres.

D'après son origine et d'après sa manière d'être au-dessous des

roches sédimentoires sur le penchant de la rivière Similkameen

on doit supposer c|ue son développement souterrain est beaucoup

plus fiue ce qu'on voit à la surface, et il se pourrait qu'elle forme

la base sur laquelle reposent toutes les autres roches du district.

Dans la partie sud-ouest elle occupe la partie la plus basse de la

rivière Similkameen et s^j trouve au-dessous de toutes les autres

formations. Dans la partie sud-est son contact s'élevant

subitement depuis la partie inférieure de la vallée traverse com-

plètement les sédiments supérieurs et passe en dehors du district

vers l'est aux environs de la ligne de niveau de 4,500 pieds.

Originairement reli. . avec le batholithe principal de grano-

diorite il y a une masse de roches semhlai -.s paraissant être un

d^.'ke qui s'étend depuis le ruisseau KigLteenmile dans une

direction X 30° () au travers de l'épaulement de la montagne

et en bas jusqu'au coude du ruisseau Twentymile à environ

\ mille en amont de la ville Cette masse a environ 2 milles de

long, une largeur moyenne d'environ 450 pieds et est presque

parfaitement droite; elle suit apparemment une des lignes

principales de moindre résistance du district, laquelle coïncide

avec la direction du ruisseau Twentymile dans cette partie en

haut du premier coude.

LITHOLOGIE.

Macroscopique.—La. roche normale de granofliorite est de

couleur claire et de grain moyen (grain d'un millimètre). Elle

est composée de deux espèces de feldspaths, et de .
rtz avec
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de la hornblende ou de la biotite, ou des deux. Cette masse en
forme de dyke parait contenir uniformément de la biotite plus

abondante que la hornblende mais dans la masse principale la

proportion est plus égale avec la hornblende prédominant. Elle

ne montre que peu de changements à la surface et est habituelle-

ment très fraîche dans les affleurements. C'est pour cette

.aison qu'elle se brise le long de ses plans de joints en donnant
de gros blocs qui tombent en talus naturels et offrent ainsi un
aspect tout différent des talus d'autres formations. Lorsqu'elle

est affectée par les agents atmosphériques elle se désagrège sous
forme de gros sable se distinguant facilement du sol recouvrant
les calcaires ou la diorite. Elle contient beaucoup de ségré-

gations basiques arrondies ou de forme ovale et est souvent
traversée par de petites veinules de feldspath ou de quartz.

Microscopique.—Contrairement à ce qui se passe dans la for-

mation diorite-gabbro, la granodiorite est bien uniforme comme
texture et composition dans toutes les parties de la masse, sauf au
voisinage immédiat du contact, ce qui fait qu'un seul échantillon

de roche fraîche choisi dans la masse principale devrait repré-

senter bien convenablement toute la formation. Examinée au
microscope on voit que cette roche est très fraîche et qu'elle n'a

subi que peu de décomposition et de déformation; elle est

composée de plagioclase, orthoclase, quartz, hornblende et

biotite comme constituants essentiels.

Le plagioclase est le plus abondant et a la composition de
l'oligoclase. Il présente habituellcn.ent une mâcle polysynthé-

tique d'après la loi de l'albite et est généralement idiomorphique
vers l 'orthoclase. Les crisUux sont grands et larges, frais et

ne montrant que très peu d'altération. On y voit les zonages
caractéristiques du plagioclase et les individus ayant un centre

basique deviennent légèrement plus acides vers l'extérieur.

L'orthoclase est moins abondant et est généralement un pen
opaque à cause de sa décomposition et de la formation de petites

paillettes de mica dans les cristaux. Il y a fréquemment
cristallisation simultanée de l'orthoclase et du quartz provoquant
ainsi une structure micrc^raphique.

Le quartz est moins abondant que les feldspaths, il a tou-

jours des contours irréguliers et se rencontre dans les interstices
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entre les autres constituants, ayant itC- le dirnier A se former,

il est toujours clair, frais et vitreux et présentant une extinction

brusque.

La hornblende alterne avec la biotite et est le minéral

ferro-niagnésien le plus abondant; dans la masse principale de

granodiorite elle est en excès sur \u l)i(>tite, mais l'inverse se

produit dans le grand dyke de granodi(jrite. La hornblende

est vert foncé, pléochroifiue et idiomorpliiiiue vers le quartz,

les feldspaths et la biotite. La biotite est brun foncé, et aussi

fortement pléochroique présentant fré-quemment une bordure

de magnétile, elle se présente en paillettes (jui sont accidentelle-

ment ployées et transformées en chlorite.

Parmi les minéraux accessoires la titanite est le plus abon-

dant étant en forme caractéristique de coin et faiblement pléo-

chroique. Comme minéraux a cssoires il y a de petits grains

et des cristaux d'apatite, zircon, magnétite et pyrite.

Une analyse chimique de M. F". Connor, faite sur un échan-

tillon type où la biotite est légèrement en excès sur la hornblende

a donné les résultats suivants:

—

SiOî = 62-08

Al.jO, = 17-91

KeiOj = 1-OH

FeO = 3-08

MgO = 1-17

CaO = 4-54

NajO • = 5-12

K:0 = 2-%
HjO-f = 0-20

H;()— = 0-05

TiOï = 0-54

PsO» = 0-17

MnO = 0-11

SrO = trace

BaO = 0-14

09-77

Le calcul de la norme de cette roche d'après la méthode de

Cross, Iddings, Pirsson et Washington a donné les proportions

suivantes :
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Quartz

Orthiîtlasc

Albite

Anorthit»". .

Diopsulc

HyiHrsihcne

Ilniénitiv

MiiKiictite

Apatite

1

= S -22 pour cent

= 17-7') •

= 42-91

= lôQb "

= 3-90

= 6-57

= O'M
= 1-62

= 0-31

= 85-94 Salie.

= 13-31 r-cmic.

Fcni.

F. 10 ()7

= ('lass II l)os.ilan

1

= Or<lrr 2 (iernianare.

KiO+ Na:() 1.7.S

CaO

KiO 1

Najt) "l-73

1

KariK 2 Uonialkalic.

= Sub-rang 2 Doaoc

Cette roche est en conséquence une akerosc.

La composition ininéralogique actuelle a ct6 déterminée

par la méthode Rosiwal sur une plaque mince de cette roche.

\'u la ditticulté de séparer rapidement l'orthoclase du plagioclase,

ce dernier ne montrant pas souvent la mâcle de l'albite on les a

classés ensemMe et dans le calcul ils paraissent comme feldspath.

Le résultat est le suivant:

—

Quartz = 12-91 pour cent

Feldspath.

.

= 74-(«)

Biutile = 7-28

Hornblende. = 5-80

Il est possible en combinant les résultats obtenus par la

méthfxle Rosiwal et l'analyse chimique de faire un nouveau

calcul qui probablement donnera A un pour cent près la com-

position minéralogique actuelle comprenant les feldspaths,

plagioclase et orthoclase.

En prenant l'analyse d'une variété commune de biotite

et en accordant assez de KjO dans cette proportion pour faire

7 . S pour cent de biotite et en laissant le reste pour contribuer à
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former l'orthoclase, nous avons le mode suivant des consti-

tuants essentiels:

—

Quartz - 12-91 pour cent.

Orthodase - 14-45 *

l'IagicKlasc - 59-55 "

Biolite - 7-28 '

Hornblende - 5-80 "

D'après le classement des roches de Rosenbusch, cette lOche

est une pranodiorite mais appartenant ii l'extrémité liasique de

la série et presque une diorite quartzeuho

La comparaison de cette roche avec la diorite quartzeuse

montre une relation très intime entre les deux; dans la grano-

diorite plus réc 'nte il y a une plus forte proportion de SiOj,

NajO, et Kjt) correspondant îl une moindre quantité de Al-:Oj,

FeO et M^O. Les roches plus récentes sont légèrement plus

siliceuses et Jcalines, et par consétiuent dans le mode le

(juartz et l'orthoclase sont en plus forte propf)rtion.

Mêtamorphisn.e—Le métamorphisme soit régional soit "'f

contact subi par la jjranodiorite est très peu étendu. On voit

une légère décomposition et un peu d'altération des consti-

tuants feldspathiciues par l'examen de plac|ues minces, ainsi que
l'indication de faibles efforts de compression et de ploiement

des paillettes de biotite, mais sauf cela la roche est piosque

absolument fraîche. Comme c'est la dernière grande intrusion

ignée du district et qu'elle n'est traversée (jue i)ar de petits

dykes trachytiques elle n'a subi aucun métamorphisme de contact.

ri:l..\tions dk structure.

Structure interne—Le caractère le plus intéressant de la

structure interne de la granodiorite est la preuve de la difïéren-

ciation qui est en vue sur quelques unes des parties extérieures du
batholithe. Tandis que la masse de la roche est remarquable-

ment uniforme et d'un caractère normal, il y a fréciuemment un
changement bien défini dans son contact avec les roches plus

anciennes. La figure 2 est une section du contact du batholithe

granodioritique avec le calcaire de Sunnyside et les couches suf)é-

rieures de la formation de Redtop. Cette section est bien ex-



104

v^-xi

posée sur le côt/- nord de la vallée de la Similkamcen et est com-
plètement découverte sauf sur ()uelque pieds à la base de façon

qu'on peut facilement l'étudier et en dresser la carte.

En montant de la base granodiorite norinale vers le contact

avec les calcaires de Sunnyside prés de l'extrémité ouest de la

section on constate un changement dans le caract<>rt de la grano-

diorite à une distance d'environ 30 pieds du contact. Dans
d'autres endroits le Ion? de ces contacts ce changement se pro-

duit à une distance de 50 pieds ou même de plus. On remarque

là que les minéraux foncés, hornblende et biotite deviennent

moins abondants et disparais.sent graduellement de façon qu'à

15 pieds du calcaire on n'en voit plus du tout dans la roche qui

devient alors de couleur rose clair et très feldspathique, et con-

serve ce caractère jusqu'au contact. Cependant à deux pieds

du contact la texture change légèrement et la roche devient plus

siliceuse; il se dévelopfie alors um- structure porphyrique avec

des phénocristaux de quartz empâtés dans un ciment a grain

fin composé de feldspath blanc rosâtre. De nombreuses petites

veinules ou lits de quartz blanc clair traversent la roche dans

cette zoii. ainsi que plus haut dans les apophyses. Le contact

actuel avec les calcaires montrent environ 2 pouces d'une roche

parfaitement blanche, à grain fin, tei.dre mais si compacte que

les différents constituants ne peuvent pas être identifiés à l'œil

nu. Au-delà se trouve la ligne coupée bien nette du contact avec

le calcaire et qui ne montre aucun mélange des deux roches.

Des apophyses du même caractère que les phases de con-

tact de la granodiorite que nous décrirons plus loin s. '~ titre

de "aplite" traversent les sédiments supérieurs en rents

points du contact. Elles ont une couleur rose claire et ne

contiennent que deux constituants visibles, du quartz et du
iildspath acide et montrent un caractère très semblable aux

zones caractéristiques de contact, notamment le développement

d'une structure porphyrique sur une distance de deux pieds du
contact et d'une bande blanche tendre et compacte au contatct

immédiat. En suivant ces apophyses vers leurs deux extré-

mités on remarques qu'elles ont une tendance bien marquée à

devenir de plus en plus siliceuse jusqu'à ce qu'elles passent à

des quartz porphyriques très siliceux. Ces apophyses de même
I-
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que les zones de ronlart sont travcrst«'s par de nombreuses

petites veinules de f|uartz blanc.

Quoi(|ue nous n'avions pas d'analyses chimiques des nn-he»

de ce contact, l'étude sur le terrain où il est tmijours bien exposé

montre que ces rf)ches ont dans la Kramnliorile une fort»' ten-

dance à se différencier dans son contact siipérieurvi A produire une

roche qui est plus siliceuse et braucoup ()lus feldsp.ithique. tandis

que les niin/^raux fémitiues restent en dessous dans la roche non

différenciée. Cette différenciation indique une ascension de la

silice et des alcalis pour former des fcUlspaths et du quartz en

môme temps que l'enfouissement ou plutôt l'abandon en arrière

du fer, de la magnésie et de la chaux qui formeront les cons-

tituants fémiques.

On ne constate pas ce phénomène sur une aussi grande

échelle au contact du grand dyke de 400 pieds de grancnliorite

qui traverse diagonalement l'épaulement de la montagne de

Nickel Plate. Celui-ci projeté au--~î latéralement dans les reK'hes

adjacentes des apophyses d'.iplilt mais en petit nombre et fie

petites dimensions. Le contact avec la dioritc quartzeuse se

trouve sur un côté et les sédiments de la formation de Nickel

Plate de l'autre, les deux contacts étant irulifiués par des lignes

bien définies; dans les échantillons ordinaires il parait n'y avoir

que peu ou pas de changement dans la texture et la comfxisition

de la granodiorite et il n'y a certainement pas de zone di- con-

tact d'aplite.

Si nous étudions la forme des masses ignées et leur exten-

sion souterraine nous trouvons des raisons fK)ur le dévelop(x;-

ment d'une large zone «le contact aplilique dans un cas tandis

qu'elle manque entièrement dans un autre. Dans le cas du
dyke de granodiorite on voit actuellement le contact latéral,

vu que le dyke est \ ertical et que la partie supt'rieurc en a été enle-

vée par érosion. D'autre part dans la vallée de la Similk.imeen

le contact en vu_ est celui du toit de la masse qui est presciue

horizontal sur près d'un mille ainsi que le montre la section ci-

jointe; lorst)u'il passe à la -allée transversale et au ruisseau

Twcnty mile, il tourne directement à angle drc't et on le voit

courir presque horizontal dans cette nouvelle direction sur

plusieurs centaines de pieds, jusqu'à ce qu'il soit recouvert par
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ics (lr|K*ts (le gravier de ce cours d'eau, ("cpcndant si la sur-

face supérieure du l)atli()lit!ie ^raïuxliorite était exposée on ver-

rait (|u'elle est prestjue plate ou tout au moins peu relevée La

formation de la zone apliticiue sur cette surface supérieure

prestjue plate du hatholithe pourrait être explitiuée par la con-

centration dans cette zone des jiarties les i)lus légères siliceuses

et alcalines du magma avant sa solidification, l'ne partie de

ce firoduit se serait ré[)andue par des fissures dans les sédiments

du toit pour former les ajiophyses, mais la partie plus lourde des

minéraux fémiques reste en dessous. Des contacts latéraux

tels qui' ceux (ju'on voit à la boniure du large dyke ou même
lors(|ue le contact du hatholithe ])rincipal parait, ne montrent

pas cette bordure apliti(iue parce(|ue les minéraux légers (jui

constituent cette phase ont prohahlcment monté au-delà du toit.

Un caractère particulier de la grancnliorite, en contraste a\ec les

autres rf)ches ignées du district, est la présence de beaucoup de

petites zones arrondies ou de forme o\ale d'une matière basique

foncée (\in a première vue paraissent être des enclaves; cepen-

dant lorsqu'on les e.xamine au microscope et cju'on constate

qu'elle ne contiennent (jue les constituants essentiels de la grano-

cliorite, il parait plus probable ([u'elles ne sont (jue des produits

de différenciation (jui seraient dûs à la ségrégation des minéraux

fémiques dans certaines zones. Ces sc'-grégations sont très

abondantes et varient en dimension de 1 à 4 pouces de diamètre,

ce caractère étant d'ailhuirs commun à beaucoup de roches

graniti(iues non seulement là mais .lilleiirs.

La granodiorite ne parait pas avoir subi de dérangements

orogéniques et on n'y voit pas de brèche ni au microscoix; ni sur

le terrain, elle n'est d'ailleurs nulle i)art fracturée. De petites

fissures larges de moins d'un pouce ont été remplies de (juartz

et de feldspath et contieiment aussi un peu <le sulfures; elles

traversent la roche dans tous les sens et paraissent être dues à la

contraction provcK|uée par le rifroidissimeiit et ayant été subsé-

quemment remplies par les matières du magma.
Des plans de joints se sont développés dans la nK'hc «le façon

qu'elle se brise facilement dans (|uatre directions principales

sous des angles de 50° 75° 1S0° et 295°, cette dernière seule
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ayant (iiieUiuc rtlat' >n avec la direction des grandes fractures

de la région.

Structure extérieure—On sait ciuc la pranodiorite coupe toutes

les autres formations du district sauf les dykes d'andésite qui

eux la traversent. Ces contacts sont en général bien exposés

de façon qu'il n'y a pas de doute quant à ces relations avec d'au-

tres roches; ils sont bien nets et ne montrent pas de tendance à

la transition d'une roche ou d'une autre. Le contact avec les

roches sédimentaires est bien en vue (' une section naturelle

sur le penchant nord tle la vallée de la himilkameen et nous en

donnons la reproduction dans la figure 2. Cette coupe montre

les couches sédimentaires avec les lits de diorite porphyrique

intercalés, plongeant au nord à des angles de 25° à 30°, et coupés

par la granodiorite éruptive.

Il est difficile d'estimer la somme de métamorphisme de

contact qui a été prcxiuit dans ces roches sédimentaires par la

granodiorite, car nous savons qu'il s'est déjà produit beaucoup

de métamorphisme par l'intrusion du itiorite-gabbro et de ses

apophyses. Il est n-.aumoins certain (|ue la granodiorite i\ dû

avoir une grande iniluence sur la transformation de ses sédi-

ments. On doit remarquer que dans le cas des contacts de la

diorite et du gabbro avec les sédiments stratifiés, ciu'ils soient

de la quartzite, du calcaire ou du tuf, ceux-ci montrent bien plus

d'altération que les calcaires massifs. Dans les premiers il

parait y avoir eu une introduction de silice, oiivent sous la forme

de calcédoine et qui peut avoir contribué à former les sihcates

de chaux tandis que dans les derniers il n'y a eu (ju'une simple

cristallisation de calcite près du contact sans la formation

d'aucun silicate de chaux. Une légère minéralis;>tion accom-

pagne la granodiorite dans ces contacts sédimentaires mais elle est

relativement insignifiante si on la compare à celle accompagnant

le gabbro et même la diorite.

Le métamorphisme produit flans la diorite massive est

très léger et parait avoir été jjIus notable lorsqu'elle est sous

formes de dykes ou de lits dans les sédiments.

En comparant la somme totale de métamorphisme de con-

tact opérée par la granodiorite avec celle opérée par les roches

diorite-gabbro, nous sommes immédiatement frappés par le
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fait que le métamorphisme a été beaucoup plus grand sur les

bords des stocks de gabbro et de diorite et les apophyses dans le

voisinage de ces stocks, que dans les contacts de grano diorite.

Ceci est d'autant plus étrange que la masse de granodiorite est

bien des fois plus grande que toutes celles des stocks de gabbro
réunis. Non seulement cela, mais la composition chimique de
la granodiorite est beaucoup plus acide que celle des phases
les plus acides des diorite-gabbro, et nous devrions nous attendre

à un métamorphisme de contact beaucoup plus prononcé avec
ces dernières roches qu'avec les autres.

La différence est probablement due à des facteurs plutôt

physiques que chimiques. Les conditions de la granodiorite

qu'on voit sur le terrain montrent que nous avons actuellement
la couverture d'un batholithe et que le contact que nous voyons
actuellement n'a été exposé que par la profonde érosion de la

vallée de la Similkameen. Il est probable qu'à l'époque où
le magma de granodiorite montait vers la surface et qu'il avait

atteint sa position actuelle, il avait déjà perdu beaucoup de
chaleur et se solidifiait lentement, perdant en même temps le

pouvoir de métamorphiser les roches supérieures, et le fait qu'il

était aussi visqueux est indiqué par le petit nombre d'apophyses
qu'il envoyait dans les roches sédimentaires. Dans le magma
de diorite-gabbro nous n'avons que les contacts latéraux et le

magma doit avoir été assez surchauflfé pour pénétrer en mon-
tant beaucoup au delà des affleurements que nous voyons et

ces contacts doivent avoir été exposés à une chaleur plus grande
que ne l'ont été les contacts de couverture du batholithe. Le
magma de diorite-gabbro était aussi beaucoup plus ffuide, ce

qui indiquerait une plus grande chaleur ou la présence de plus

d'eau ou de matière minéralisante. La plus grande fluidité

est indiquée par son grand nombre d'apophyses, la facilité avec
laquelle elles ont pénétré les sédiments, les distances qu'elles

ont atteintes et l'uniformité d'épaisseur de toutes ces apophyses
sur de grandes étendues. Beaucoup de ces apophyses n'ont

que quelques pouces d'épaisseur mais malgré cela elles persistent

sur de plus grandes distances que les plus importantes apophyses
de granodiorite. Avec l'hypothèse d'une plus grande chaleur

et fluidité et la présence plus abondante des éléments minérali-
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seurs, on [x^ni. se rendre compte du pouvoir métamorphique du
diorite-gabbro comparé à celui de la granodiorite.

ORIGINE.

L'origine de la granodiorite est analogue à celle du diorite-

gabbro déjà décrite, la seule différence étant la plus grande
dimension de la première. Tandis que nous avons dit que la

roche diorite-gabbro se trouvait sous forme de stocks, nous
devons plus exactement dire que la granodiorite se présente en
batholithe. Si la quantité de granodiorite indiquée sur la carte

géologique représentait son étendue totale elle re pourrait guère

mériter ce nom, mais nous savons qu'elle couvre bien des milles

carrés de terrain en dehors des limites de la carte. Ces contacts

et particulièrement ceux qu'on voit dans la vallée de la Simil-

kameen montrent la nature de son éruption. La gravure montre
la granodiorite à la base de la colline avec les roches sédimentaires

plus anciennes la surmontant et plongeant vers elles à un angle

de 25°. Il est impossible de concevoir par la vue de ces contacts

que cette éruption ait eu lieu par simples injections sans laisser

d'abondantes traces d'un désordre général dans les sédiments

supérieurs. Ces roches cependant paraissent à peine dérangées

dans cette éruption et conservent la direction et le plongement
qu'elles avaient avant. L'éruption cependant doit avoir été

lente et graduelle et son contact parait très bien illustrer la

théorie d'abattage magmatique présentée par le Dr. R. A. Daly'

et BarrelF pour les intrusions batholithiques.

Le contact montre que la granodiorite se trouve au-dessous

des sédiments tout le long du penchant de la vallée et passe au-

tour de l'épaulement de la colline puis remonte la vallée du ruis-

seau Twentymile. Une section en travers indiquerait que la

surface supérieure de la granotliorite sur laquelle reposent les sédi-

ments est presque plate ou plonge vers le nord sous un angle très

faible. Nous avons cependant la couverture actuelle d'un batho-

lithe bien exposé qui se serait solidifié avant d'atteindre la surface

et a été exf)osé depuis par érosion. D'après l'étendue totale de

' Mechanics of Igneous lutrusion, A.J.S. vol. 26, p. 17, 1908.

« U. S. Geol. Surv. Prof. Paper No. 57, 1907.



110

il

ï

I

u

n

ce batholithe clans le district et en dehors, et d'après ces contacts

exposés nous sommes presque justifiables de supposer qu'il forme

la base de la plus grande partie des roches du district de Hedley
au niveau de la rivière Similkameen et au-dessous. La grande

étendue de cette masse suggère l'idée d'un remplacement plutôt

que d'une simple injection et son agrandissement en descendant

est visible sur quelque distance. La structure interne et la cris-

tallisation du batholithe indiquent qu'il s'est refroidi avant

d'atteindre la surface et que ces contacts n'ont été mis à nu que
par l'érosion de la vallée de la Similkameen.

Il n'est pas absolument certain que le grand dyke de grano-

diorite qui s'étend depuis le ruisseau Eighteenmile jusqu'au

ruisseau Twentymile ait une origine semblable ou non, mais on

pense que suivant une ligne de moindre résistance du district,

son origine est plutôt de la forme d'une injection le long de cette

ligne de moindre résistance. Ce dyke suit la môme ligne que le

ruisseau Twentymile et quoiqu'on ne voit ni faille ni déplace-

ment apparent dans la vallée du Twentymile il y a quelque

preuve d'un léger déplacement dans la ligne occupée par le dyke.

La conclusion qu'on peut tirer de l'étude de ce dyke est que la

fracture existait avant l'éruption de la granodiorite, et lorsque

cet événement se produisit une portion du magma fut projetée

suivant cette ligne de faible résistance, formant ainsi le dyke.

AGE KT CORRÉLATION.

Ainsi que dans le cas du complexe dioritc-gabbro on neconnait

que l'âge relatif de la granodiorite. Nous savons qu'elle suit le

diorite-gabbro mais nous ne rencontrons aucune roche plus récente

dont nous connaissions bien l'âge avant d'arriver aux dépôts

glaciaires et les caractères de structure sont encore les seuls sur

lesquels nous pouvons baser une estimation de l'âge de cette

roche. Ces caractères donnent d'ailleurs des indications plutôt

négatives, la roche ayant apparemment très peu souffert des

déplacements oro)i,''niques et dans les plaques minces on ne con-

state ni d'eflforts de pression, ni de brèches, ni de granulation , la

structure gneissique faissant aussi absolument défaut. Le fait

que cette masse de roche sous forme de dyke a été projetée lans

lii

l£&
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un plan de dislocation fait croire (jue celte dislocation s'est pro-

duite antérieurement à l'intrusion de la granodiorite. Cette

dislocation et ce déplacement se rattachent à la période de dé-

rangement orogénique à la fin du Laraniie et par conséquent

l'éruption de granodiorite doit être au moins d'âge post-Laramie.

Les intrusions batholithiques de granit, de granodiorite et

d'autres roches ignées ont été soigneusement étudiées par le Dr.

R. A. Daly sur la ligne frontière internationale à environ 20

milles au sud de ce district, et sont toutes réunies en un batho-

lithe composite ayant une largeur de 60 milles.' Certains des

membres de ce batholithe ont été placés par le Dr. Daly dans une

pé'riode plus récente c|ue la déformation post-Laramie et quoi-

qu'elle puisse être entièrement différente en lomposition de la

grano<liorite que nous décrivons, il est probable qu'on peut la

rattacher à la même période d'intrusion batholithitiue.

ROCHES COMPOS.WT LliS DYKliS.

Lamprophyres.—Les lamprophyres de ce district sont des

roches foncées à grain allant du fin au moyen et qu'on ne ren-

contre que dans des petits dykes ayant rarement plus de 3

pieds d'épaisseur; elles sont essentiellement composées de

feldspath et de cristaux idiomorphiques de hornblende ou

augite avec une masse cimentante à grain fin qui est parfois

absente. La direction de ces dykes n'est pas uniforme mais

varie dans un arc de 60° allant de N 75° E à S 45° E; ils occuix'nt

des fissures bien serrées et quoique quelques uns occupent des

zones de failles, d'autres remplissent des fissures subsidiaires

qui ont une tendance au paralKlisme avec les plans de faille;

ils n'offrent d'ailleurs aucune persistance ni en largeur ni en

direction.

En 'aison de leurs petites dimensions et de leur facilité à

Sv décomposer ils ne paraissent que peu dans la topographie

de la région. On les trouve parfois dans les travau.x souterrains

de mine étant cachés à la surface par le drift. La majorité de

ces dykes se rencontre à l'est et au nord-est de (Umax Bluff

dans un rayon de H àe mille, la plupart coupant les roches

rÂToaly, Bull. G.S.A. Vol. 17, pp. 326-376
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sédimentaires. Il y en a quelques uns qui traversent les stocks
de gabbro et de diorite mais il n'y en a pas qui pénètrent dans
la granodiorite.

Les lamprophyres varient considérablement quant à leur
apparence mégascopique. Un type assez commun constitue
une roche à grain fin et régulier avec de nombreux cristaux de
feldspath, de la hornblende et au pyroxène. Dans d'autres
échantillons les minéraux ferro-inagnésiens et le feldspath
ont une structure nettement porphyrique qui est bien marquée
dans la roche contenant la hornblende; dans celle-ci le ciment
est à grain très fin et prcque aphanitique.

Par examen au microscope on voit que ces lamprophyres
constituent deux types distincts, une kersantite et une campto-
nite, la première dans laquelle la hornblende et la biotite sont
les minéraux fémiques dominant et l'autre dans laquelle le pyro-
xène est le plus important. Les constituants essentiels de ces
deux types sont le plagioclase, la hornblende et la biotite dans un
cas, et dans l'autre cas le plagioclase et le pyroxène avec la horn-
blende et la biotite comme éléments subordonnés. Il y a géné-
ralement un peu d'orthoclase dans chacun de ces types et dans
le dernier le quarU est parfois un constituant accessoire.

Le plagioclase est le constituant le plus abondant dans toutes
les roches, soit comme phénocristaux, soit dans la masse cimen-
tante, la hornblende ou l'augite ne venant qu'après comme
importance. Lorsque la biotite est présente c'est rarement
comme phénocristal mais habituellement dans la masse broyée
en petites paillettes relativement abondantes. Lorsque le

pyroxène se rencontre il prend en partie la place de la hornblende
qui n'occupe plub alors que le second rang comme quantité.
Le plagioclase, la hornblende et le pyroxène sont généralement
bien cristallisés quoique le plagioclase soit souvent mal défini

à cause de petites inclusions qu'il contient ou par altération.

La magnétite et la titanite sont toujours des minéraux acces-
soires abondants, tandis que le quartz ne se rencontre que dans
quelques échantillons. Les minéraux secondaires sont la chlorite,

l'épidote et la calcite, le premier étant très abondant dans les

variétés contenant de l'augite. La texture aussi bien dans les
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kersantites que les camptonites peut être soit porphyrique, soit

panidiomorphiquc.

Les cristaux de plagioclase sont moyennement basiques et

ne montrent pas de structure zon^e ainsi qu'ils le font dans les

roches plutoniques. La mûde d'albite n'est pas très commune

ou plutôt est atténuée par la formation des minéraux secondaires;

la mâcle de Carlshad est cependant très fréquente. La horn-

blende des kersantites est de couleur allant du vert foncé au vert

clair et n'est pas fortement pléochroïque ; elle est habituellement

assez fraiche mais parfois a une tendance vers ré()idote et peut

même être altérée jusqu'à la chlorite. Le pyroxène a la forme

typique de l'augite sous forme de cristaux tabulaires vert très

pâle ressemblant aux variétés plutoniques trouvées dans le

gabbro. Il résiste énergiquement aux actions atmosphériques

et ne se rapproche que rarement de la hornblende mais plus

souvent va vers la chlorite. Dans les camptonites types, la

chlorite est très abondante et elle est le résultat d'altérations

ainsi que le peu de calcite qu'on y rencontre. Elle parait sous

forme d'un minéral vert pâle généralement isotropique et d'un

faible indice de réfraction ; elle présente plus rarement une double

réfraction faible et on constate alors qu'elle est composée d'une

masse feutrée de fibres qui se seraient développées intérieure-

ment. Le mélange si intime de ces fibres est probablement

l'explication de son isotropisme anormal. La calcite est aussi

associée avec la chlorite comme minéral secondaire, la titanite

est très abondante, plus dans les camptonites que dans les

kersantites et toujours associée avec le pyroxène qui lui même

est sous forme de petits cristaux faiblement pléochroiques en

coin.

Comme âge, les lamprophyres suivent apparemment à

courts intervalles l'intrusion des stocks de diorite et de gabbro,

mais on ne les trouve pas intrusives dans la gianodiorite.

Keratophyre.—Certaines roches de dykes assez rares qu'on

désigne sur le terrain par le nom de quartz porphyrique sont

mieux indiquées par le nom spécial de keratophyre, comme

représentant une roche intermédiaire entre les porphyres et les

porphyrites. Ces roches ont aussi certaines ressemblances

avec les trachytes mais contiennent du quartz ; dans les échantil-
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Ions ordinaires cette roche est foncée, compacte, à «rain fin et
d'une structure léRèrement porphyrique, montrant des phéno-
crij,taux de (|uarfz vitreux et de feldspath nulrlé empAtés dans
une masse broyée presque vitreuse et de couleur foncée. L'en-
droit le mieux connu oi'i on trouve cette roche est à la mine
Nickel l'iate où il y en a un dyke de 4 h 6 pieds de largeur se
trouvant au sud et ;\ l'ouest de la masse principa'e de minerai
dont il lorme les limites. Il n'a pas de direction régulière et
dans l'endroit ci-dess--; il parait être courl>ésous forme d'un arc
de cercle.

Au microscope on voit que la roche est composée presque
entièrement de feldspath, soit comme phénocristaux, soit dans
le ciment; sa structure est iwrphyrique et le phénrn-ristal domi-
nant est un plagioclase acide qu'on ne piut pas désigner plus
particulièrement. On y voit aussi de grands phénocristaux
clairs et vitreux de quartz, d'ailleurs moins abondants que le
feldspath et dont les arêtes sont arrondies et corrcxiées par les
empiétements de la masse cimentante. La texture de cette
masse est cristalline ii grain très dn, les individus étant très
irréguliers dans leur forme et empiétant les uns sur les autres.
Les constituants de cette masse sont en grande partie des feld-
paths tous sans mûclc et apparemment d'une variété alcaline.
On y voit aussi un peu de quartz et un minéral ferro-magnésien
qiii est probablement de la hornblende. Des minéraux acces-
soires sous forme de sulfures quise rencontrent irrégulièrement
peuvent être d'origine secondaire et provenant des masses de
minerai voisines.

On ne peut déterminer ;e de cette roche que dans des
hmites très étendues, on qu'elle traverse des sédiments
paléozoïques ainsi que les .ts intrusifs et les apophvses qui
proviennent des stocks de diorite ou de gabbro. D'autre part
elle est traversée par des dykes d'andésite qui sont les nxrhes les
plus récentes du district, mais les relations avec le batholithe
granodiorite sont inconnues. D'après son caractère général
et son apparence il est probable que cette roche est plus ancienne
que la granodiorite. et jusqu'à ce qu'on en ait des preuves plus
concluantes il y a lieu de la rattacher à la période ayant suivi
les éruptions des stocks de diorite et de gabbro.
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Aplik vt rhyoltte.—l.vs aplite» constituent dis dykc» ou

apophysts ri'liés avec le haiholithe graïuxlioriti-i tilts ont une

structure porphyricjuf avec des ph^nocristaux (!» (juartz et de

feldspath empilés dans une matrice acide ;\ grain fin. Associés

avec elles sont «luelques dykes de rhyolite, ces deux roches

étant supposées être la mcKlification fl'un même m.igma grano-

diorite, et se rattacher ^ une formation néiuT.ile géologiciue du

même âge.

On reconnait facilement les aplitcs par leur couleur rosâtre

clair et leur apparence fréfiuemment mou<hetée ou porjihyrique.

Elles n'ont aucune régularité de direcion ou tle liimension et

sont généralement rencontrées i\ peu de distance du balholithe

grancKliorite. A l'est du moulin de IxKardage on peut voir

plusieurs de ces intrusions (ju'on peut retracer directement

connue partant de la grancMliorite et se dirigeant sous forme de

langues ilans les sédiments supérieurs. I )ans ces cas elles ne vont

pas très loin, diminuent rapidement de dimension et finissent

par s'éteindre. On remarciue d'autres dykes du même caractère

en relation avec la masse de granodiorite sous forme de dykes

qui traversent le tramway incliné plus haut que la station

centrale.

On voit des dykes de rhyolite rosâtre ne montrant pas de

texture cristalline à l'oeil nu sur la montagne Stemwinder et sur

le daim Kingston; ils ont une direction générale nord sud et sont

plus persistants que ceux de l'aplile. Ils coupent toutes les

roches du district sédimentaires et ignées sauf les dykes d'andésite.

L'aplite est une roche rougeâtre ayant une apparence mou-

chetée spéciale qui fait qu'on ne jieut la confondre avec aucune

autre nxlie du district. KUe contient des cristaux de quartz

et de feldspath et ciuekiuefois du mica inipâtés dans une masse à

grain fin (|ui est prestjue entièrement aphaniti(iue. Au micoscope

on voit (|ue les phénocrislaux dominants sont du feldspath,

ortlioclase et plagioclase, avec du (luartz, ce dernier ayant les

arêtes corriMlées d'une fa(,on caractéristi(iue. Les gros cristaux

individuels du mica sont moins abondants et même le mica est

ab.sent dans l)eaucoup d'aplitc, les seuls phénocristaux étant

alors le ciuartz et le feldspath. La pâte est généralement une

agrégation de cristaux minuscules de quartz et de feldspath
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non mad^s ntte p.1tc ^tanf rf,Kn(lant <lun caract^ri- différent
de celle des dykes fie rhyolite.

Dans Ks dykes de rhyolitc (luoiriuc la textiirt soit quelque
p«'U semblable à .xiled«-s aplites. les plu'ii.Knstaux sont Uaiicoup
moins abondants. 6tant d"ailleiir>, les même» c'est-à-.'ire (|ii irtz,
orth(Hlase et plaKio.lase. Ils sont (mr)âtés dans une mass^
acide i\ Krain très lin dont nn ne pnit déterminer exactement
les constituants. Celte roche a une structure de coulée bien
prononcée qui est accentu.'- par I présence d'un, substance
forcée opaque dispos/»- in lignes ht ,siénment parall.M. s.

I
( n^i-^se montre aussi lré(|uemment de grands cristaux ombrés

i' •
'

niiols crois/s donnent une vague d'extinction irré ilière.
'I. croit que ces cristaux sont le résultat de !a dévitrilication

u'une partie vitreuse- .le la rnass* , t cela avec la structure de
coulé-e parait suffisant pour justifier la classification de cette
"'•cb comme rhyolite.

Les aplites et les rhyolites se rattachent intimement 'i l'in-
trusion de la granfxliorite et dans k- cas des aplites sont tout
simplt ment des apophyses provenant de cette roche et pénétrant
les plus anciennes sous form-' de dykes qui d'ailleurs ne persistent
pas bien loin. Ces roches sont donc contemporain. ^ de la
granmiiorite.

Andésites.—Lv» andésites sont des roches vertes allant
du clair au foncé généralement à grain très fin ou légèrement
porphyriques, se présentant en dykes ayant jusqu'à 8 pieds
d'épaisseur. Ces roches sont très tendres et on remarque que
lorsqu'elles sont exposées elles forment plutôt des dépressions
que des crêtes. Elles sont beaucoup plus persistantes que les
autres dykes et aussi plus uniformes dans leur direction, qui
ne varie que de \ 10° O à N 5° E et n'est d'ailleurs pas parallèle
à aucune des gramles failles.

Ces dykes ne sont pas nombreux mais se rencontrent aux
mines Sunnys.de et Nickel Plate coupant les masses de minerai;
ils ont été aussi remarqués au caiion Bradshaw et à l'est de
l'atelier de bwardage de la Daly Réduction Co. lis traversent
toutes les roches du district, ignées ou sédimentaires sans aucune
exception. Dans les échantillons ordinaires ces roches ont une
couleur verte allant du clair au foncé et présentent accidentelle-
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ment une strurturr porphvri(|iu : plus lialiitui Ilcnient cIIm
consisKiu en fines p<!tites aiguilles di' hornliLtule noire et en
plaques i)rillantfs de felelspaili serrit-a enseniMe avw une ten-
d.inre à un arranKemenr paralKMe. I.a masse cimentante est

aph.initi(|ue et prescpie imixissiliie "i di'terniiner.

Au micnwroiH- on voit nue cette roche consiste t ssentielle-

ment en fel<lspath et en hnrnhiinde ^.(plls forme de pliénfH-Hstiiux

empSté- dans une masse de même (ntn position. Les feidspatiis

sont en lorme de longues lames, ce sont fies plagiociases de la

vari/'tt and. sine r)ii oliKocTise; ils ne montrent <|ue de (x-tiios

Variations dans 1er imensions et les plus grands n'ont pas plus
«le O.J (le millii i« r, on longueur. la hornblende n'est t>as

.lussi ahondanit que les leldspaths. cr les ph^-nocristaux m nt

ir^néraU ment très altéras. C es deux c onstituants w>nt habituel-
lement di>itH>^'s avec leurs axes les plus longs parallèles les

uns aux autres, «t donnent ;\ la r<Klie une structur. trachytifiuo
bien marciuéi L'augite est parfois aliondanfe sous forme de
petits grains mais il n'y a jamais de hiotit'-. La titanite t st ui-

constituant arcesstiire almndant et il y a souv.nt beaucoup
de magnétite.

La masse cimentante est holocryst:,!line mais montre
accifientellement queUiues parties vitreuses; elle est composée de
petites plaques de feUIspath et de fetits cristaux de hornblende
verte, les feidspatiis montrant un ix-ii deflécom[K>.sition. L'aiigite

est rare et lorsfju -lie est présente elle est pre^|ue inaltérée;

la hornblende montre beaucoup d'altération c nduisant à la

chlorite notamt'M-nt dans les phéimeristaux; la calcite et l'épidote
sont aussi très tréquer ts comme prcnluits secondaires.

Comme Age les udésiies sent les plus récntes .-ochc^

solidifiées du district
; ..n -ait (p . 'î-s couvrent les sédiments

paléo/oïques aussi bien qu les s' k- de <!iorite et gabbro et la

granodioritc. en cons»' lUi-nce elle.- sont au moins d'âge Tertiaire
et f)euvent être rattachées aux cou'ées de lavi' extrusivc du
Tertiaire moyen ou sup«'rieur qui couvrent de grandes éteii uies

dans les régions voi.sines du district di Similkameen.
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DÉPÔTS DE SURFACE.

Les seules roches de la carte de Hedley plus récentes que
les roches s^i'dimentaires du groupe de Cache Creek et que les

nx:hes ignées ci-dessus décrites sont les dépôts glaciaires et de
rivières non encore aglomérés. Comme ils n'ont pas d'impor-
tance économique nous ne les avons pas étudiés attentivement.
Les dépôts de rivièrt ont seuls une impf)rtance suffisante et cou-
vrent une assez grande étendue pour être indiqués sur la carte

géologie] ne par une couleur spt-ciale.

Dépôts glaciaires.—L'existence ancienne d'un manteau
de glace appartenant aux Cordillicres et recouvrent tout le

district de Similkameen, précédé et suivi par des glaciers de
vallées a été souvent mentionnée. Nous trouvons des indications

de cette couche glaciaire dans la forme en U de la vallée de la

rivière Similkameen, ainsi que dans les déj)ôts abandonnés sur

le plateau lors du rait de la glace. Ces déi)ôts sont d'étendue
limitée et mal définie, si bien qu'il serait impossible ou très

difficile de les indiquer sur la carte. Ils consistent en débris

glaciaires non triés et reposant comme une mince couverture
sur la plus grande partie du terrain indiqué sur la carte. De
gros blocs erra..ques de granit enlevés par la glace aux régions

granitiques du nord sont disséminés sur toutes la surface et

mÊme sur les points les plus élevés.

Dépôts de rivières—Les dépôts de rivières se distinguent

facilement des autres dépôts, quoique accidentellement à la

base des penchants les plus inclinés ils se confondent avec les

cailloux des falaises ou sont même couverts par eux. Dans la

vallée de la Similkameen ils forment une large bande d'environ

3,000 pieds de largeur et d'une profondeur inconnue mais pro-

bablement grande. On a grossièrement estimé en opérant la

projection de la pente de la vallée au-dessous des dépôts de ri-

vières que leur épaisseur au milieu de la vallée doit être au moins
de 300 pieds, ce qui donne une quantité totale de dépôts allu-

viaux hors de proportion avec la dimension actuelle de la rivière.

Cela indique une ancienne période de déposition rapide dans une
vallée plus profonde que celle actuelle par un cours d'eau rempli

de débris et d'un plus grand volume que la rivière actuelle.





t !

\m

'ii



119

Cette période appartient à une époque qui aurait immédiatement
suivi le retrait des glaciers, alors que la rivière était encombrée
de débris glaciaires. A une époque plus récente dans son his-

toire, la rivière commença à se couper un chemin dans les gra-

viers qu'elle avait antérieurement déposés et il se forma de nom-
breuses terrasses qui indiquent les périodes successives dans le

régime de la rivière. Sur le côté ouest de l'embouchure du ruis-

seau Twentymile on peut en compter jusqu'à une douzaine
s'élevant seulement de quelques pieds au-dessus les unes des
autres. La plus élevée de ces terrasses (benches) à Hedley
se trouve à une altitude d'environ 1700 pieds au-dessus du
niveau de la mer, tandis que le niveau actuel de la rivière a une
altitude de 1560 pieds soit 140 pieds au-dessous.

Ces terrasses sont composées de cailloux arrondis de grande
dimension recouverts d'environ 6 pouces d'un terrain sableux
légèrement coloré. Associées avec ces graviers se trouvent des
couches de sable fin (silt) presque blanc,

. probablement
représentent un état stationaire ayant duré peu de temps, ou le

dépôt dans les eaux tranquilles d'un lac. Sur les rives du ruis-

seau Twentymile et au nord-est de la ville il y a une falaise de
40 pieds d'épaisseur qui montre une bonne section de ces dépôts
de rivière. (Voir Planche XIII). Les couches supérieures de
cette falaise qui sont juste au-dessous de la ligne de niveau de
1700 pieds sont composées de cailloux angulaires et arrondis
montrant quelque indice de stratification, ils sont associés avec des
couches de matière plus fine, presque tout du sable et différentes

couches à plus gros éléments. Au-dessous il y a environ 16
pouces de silt blanc très fin qui se trouve à une altitude de 1680
pieds au-dessus du niveau de la mer; ceci recouvre les couches
de sable et de gravier semblables à celles qui sont au-dessous. On
a remarqué des dépôts de silt blanc encore plus important dans
la partie haute du ruisseau Twentymile, mais ils se trouvent en
dehors des limites de la carte; ils sont à une altitude approxi-
mative mesurée à l'anéroïde de 3,000 pieds au-dessus du niveau
de la mer. Cette altitude est quelque peu plus élevée que celle

des dépôts semblables mentionnés par Dawson mais ils ont
probablement une origine analogue c'est-à-dire qu'ils ont été
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déposés dans les eaux tranquilles d'un lac pendant le retrait

final du glacier de cette région ou même après.

GÉOLOGIE STRUCTURALE.

Les différents genres de structure qu'on voit dans les roches

de cette région comprennent des failles, des plissements, des

fissures et des joints, les plus importants de ces accidents étant

des plissements et des failles. Les plissements actuels qu'on

voit sont de petites dimensions, mais on croit que la série en-

tière des roches sédimentaires indiquée sur la carte n'est que

la branche occidentale d'une grande anticlinale dont la branche

orientale serait sur le côté est du ruisseau Twentymile et dont la

crête aurait été fortement errodée ou absorbée par des intru-

sions ignées. La direction générale de tous ces plissements est

vers le no. d. Les failles ne sont pas aussi nombreuses qu'on

pourrait le supposer d'après le nombre d'intrusions ignées, et il

y en a quelques unes qui ont été constatées sur le terrain et indi-

quées sur la carte, quoiqu'il y en ait sansdoute beaucoup d'autres

qui n'ont pas été découvertes. On n'a pas reconnu de directions

uniformes pour ces failles quoique les principales dont dépend

d'ailleurs la direction du ruisseau Twentymile aient une direc-

tion N30°E et N 30° O.

PLISSEMENTS.

1 1
,

Toutes les roches sédimentaires de la région ont un plonge-

ment généralement uniforme vers l'est, ce qui est un argument

à la prétention que toutes ces roches ne représentent qu'une

branche d'une grande anticlinale. Si nous partons de la limite

ouest de la carte nous voyons des plongements très forts et sou-

vent verticaux, mais en allant vers l'est ces plongements dimi-

nuent jusqu'à ce que en arrivant sur le versant est de la mon-

tagne Nickel Plate ils ne sont plus que de 15° à l'ouest; plus

encore vers l'est ils paraissent plonger entièrement dans une

autre direction. Le sommet ( riginaire de cet anticlinale était

probablement au-dessus du lit du ruisseau Eighteenmile et la

direction générale de l'axe était environ nord et sud. Ceci est
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la direction générale de la chainc d'Okanagan quoiqu'il n'y ait

pas de relation d'origine entre les iIvuk. Ce plissement anti-

clinal a été produit pendant la première déformation connue de
cette région et longtemps avant le soulèvement E'Iiocène qui a
produit les montagnes Okanagan. Les forces de compression
cependant (|ui ont produit le soulèvement dans les deux cas se

sont exercées tlans une direction générale es*, ouest, en conformité
avec les autres grands mouvements de la région des Cordillères.

En outre de ce plissement principal il y en a beaucoup
d'autres de moindre importance qui ne paraissent pas bien claire-

ment avoir la même origine que lui. On les voit dans les parties

siliceuses et argilleuses de la formation, dans la coulée de Redtop,
dans le caiion Aberdeen et sur la face de la Striped Mountain;
elles sont toutes très comprimées et quelques unes présentent

des failles suivant l'axe anticlinal. Les calcaires massifs asso-

ciés à ces couches siliceuses et argilacécs n'ont pas été pour quel-

que raison affectés par ces forces et conservent leur uniformité

de plongcnient. Les axes de ces plissements sont d'une façon
générale en concordance avec celui de l'anticlinale principale.

Des efforts de compression normaux ont produit un second
groupe de plissements consistant en de basses anticlinales et

synclinales dont les axes ont une direction est ouest et dans les-

quelles sont comprises les couches de calcaires massifs aussi

bien que les couches siliceuses et argilacées les accompagnant.
La compression dans cette direction a été beaucoup faible que
dans celle nord-sud, et on voit bien les basses ondulations qui
en sont résultées dans le voisinage de la mine Sunnyside et sur
la face de Stemwinder Hill.

FAILLES.

Carc stère et Distribution.—Le second ph jmène de défor-

mation de cette région est représenté par uni rie de failles qui
coupent transversalement la formation. Coinine on doit s'y

attendre le plus grand nombre de ces failles sont si petites

qu'elles ne valent pas la peine d'être indiquées sur la carte. On
en a remarqué f|uelques unes dont \v rejet n'est pas plus d'un
pouce tandis que la grande faille de Bradshaw a produit un rejet



h
;

122

de pas moins de 800 pieds, mais entre ces deux extrêmes il y a

de nombreux cas intermédiaires qu'on peut voir dans différentes

parties de la région.

En général les plans de glissements dans ces failles sont

bien nets et n'ont produit que peu de dérangement local dans

les strates avoisinants, cela étant d'ailleurs caractéristique des

petites failles. Dans quelques cas on peut voir un léger ploie-

ment des couches voisines dû à la friction et un entraînement

des masses ainsi dérangées vers le bas. On constate ce fait

à la faille qui se trouve au-dessous du pont à la tête de la coulée

de Horsefly où les extrémités des couches dans le coté rejeté

en montant des roches fracturées sont ployées vers le bas par

l'efforts d'entrainement des strates de l'autre coté de la ligne

de faille.

Un autre phénomène qui accompagne les failles est la for-

mation de brèches résultant de la friction d'un coté sur l'autre.

On voit une de ces brèches dans une faille étroite traversant

diagonalement la partie inférieure de la face de la montagne

Stemwinder dans une direction d'environ N 80° E; la zone

de cette faille a été subséquemment pénétrée par un dyke.

Dans la faille Bradshaw le plan de glissement se trouve au fond

du canon et est masqué par le drift et le talus des couches du
caîion; on n'y voit pas de brèches mais une section mince du
dyke de diorite micacé qui se trouve à l'ouest du canon montre

une apparence en brèche des minéraux qu'il contient. Si cette

forme de brèche microscopique est due à une faille ce qui est

possible, nous connaissons ainsi l'âge relatif de cette faille. A
l'extrémité nord des travaux de la mine Nickel Plate on constate

un phénomène se reliant à cette brèche de friction; il y a là

en effet une zone de fracture courant N 70° O qui est indiquée

à la surface par une dépression et quoiqu'il puisse n'y avoir

aucun déplacement actuel des couches voisines, il y a eu une

série de fortes fractures se rapprochant d'une faille. La masse

de minerai de Nickel Plate se trouve dans le voisinage de cette

zone à l'ouest et le fait qu'elle n'a pas été minéralisée par les

solutions qui ont produit le minerai nous donne un indice quant

à l'âge relatif de cette faille. La plus apparente et en même temps

la plus considérable de toutes les failles de ce district est celle
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de Bradshaw dont nous avons déjà parlé. Son plan de glisse-

ment a une direction N 30° E et suit la branche principale du

canon Bradshaw partant du ruisseau Twentymile dans une

direction presque droite jusqu'au sommet de la crête d'Aberdeen.

(Voir Planche XIV). Dans sa partie supérieure sa course est

indiquée par un canon recouvert d'un talus jaune clair. Son

plongement est très prononcé et les rejets se produisent vers

l'ouest, ainsi il a été très difficile d'en calculer l'étendue à cause

de la complication due à la présence de deux autres failles sur

le coté est qui se dirigent dans la faille principale et paraissent

en être tributaires. Contrairement à ce qui passe dans la faille

Bradshaw, le coté non rejeté de ces deux failles subsidiaires

est à l'ouest et le déplacement représente plusieurs centaines

de pieds, chaque faille y étant indiquée par un canon étroit et

reserré à la base du plus bas desquels se trouve une petite chute

d'eau. Le résultat de toutes ces failles dans le cafion Bradshaw

a été de projeter en l'air un grand bloc triangulaire de la formation

de Nickel Plate entre les deux plans de failles de façon que le

sommet du calcaire de Sunnyside a été amené à la chute d'eau

complètement contre les couches inférieures de la formation de

Red Mountain et de l'autre coté contre les couches supérieures

de la même formation. Le résultat final ainsi qu'on peut le

constater dans le canon en bas du point où la faille tributaire

rencontre la principale, a été d'amener le calcaire de Sunnyside

directement en contact avec les couches inférieures volcaniques

de la formation de Red Mountain, produisant ainsi un déplace-

ment total d'environ 800 pieds.

Une faille moins importante mais facile à reconnaître

court avec le profond et étroit canon Climax ; sa direction étant

au nord ouest elle est probablement une continuation de la

ligne de moindre résistance représentée par la faille située à

la tête de la coulée de Horsefly. Le plan de cette faille est

aussi très incliné ayant un rejet en bas vers le sud ;
quand elle

est exposée par des travaux de prospect on voit qu'elle consiste

en une cassure bien nette sans brèche de friction.

La direction du dyke de granodiorite qui traverse diagonale-

mv-nt la montagne depuis le ruisseau Eighteenmile presque

jusqu'au Twentymile est presque parallèle à la faille du canon
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Climax. Si ri-tte ligno f-tait prolonRw au nord ouest elle ren-

contrerait le lit (lu ruisseau Twcntymile en amont du premier
courte. Ces laits sont sisnificalifs et c|uoifiu'on n'af)ercoive

aucun déplacement horizontal ou \ertirai le lon^ de cette ligne

indi(iuant f|u'il y a une faille, la présente de deux phénomènes
structuraux ti Is (|u'un Krand dyke et un profond canon se trou-

vant pres(|ue en ligne montrerait <iu"il y a l.i au moins une zone
de moindre résistance qui a contribué .\ la production de ces

deux phénomènes. Le fait qu'une faille s'est produite dans
un plan parallèle à cette ligne suggère la possiblité qu'une faille

se serait aiis.si prrxluite ici.

On voit un Inm exemple d'une faille normale répt-tée dans
l'affleurement des HK'hes volcaniques au sud de la station cen-
trale. Il y a là trois failles distinctes, chacune marquée par un
court plongement tlans le contours de la surface avec un rejet

au sud de 20 à 50 pieds pour chacune d'elles; il en résulte une
répétition des couches qu'on remarque lorsqu'on traverse la

direction de ces failles vers le sutl.

Topographie.—Toutes les failles apparentes et faciles à
étudier de cette région ont un plan de gli.ssement très incliné

ou vertical. Il < st par const-quent difficile de déterminer d'après

les affleurements de curface la nature de la dislocation, c'c-st-à-

dire si le coté du t tit à monté tandis ciue celui du mur serait

resté stationnaire ou oien s'il y a eu une simple fente avec un
enfoncement du mur tandis que le toit n'aurait pas bougé.
La manifestation la plus naturelle de failles de cette nature avant
que l'érosion se soit produite aurait été une simple falaise, mais
on ne pourrait rencontrer de telles indications que dans les

failles très récentes ou dans des régions où il se serait produit
peu d'érosion, car en eflfet l'érosion a tendance à annuler l'aspect

de ce phénomène d'abord par un remplissage naturel • n ulus
et ensuite par l'usure de la f.ilaise elle même. Les formes
primitives sont conservées dans le cas de quelques failles quoi-

qu'elles soient grandement atténuées par l'érosion qui est actuel-

lement manifestée à différents degrés, mais il serait imi)rudent

de vouloir estimer l'âge de ces failles d'après la forme que l'érosion

a donné aux roches, ces roches ayant été plus ou moins affectées

selon leur dureté. La faille Bradshaw conserve encore jusqu'à
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un certain point sa forme to(K>f;raplii(|Ui originale quoi(|ue

bien attC-nui'e. Dans le ras des tailles d. ' limax et de Stem-
winder la forme primitive en falaise est en grande partie conservée
et toute chose l'uale d'ailleurs nous serions iiuiim's i\ iH'nser

que ce» deux dernières sont plus récentes <|ue la première. Comme
question de fait chacune de ces deux dernières se M>n* prcxluites

dans de> roches beaucoup i)lus résistantes aux actions atmos-
phériques que dans le premier cas.

l'ne autre m.iiiifestation tf)fK)j;raphique (]ui i)arait se

rencontrer avec la plupart des failles de la région, est la formation
de canons protontls et resserrés ou de petits atïaisst-nunts de la

surface. Nous rencontrons le premier cas dans les f.iilKs de
Bradshaw et de Climax et le dernier dans certaines failles au
! rd de la mine Nickel l'Iate. (.'e phénomène a produit sur
une grande échelle le système de drainage du district et dans
bien des cas l'eau descend en suivant Us plans de glissement
des failles. On a déjà mentionné le ruisseau Twentymile comme
sui\ant la partie inférieure de la direction de la faille fie Brad-
shaw, et il est très probable que la course de ce ruisseau a été
influencée par les lignes de faible résistance le long desquelles
les failles se sont produites.

A^e et cause des failles.—L'absence de toute couche .sédi-

mentaire plus récente c|ue les plus \ieilles roches est un grand
inconvénient pour établir la chronologie des événements dans
l'histoire géologique de la région et il en est de même cjuant à
l'âge des failles. Quelques unes des failles qu'on voit sur la face

sud de la montagne dominant la rivière peuvent avoir été pro-
duites en même temps (jue le plissement de ces roches, car elles

sont simplement le résultat tl'un plissement très aigu |)oussé

jusqu'à une limite de fracture et ce sont sans aucun doute les

plus vieilles failles île la région. Les plus apparentes et celles

qui gardent encore quoique bien atténuées la forme topograpliitiue

originale sont plus récentes: elles coui>ent toutes les roches de la

région excepté les granodiorites, et la relation du plus grand
nombre d'elles avec la granodioritc ne peut pas toujours être
établie à cause de l'absence de failles dans le voisinage. D'après
l'étude de toutes les conditions qui accompagnent ces phases
on a exprimé l'opinion que la majorité est d'âge assez récent,
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quelques unes étant formées avant l'intrusion de Kranmliorite
ou en même temps et d'autres prohahkment plus tard.

La raison de cet opinion est que les failles conservent encore
jusqu'à un certain point leur forme topographie] ue primitive.
Le fait <|u'un ilyke de «ranodiorite occupe une d. priiuipales
zones de failles de direction N 30° f) prouve que quelques unes
de CCS failles sont plus récentes que la gran'xliorite. Vers la

mi'me ép<x)ue une faille de direction N «0° E a . u remplie par un
dyke d'aplite <|u'on pense relié par une origine commune avec
l'intrusion (le grancKliorite. Le fait (juc 'a zone de failli a.- mon-
tre pas d'indice de cémcnt..tion ou de silicification de la bti^he
de friction, un phénomène qui aurait dû actx)mpiigner ^intru^.^Jn

d'une aussi grande masse hatholithique que 1,* granodiorite
prouverait que quelques unes de ces failles sont ;)lus récentes
qiie la granodiorite. Il est certain que la plufiart des grandes
failles de la région sont postérieures à la formation des masses
de minerai, un fait dont le mineur doit toujours se souvenir
car il peut avoir une importance considérable dans l'exploiution
de ce minerai.

Quant à la cause des failles on peut l'attribuer pour les plus
récentes aux mêmes causes qui ont accompagné les intrusions
des différentes masses ignées, mais on doit trouver une autre
explication pour les failles postérieures à la production de ces
roches. Le dernier mouvement orogénique qu'on puisse noter
comme ayant produit ces failles serait le soulèvement des Cas-
cades à l'époque Pliocène. La nature de ce soulèvement a été
telle que des failles verticales comme celles indiquées dans la

carte des He<lley auraient pu facilement se produire par un
simple soulèvement sans compression latérale.

FISSURES.

Les fissures ont peu d'importance dans l'étude géologique
de la région car quoique assez abondantes elles sont généralement
de petites dimensions et on a d'ailleurs découvert aucun minerai
exploitable dans aucune d'elles. Fiies sont probablement dues
aux mêmes causes qui ont produit les failles mais avec un degré
différent d'intensité, ce qui ne veut pas dire d'ailleurs qu'elles
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ont Hé protluitcs aux mPme» époques quoiqu»" un ((r'ain ntunlire

aient la mf'me dinction que c|utl(|ut'^ failles. Lii- fissurrs les

plus prononc<^'e8 ont une direction d'environ N M)^ K, étant

ainsi parallèles à !;• Kran<ie faille de Bradshaw et on peut en

voir des exemples dans les mines de Nickel Plate et de Sunnyside.

Elles ne montrent pas d'indication de minéralis;»ti<m métallique

et sont en conséquence bien plus récentes cjue les masses tle mine-

rai. Une autre lipne de fissures se dirige au nord oue<?t et on

en voit un exemple A la mine île Nickel Plate derriéru i i ni.json

des ouvriers, où une fissure large et l>ien marquée est remplie

d'argile tendre et contient un ix;u d'or par endroits. Cette

fissure est évidemment récente et lieaucoup plus que la formation

des minerais, la petite valeur d'or qu'on y voit provenant du

lessivage des couches au travers desquelles elle passe. Une

autr /. >nv de fissures bien prononcée a une direction de N 60° E.

JOINTS.

Les joints sont bien indiqués dans la granodiorite massive

au lond de la vallée de la Similkameen, mais leur direction ne

concorde pa.s avec celle des trois lignes de fissures que nous avons

constatées, d'ailleurs les actions qv. ont produit ces deux phé-

nomènes paraissent être bien distinctes -t indépendantes les

unes des autres. On a rein.-rqué r;- -r uirertions de joints

qui sont les suivantes: N 50" E ' "'
i '

- '.S" E et sud. Les

deux premières étant les plus a< ' »
* ;; .•

'
• • n» n'avons pas d'in-

formation suffisante pour U: k it-' '.
. < ,'. r- de ces joints et

cette discussion serait d'ailieui'' ^i i" . : ; p'irement théorique.

GÉOLOGIE in -^ ',:(,.̂ LE.

Introduction.—Les plus anciens événements de l'histoire

géologique de la région de Hedley ne sont pas manifestés dans

les roches exposées à la surface et il est douteux qu'on découvre

jamais rien pour les éclairer. Les éruptions batholithiques

ont beaucoup altéré les roches et il est probable que les preuves

anciennes concernant leur histoire ont été même totalement

détruites.
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L'ancien territoire dont l'c rosion a prwiuit les sédiments
de Cache Creck se trouvait prohabliment ;\ l'est plutôt qu'à
l'ouest. La région la plus rappnK-lue dos rtKhes supposé-es
archéenncs se trouve sur la rive est du lac Okanagan, à environ
20 milles A l'est, mais la région intermédiaire est virtuellement
inconnue au iwint de vue géologique. On peut présumer ce-
pendant ciue cette étendue arcliéeniic était un grand territoire
des ép(H(ues anciennes (lui se serait conservé dans la suite des
temps géologiques dans la Colombie Anglaise du Sud, formant
un axe aux deux côtés duquel .se seraient déposais les sédiments
subséfjuents.

Les preuves résultant de l'examen de roches pyroclastiques
interstratiliées avec les .sc'-djinents, montrent que ces roches
avaient une origine volcanique dont la source était à l'est ou à
l'ouest (lu terrain couvert par la carte et A une petite distance.
Les caractères de ces roches pyroclastitjues indiquent aussi
qu'elles étaient originées par des critères volcaniqi;es situés
au-dessus du niveau de l'eau, soit '.ur des îles, soit sur les bords
du vieux continent, et .jui lançaient leurs cendres et autres
matériaux dans les mers voisines lesquelles déjxjsaient en même
temps leurs sédiments normaux de quartzite, d'argilite ou de
calcaire. Ceci corrobore l'opinion que les sédiments de Cache
Creek provenaient de l'érosion de terrains à l'est.

Lne périfxle indéfiniment longue de temps est nécessaire
pour le déixjt de ces sédiments, et pas plus que le commencement,
la fin de cette période n'est indiquée dans la carte même; ces
deux extrêmes jK-uvent avoir été détruits d'ailleurs en dehors
de cette carte par des intrusions igné-es plus récentes. Après que
cette période fut achevée et suivie par un soulèvement, nous ne
voyons pas de preuve qu'elle s'affaissa au moins assez pour per-
mettre ;\ la mer de la recouvrir et de i)rovoquer la formation
d'autres sédiments. Par conséquents depuis cette périotle
presf]ue jusqu'à nos jours il n'y a prati(iuement rien qui permette
de fixer d'autres é[KKiues dans l'histoire de la région. Pendant
tout ce tem()s d'ailleurs il se produisit des intrusions de diffé-
rentes espèces de roches ignées qui furent suivies ou accompagnées
par lies relèvements, des tailles et d'autres rléformations de sé'di-

ments. Nous savons <|u'à la suite de ces événements il se pro-
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duisit des soulèvements régionaux et une (HTiixle de glaciation

accompagnée par une érosion eonsidiValtle. Les tlernières

époques de ces manifestations se reconnaissent dans la to()o-

graphie actuelle de la surface, dans les di'iM'its su|)erticiels «les

vallées, etc.

Four la facilité de cette étude nous i)ouv<>ns diviser l'his-

toire géologifiue de cette réjjion en trois pt'ri<Hles: (1) Sédimen-

tation de Cache Creek; (2) Intrusion et Déformation; (?) Cla-

ciation et Développements de la 'r<)i)ograpliie actuelle.

Sédimentation de Cache Creek^On peut déduire des caractè-

res de ces sédiments les conditions générales (pii accompagnè-

rent leurs dépôts. Les faits principaux qui éclairent cette situa-

tion sont: (1) la concordance reniarfjuée sur une grande éfiais-

seur des couches; (2) la finesse des matériaux les comiX)sant;

(3) le changement rapide d'une espèce de sédiment ù une autre;

et (4) la présence partout de matières volcaniques. Ces faits

indiquent qu'il n'y a pas eu de mouvement orogénitiue sulTi-

siimment im[X)rtant pour produire une discordance dans la

sédimentation, quoitjue les changements fréquents et soudains

du calcaire à la quartzite puissent indiciuer des oscillations ac-

cessoires dans le niveau, d'ailleurs insuffisantes t)our élever la

surface plus ou moins au-dessus du niveau de la mer. La fi-

nesse des matériaux indique ou bien une grande distance des

côtes ou plus j)rol)al)lement un faihle relief des terrains procu-

rant les matériaux stdimentaires ce «lui aurait alors occasionné

un genre «l'érosion très paisible. La présence des matières

volcaniques indicjuent des jx'ritKlis de projectic ns volcaniques

fréquentes et parfois longues, donnai. t lieu A un déjx'jt simultané

des prcxluits volcani(|ues av»r les véritables sédiments. L'ab-

sence «le tout; «liscordance manifeste dans les milliers de pieds

de séfliments indi«iuerait [x>ur leur formation im atïaissement

du fond de la mer ne se maintenant pas d'une fa(,(>n uniforme

mais accompagné de nombreux arrêts et même de relèvement.

Nous avons un exemple qu'un de ces soulèvements a été assez

fort |X)ur donner lieu à un conglomérat A grain fin, et quoique

cela puisse- indi«iuer une [x'riixle de discontinuité de sédimenta-

tion on n'y a pas reconnu de discordance.
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Chacune des différentes formations représentées sur la
carte offre des particularités au sujet de la façon dont les dépôts
se sont produits.

^

Epoque de Redtop—Ux partie inférieure de cette formation
s est déposée en eau claire en donnant lieu aux calcaires de
Stevenson qui représentent une longue période de conditions
de tranquilité et de stabilité. A la suite et dans la partie moyen-
ne de la formation il se produisit des conditions en eau peu pro-
fonde qui accidentellement se changèrent en dépôts en eau claire
conduisant à des dépôts calcaires. Dans la même période se
produisit une activité volcanique représentée par des éruptions
qui se continuèrent d'une façon intermittente pendant toute
la période de dépôts des sédiments représentés sur la carte. Vers
la fin de cette époque il eut un léger affaissement du fond de
la mer pendant lequel se produisirent des arrêts ou des change-
ments dans la sédimentation, le tout accompagné de fréquentes
éruptions volcaniques dont les cendres et les matériaux frag-
mentaires étaient projetés et tombaient ensuite dans la mer où
ils étaient interstratifiés avec les sédiments normaux.

Epoque de Nickel Plate—Cette période est pratiquement
une répétition des événements produits dans l'époque précé-
dente avec une absence presque complète d'activité volcanique
dans certaines sections. Le temps pendant lequel les con-
ditions de dépôts en eau claire dominèrent fut plus long et en
conséquence il y eut une plus grande quantité de couches plus
épaisses de calcaires déposées. La base de cette formation que
nous avons appelée calcaire de Sunnyside représente la masse
la plus épaisse de calcaire solide de tout le groupe de Cache Creek
et est l'indice d'une très longue période de dépôts en eau claire.
Le milieu de la formation montre encore de fréquents change-
ments indiquant des motiifications dans la sédimentations mais
qui ne sont pas dÛes ici à des éruptions volcaniques. Ces chan-
gements n'étaient pas si brusques qu'on pourrait le croire
d après les lignes bien marquées entre les différentes couches
aux affleurements, mais l'étude microscopique montre plutôt
une transition par le mélange des constituants près des con-
tacts Avant la fin de l'époque de Nickel Plate il se produisit
des éruptions volcaniques considérables mais locales qui don-

i; •
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nèrent lieu à une série de tufs volcaniques et de brèches qu'on

remarque dans la partie sup^-rieure de la formation immédiate-

ment au-dessus du calcaire de Kingston. A la fin de cette pé-

riode il se produisit encore une sédimentation tranquille, alors

que la mer s'éleva encore à un niveau supérieur.

Epoque de Red Mountain.—Cette époque fut relativement

courte mais remplie par de violents phénomènes. La partie

inférieure de la formation qui est celle intercalée dans la formation

de Nickel Plate a déjà été mentionnée. A la fin de la période

représenta* par les calcaires de Kingston il parait y avoir eu

une brusque élévation dans le niveau qui est constatée par les

petites veines de conglomérat qu'on trouve dans la partie supé-

rieure de ce calcaire; simultaémcnt avec cette élévation il se

produisit la plus grande et la plus longue période d'activité

volcanique qu'on connaisse dans l'histoire de toute cette région.

Le soulèvement en question n'affecta pas tout le fond de la mer

mais seulement une petite partie du pays au nord est où on

suppose qu'étaient situés les cratères des volcans qui ont produit

les tufs des brèches. Ce soulèvement peut avoir relevé la partie

nord-est de la région de façon qu'elle devint partie du continent,

tandis que la partie ouest resta certainement submergée en

mtme temps que s'y continuait la sédimentation normale. Cette

hypothèse se trouve confirmée par l'apparence des veinules de

conglomérat dans le calcaire dans la partie nord-est de la zone

et l'épaississement évident des couches volcaniques dans la même
direction. Cette période ne se termina pas par l'arrêt d'activité

volcanique, mais par une diminution graduelle dans son intensité

et un intervalle de temps de plus en plus long entre les diverses

éruption», le tout conduisant graduellement à l'époque d'AlKT-

deen.

Epoque d'Aberdeen.—Cette période est caractérisée par des

changements rapides et soudains dans la sédimentation qui sont

représentés par différentes espèces de roches. Quelques uns de

ces changements pourraient indiquer soit des oscillations de

niveau, soit de simples changements dans la sédimentation,

mais en même temps un grand nombre d'eux indiquent des

éruptions volcaniques intermittentes. Les roches montrent

qu'il n'y eût jamais de très longues périodes de condition stable
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pendant lesquelles un sédiment pouvait se déposer mais que les
changements furent fréquents, et que beaucoup furent accom-
pagnés de phénomènes volcaniques.

nf?

:fe:

INTRUSION ET DÉFORMATION.

Les dépôts du groupe de Cache Creek furent probablement
terminés par un soulèvement de toute la région, car au-dessus
on ne trouve aucune roche sé-dimentaire plus nouvelle et depuis
cette épof|ue jusqu'à maintenant la région ne montre pas d'indi-
cations (ju'elle ait été submergée et il est probable qu'elle a été
soumise à une érosion continuelle et non interrompue.

l.e soulèvement fut suivi par les intrusions de différentes
espèces de roches ignées donnant lieu à de nombreu.x dykes mais
nous ne pouvons mentionner dans la chronologie géologique
de date e.xacte pour ces intrusions et tout ce que nous pouvons
dire c'est qu'elles sont post-Carbonifère et pré-Quaternaire.
La succession dans laquelle ces difïérentes intrusions se produisi-
rent a été établie dans tous les cas sauf pour les dykes intrusifs
les plus récents.

Les plus anciennes de ces roches ignées sont la diorite et le
gabbro (|ui ainsi que nous l'avons montré précédemment se sont
prrxJuites à deux époques différentes se suivant de très près.
La nature de la cristallisation de ces roches indiciue que la surface
actuellement exposée devait être à une profondeur considérable
lorsque le refroidissement se produisit et qu'elles ont de plus été
soumises à une érosion très profonde. L'éruption de la diorite
quartzeuse fut tranquille et graduelle ne montrant point l'indi-
cation d'aucun mouvement violent qui aurait projeté de coté
les roches pénétrées. De fait, le procédé fut si tranciuillc que
des parties détachées des r(x;hes sédimentaires qu'on retrouve
dans la rcjche ignée conservent encore leur direction et leur
plongement en concordance avec ceux des couches qui n'ont pas
été pénétrées. L'intrusion du gabbro cependant n'est pas aussi
paisible et elle a fréquemment donné lieu à un contact en brèche
avec les sédiments pénétrés.

Il a été très difficile d'établir si le relèvement et la défor-
mation des couches qu'on constate maintenant dans les roches

ui
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sédimentaires se sont produits avant l'intrusion du complexe
diorite-gabbro ou après. La preuve quant aux temps indiquerait

une époque de relèvement postérieure à l'intrusion de la diorite-

gabbro, parceque dans bien des cas les lits de porphyre qui
émanèrent des masses principales et pénétrèrent entre les plans
de stratification de sédiments ont été affectés par le plissement.

Ce même phénomène peut d'ailleurs s'être produit après le re-

lèvement, et ces lits peuvent avoir simplement suivi les plans de
stratification comme étant des lignes de moindre résisUmcc. Il

est plus probable que la déformation des couches et l'intrusion

de la diorite sont reliées l'une à l'autre par leur origine. Quant
à la granodiorite il n'y a pas de doute que les strates furent

relevées dans leur attitude actuelle avant l'érosion de cette

roche, de façon que nous avons une limite de temps, au moins
dans cette direction, pendant lequel le relèvement a pu s'opérer.

La formation des dépôts primaires du minerai est attribuée à une
période suivant l'intrusion du gabbro et comme dernier résultat

de son intrusion il se produisit un grand nombre de dykes de
lamprophyres.

Le grand événement suivant dans l'histoire géologique du
district est l'éruption de la granodiorite sous forme d'un grand
batholithe. Il parait s'être produit très tranquillement et sans
déranger matériellement les roches surmontantes, et fut accom-
pagné par du métamorphisme de contact mais par vraisem-

blablement très peu de minéralisation. Des dykes d'aplite et

de quartz porphyrique se rattachent aussi a cette éruption.

Le dernier événement important est l'intrusion de quelques
dykes de rhyolite et d'andésite qui traversent la granodiorite;

il termine l'histoire ignée de cette région, où quoique rien ne
nous en indique l'époque, il est probable qu'il nous conduit bien

avant dans l'époque Tertiaire à une époque où de grandes coulées

de roches basaltiques couvraient de larges portions dans les

régions voisines.

La déformation de ces roches par des failles s'est produite à
diflFérentes époques, mais on ne peut établir définitivement

que des failles ayant une certaine direction appartiennent à
une époque déterminée, quoiqu'il soit certain que les plus grandes
failles et les plus apparentes sont postérieures à l'intrusion de la

10
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diorite quartzcusc. On n'en connaît pas dans le voisinage de la

granodiorite et on ne peut établir leur relation avec cette roche.

Ces failles ont accompagné des intrusions du batholithe

granodiorite ou bien sont dues à des mouvements orogéniques
se rattachant au soulèvement de la chaîne des Cascades. La
nature des failles est telle qu'on peut les rattacher à ces deux
périodes, mais il est certain cependant qu'elles sont de date
assez récente pour que leur forme topographique ait été conservée.

GLACIATIO.N ET DÉVEI.OPPEMliNT UK I.A TOPOGRAPHIE ACTUELLE

'!

L'uniformité dans le niveau des points les plus élevés de
la région du Plateau Intérieur est un fait bien connu et la zone
que nous étudions appartient précisément à ce plateau. Le
développement de la topographie actuelle des niveaux supérieurs

serait dû d'après Dawson à une érosion pendant l'époque Eocène
ayant suivi un soulèvement de la fin du Crétacé.' On prétend
que cette dénudation s'est produite à cette époque, principale-

ment parcequ'on n'a trouvé dans cette partie des Cordillères

aucun dépôt qu'on puisse attribuer à l'Eocène. A la même
époque la régularité de niveau a dominé assez longtemps durant
la même période pour produire des conditions bien nettes de
pénéplaine sur ce plateau. Cette période d'érosion a attaqué
les sommets élevés du plateau en leur donnant la forme arrondie

caractéristique d'une longue usure et d'une topographie penna-
nente. Dawson en conclut que les niveaux inférieurs étaient

à la fin de la période Eocène de 2 à 3,000 pieds plus élevés au-
dessus de la mer qu'ils ne le sont maintenant. Dans la zone
d'Hedley la ligne de niveau de 4,000 pieds indique approxima-
tivement un changement distinct dans la topographie et il est

jwssible que cette ligne représente l'ancien niveau inférieur

de l'Eocène dans cette région. On voit encore des traces d'une
ancienne période d'érosion dans les parties larges des vallées des
ruisseaux au-dessus de la ligne de niveau de 4,000 pieds, tandis

que au-dessous de ce niveau la topographie est absolument diffé-

rente et se rattache à une période d'érosion plus récente; il est

•G. M. Dawson Bull. G.S.A. Vol. 12, 1901, p. 89

l'i
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d'ailleurs improbable que l'érosion de l'époque Eocène ancienne
ait eu aucune action au-dessous de ce niveau.

Les déplacements locaux ayant produit des élévations ou
des dépressions pendant les périodes Oligocène et Miocène dans
d'autres parties des Cordillères n'ont pas affecté la région d'Hed-
ley.

Le soulèvement de la Cascade datant de l'époque Pliocène
parait avoir soulevé toute la surface de cette région en produisant
de nouvelles vallées et provoc^uant ensuite de nouvelles érosions.

Ce nouveau système de drainage explique jusqu'à un certain

point l'apparence récente de la topographie en dessous du niveau
de 400 pieds, laquelle d'ailleurs a été quelque peu masquée dans
la vallée principale par une glaciation subséquente.

Nous ne pouvons que faire des suppositions sur la cause
déterminante de la formation des cours d'eaux. Dans le cas
de la vallée de la Similkameen nous n'avons pas de faits, mais
nous supposons d'après la façon dont elle coupe la chaîne des
Okanagan qu'elle a dû occuper sont lit actuel antérieurement à
l'époque Pliocène et au soulèvement correspondant et qu'elle

est en conséquence une ancienne rivière.

Dans le cas du ruisseau Eighteenmile il y a une relation ap-
parente entre sa course et la direction des roches sédimentaires
qu'elle traverse.

La relation intime de la direction de certains cours d'eau
avec celle des failles a déjà été signalée et l'exemple le plus frap-

pant de cette relation se voit dans le cas du ruisseau Twentymile
qui suit la course de la grande faille Bradshaw pendant une couple
de milles avant d'entrer dans la rivière Similkameen. Nous en
voyons aussi des exemples dans quelques uns des tributaires du
ruisseau Twentymile qui suivent des lignes de faille qui ne sont
pas concordantes avec la direction de la faille Bradshaw.

Les tributaires de la rivière Similkameen sont encore très

actifs comme agents d'érosion et ont un grand travail à effectuer

avant d'avoir un niveau régulier depuis leur source jusqu'à la

vallée de la Similkameen. Ils ont tendance à détruire toute
preuve de glaciation dans leurs propres vallées tandis que la

Similkameen conserve sa forme caractéristique due à cette action.
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Un des derniers phénomènes géologiques dans l'histoire de

cette région est la glaciation qui a laissé beaucoup de témoins

de sa présence dans la topographie actuelle. Dans les niveaux

supérieurs son action n'est pas aussi bien marquée que dans la

vallée de la Similkameen et ainsi que nous l'avons déjà dit la

raison en est que le manteau glaciaire a recouvert les niveaux

supérieurs pendant une période relativement plus courte que

les vallées, l'épaisseur de glace étant moindre et l'érosion plus

faible. Dans ce niveau supérieur le principal témoin de l'action

glaciaire est l'existence de drifts glaciaires et de blocs errati-

ques. Aux niveaux inférieurs la glaciation a eu une bien plus

grande influence sur les formes topographiques. L'élargisse-

ment du fond de la vallée, l'arrondissement des épaulements

et jusqu'à un certain point la formation de vallées suspendues

sont des caractères de la topographie dus à la glaciation.

Le grand glacier des Cordillères à son époque la plus active

recouvrait tous les sommets de la région de Hedley ainsi que

ceux des contrées voisines. Quelques uns des points les plus

élevés de la chaine Okanagan dont l'ascension a été opérée

montrent des preuves manifestes que le manteau de glace les a

recouverts, mais comme aucun d'eux n'a une altitude supérieure

à 7,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, nous n'avons rien

pour nous indiquer qu'elle a été l'épaisseur totale de ce manteau

de glace au-dessus de ce niveau. Des preuves obtenues par le

Dr. Daly dans les régions voisines indiquent une limite supé-

rieure du manteau de glace à 7,500 pieds, ce qui coïncide avec le

résultat des recherches faites sur le côté de la ligne frontière.'

Ces observateurs ont reconnu que la glace Quaternaire de l'ex-

trémité nord du territoire de Washington directement au sud

de cette formation du côi' canadien, consistait en un manteau

glaciaire recouvrant pre^jH- toute la surface. Plus au sud

cependant, cette couverture de glace n'était pas continue mais

consistait plutôt en glaciers de vallées ou en langues se dirigeant

vers le sud dans ces vallées et provenant de la masse principale

de glace située au nord.'

«Smith, G O. and Caikins, U.S.G.S. Bull. 325, p. 1904.

' Bailey, Willis, US G.S. Bull. 40, 1887.
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Vu la petite ditunce du district de Hediey à la limite sud
du grand manteau de glace des Cordillèrvs nous pourrions
espérer que les résuluu de cette glariation sur les niveaux élevés

indiqueraient que la glace y avait perdu son grand pouvoir
d'érosion et déposait plutOt alors sa charge de débris, et c'est

exactement ce qte nous remarquons. Des roches striées et

entaillées sont très rares et les roches moutonnées sont presque
inconnues, tandis que d'autre part les roches sont recouvertes

de débris ce qui accentue encore les reliefs topographiques
naturels de cette région. Dans les niveaux inférieurs cependant
l'action érosive a été beaucoup plus prononcée et nous en voyons
les preuves dans les formes caractéristiques produites dars l'éro-

sion des vallées par les glaciers. La vallée de Similkameen est

un type de vallée glaciaire (voir Grav. XV). et le contrast de
l'érosion produite dans cette vallée et sur la surface du plateau
peut être expliqué par la différence d'épaisseur de ijlace dans ces
deux cas. Ainsi que nouj. l'avons déjà dit l'épaisseur maximum
au-dessus de la vallée '", Similkameen était d'environ 6,000
pieds, tandis que dans le même temps il n'y avait pas plus de
1,000 à 1,500 pieds de glace rec> jvrant les plateaux élevés.

Il est impossible de dire pendant combien de temps ces
conditions glaciaires furent à leur apo{^ée aussi bien dans toute
la région que sur les montagnes Okanagan, mais il est plus
que probable que pendant une période de temps très considé-
rable la glace n'existait là que sous forme de glaciers de vallées

descendant tranquillement la vallée actuelle de Similkameen
au travers de la chaîne d'OkanuRan. C'est ce glacier de vallée'

que Russell a appelé le glacier Similkameen; sa source était dans
les montagnes Cascade à la tête des rivières Similkameen et
Tulameen et il descendait au travers du hasin de Princeton et
vers l'ouest le long de la vallée de la Similkameen pour rejoindre
les grands glaciers Okanagan. Une grande partie du territoire

du basin de Princeton est à un niveau très inférieur à celui des
passes de la chaîne de l'Okanagan. et le glacier Similkameen doit
avoir recouvert une très grande étendue. Comme le glacier se

continuait vers l'est, la surface des hauts plateaux s'est élevée
graduellement de façon que toute la glace s'est trouvée confinée

' I. C. Russell 20th Annuul Rep. U.S.G.S.

1
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entre les rives de la vallée de Similkameen, provoquant une accélé-

ration de vitesse et une action érosive plus forte. C'est cela

qui explique en grande partie l'action glaciaire intense dans la

vallée principale contrastant avec une action plus faible dans les

hauts plateaux.

On trouve des preuves de l'existence de ces placiers de vallée,

au moins aux dernières périodes glaciaires, dans; la direction des

stries de quelques unes des vallées. Nous avons remarqué en

1906 à la {)artie supérieure de la Similkameen, des stries courant

vers le nord et parallèles à la direction de la vallée.' Dawson a

observé dans la vallée du ruisseau Whipshaw des stries de direc-

tion N 45°E qui est celle de la vallée elle même, et le même
observateur a remarqué aussi dans la vallée de la Similkameen

vers Keremeos des stries de direction S 35° E aussi parallèles à

la course de cette vallée.

Il n'y a pas de doute que lorsque la glace recouvrait toute

la région la direction de la coulée devait être jusqu'à un certain

point influencée par la direction des vallées mais il est générale-

ment admis que la glaciation générale avait une direction légère-

ment à l'ouest du sud. Cela est confirmé par le fait que les blocs

erratiques trouvés dans les limites de la carte Hedley sont iden-

tiques aux roches en place qui se trouvent au nord. C'est

d'ailleurs presque la seule preuve car on ne voit aucune strie au

niveau supérieur, au moins dans la carte de Hedley. Il est probable

que les formes topographiques de ces niveaux supérieurs n'ont

été que peu modifiées ou altérées par la glaciation générale, mais

que la plus grande partie de la topographie actuelle peut se rat-

tacher à un pénéplaine pré-Pliocène.

Des "silts" blancs probablement d'une origine de lac gla-

ciaire se rencontrent à une altitude de 3,000 à 3,800 pieds dans

les parties hautes du ruisseau Twentymile. Si nous acceptons

l'idée que ces silts sont déposés dans les lacs, leur présence donne

un argument de plus en faveur d'un glacier de vallée dans la

vallée de la Similkame n. Le barrage du ruisseau Twenty-

mile aurait pu obliger i eau à s'accumuler dans la vallée de ce

ruisseau pour trouver une sortie vers le nord ou vers l'est dans la

vallée Okanagan, et plus tard lorsque le niveau est descendu

' Rappc t de la Commission Géologique du Canada pour 1877-78.
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au-dessous de ce barrage il se serait form6 un lac glaciaire tem-
poraire où CCS silts se seraient déposés.

Les effets subséquents de la glaciation sont indi(iués par le

remplissage des fonds de vallées a\ic des dé[)ôts <!c graviers.

Ces déixjts sont très épais et on croit ciu'ils appartiennent ù la

période d'amoindrissement des glaciers, alors cjue les cours
d'eau étaient gonilés par la fonte des glaces et chargés de détrj-

tus de moraines. Ces débris étaient déposés le long de la ri-

vière et à la suite de la disparition complète des glaciers la ri-

vière actuelle s'est lentemi'Ut coupé son chemin au travers de
ces graviers, les différentes époques de son érosion étant indi-

quées par la formation de terrasses de niveaux correspondants.

RÉSUMÉ DE l'histoire GÉOLOGIQUE.

Paléozoïque—
Dépôts des sédiments de C.ihe Creek—Calcaire, quartzite

et argilite—dans une mer où des matières volcaniques étaient
déposées en même temps que les sé-diments normaux.
Mésozoique—

Les soulèvements locaux des sédiments, accompagnés ou
suivis de très près par l'éruption de la diorite quartzeuse pro-
jetant des apophyses dans les roches sédimentaires.

Eruption du gabbro dans la diorite avant que celle-ci

fut entièrement refroidie. Métamorphisme de contact en
résultant et formation de gisements de minerai.

Fracture des roches et intrusion de dykes de lamprophyres.
Tertiaire—

Soulèvement pendant le Post-Laramie et déformation.

Eruption de granodiorite accompagnée de dykes d'aplite

et de rhyolite. Métamorphisme de contact et légère minérali-

sation. Production de failles sur une grande échelle probable-
ment accompagnée d'éruption de granodiorite.

Intrusion de dykes d'andésite.

Formation d'une pénéplaii e Eocène.

Soulèvement des montagnes Cascade et du Plateau Intérieur

de l'époque Pliocène.

Période d'érosion.
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Quaternaire—
Période glaciaire.

Dépôts des graviers de rivières.
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CHAPITRE V.

GÉOLOGIE APPLIQUÉE.

CARACTÈRE GÉNÉRAL DES DÉPOTS DE MINERAI

Jusqu'à présent tous les dépôts de minerai du district

n'ont été exploités que pour l'or qui est le principal métal indus-

triel qu'ils contiennent. Dans un ou deux endroits isolés des

minerais de cuivre qui d'ailleurs sont disséminés dans tous les

dépôts, se trouvent c( ncentrés à un point tel qu'une petite

production de ces minerais pourrait être obtenue, mais il n'est

pas probable que dans cette région l'exploitation du cuivre

devienne jamais importante. Jusqu'à présent d'ailleurs il n'a

été fait aucune expédition de minerai de cuivre ni on en a extrait

du métal, mais on doit constater que ces deux métaux se trouvent

dans les mêmes gisements ou des gisements du même âge. Il

y a aussi une relation d'origine entre l'or et le cuivre par le fait

que ces deux métaux sont dûs à des métamorphismes de contact,

si bien que ce que l'on dit de l'un s'applique à l'autre.

A la fin de l'année 1908, il y avait environ quatre ans et

demi que se faisait le traitement des minerais d'Hedley et

la production de l'or avait été chaque année aux environs de

$500,000. On n'a pas trouvé de cuivre excepté peut-être comme
produit secondaire dans la fonte des minerais aurifères. Dans

le voisinage de la surface une grande partie de l'or était libre

et sous une forme visible, mais à mesure qu'on descendait son

traitement devenait plus difficile à cause de son association plus

intime avec les sulfoarséniures et l'arsénopyrite, et au point

de vue économique ce minéral est le plus important qui contienne

l'or.

Ce minerai se rencontre seulement maintenant sous la

forme de masses irrégulières mal définies d'une teneur inconstante

en or, dans un calcaire qui a été altéré par des intrusions de

diorite ou de gabbro. Les minéraux métalliques qui se rencon-

I
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trent dans ces masses sont l'ars^nopyrite, la pyrrhotinc, la

chalcopyrite, la pyrite et la blende cjui se trouvent en proportion

relative dans l'ordre où nous ve^uns de les nommer.
Quoique les roches de cette région soient parsemées de

failles, de fissures et de dykes, aucun des gisements exploitables

re se rencontre sous forme de vemes ou de filons. Même lorsque

1 fractures sont en relation avec les gisements elles sont géné-

ralement improductives au point de vue de l'or et sont rarement
minéralisées par les sulfures, ce qui prouve bien que ces fissures

ont été pi oduites à une période postérieure à celle de la formation

des minerais. C'est un fait bien caractéristique et qui place

l'origine des gisements minéraux bien loin en arrière dans l'his-

toire géologique de cette région. Une étude rapide des conditions

dans lesquelles ce gisement se voit sur le terrain est suffisante

pour établir un fait très important. Tous les dépôts connus de
dimensions exploitables sont intimement associés avec des stocks

de diorite ou de gabbro ou des apophyses en provenant. Plus

souvent et on peut même dire généralement, ils sont associés

avec les apophyses mais à une petite distance des stocks et

néanmoins ils se rencontrent seulement dans les roches sédimen-

taires qui ont été pénétrées par ces apophyses et non dans les

roches ignées. Quoique qu'il n'y ait pas beaucoup de roches

différentes exploitées, celles que nous avons examinées présentent

certain :îment des conditions communes d'origine, notamment
les gabbros intrusifs et les dépôts minéraux.

D'après leur similitude de forme et l'identité de leur origine

on doit s'attendre que les minéraux formant la gangue soient

partout les mêmes, et ce sont en effet ceux qu'on trouve dans
les dépôts de métamorphisme de contact lorsque les roches

ignées ont pénétré dans des roches de nature calcaire, c'est-à-dire

des silicates de chaux, sous forme de grenat, épidote, diopside

et trémolite. La calcite et le quortz en moins grande quantité

forment la rangue lorsque l'altération a été moins intense, et

dans certains cas d'altération extrême il y a un peu d'axinite.

Quoique la région d'Hedley ait produit beaucoup de miné-
raux industriels et qu'il y ait beaucoup d'affleurements de roches

il y a très peu d'indications superficielles de ces richesses miné-
rales. Les roches volcaniques de Red Mountain ccntiennent
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unu abondance de sulfures disséminés qui par oxydation donnent

une teinte rouillée aux roches, sans cependant qu'on y trouve

de gisements commerciaux. Les contacts des roches ignées

avec les roches sédinuntaires montrent aussi une colon 'ion

due à l'oxydation de la pyrrhotine lorsque ce minéral s'y trouve

abondamment développé, mais sa présence n'est pas une

indication de grandes valeurs en or, mais plutôt le contraire.

C'est souvent le développement peu remarqué de l'arsénopyrite

dans ces contacts, accompagné par Ix-aucoup de métasomatisme

qui a donné lieu aux gisements minéraux les plus productifs.

L'arsénopyrite ne s'oxyde pas facilement et comme de plus

la surface a été affectée par une glaciation récente, le minerai

à quelques pieds de la surface ne difïère pas sensiblement de

celui qu'on trouve à 200 pieds de profondeur et qui certainement

n'a pas été soumis à l'oxydation. L'affleurement d'une masse

minérale est cependent indiqué assez souvent par une légère couche

de limonite au-dessous du sol, mais elle n'est pas très épaisse

sur les pentes des collines et est même parfois complètement

absente. On a remarqué qu'en lavant cette terre rouge au plat

on obtient en grand nombre de très petites couleurs d'or, mais on

n'y trouve jamais de morceaux même de moyenne grosseur.

Un fait caractéristique de tous ces gisements minéraux est que

l'or s'y trouve disséminé très finement dans la gangue. Parfois

l'affleurement n'est recouvert par aucun lit de limonite et ne

montre qu'une très légère oxydation à la surface, qui peut

s'étendre jusqu'à 8 à 10 pieds de profondeur, mais le plus souvent

à ce niveau il n'y a que peu ou pas d'oxydation et les sulfures

sont à leur état primaire.

Comme résultat du peu d'épaisseur de la partie oxydée ou

même de son absence conipl- "e il n'y a pas de zone d'enrichis-

sement avec des sulphates, . la manière d'être du minerai a

quelques pieds de la surface est généralement la même qu'à la

plus grande profondeur qu'on ait atteint jusqu'ici. Dans

certains cas lorsque les conditions ont été favorables, on cons-

tate qu'il y a eu un lessivage qui a cntrainé l'or plus bas en produi-

sant sa "oncentration dans des poches ou des veinules, mais dans

ce cas seul parait avoir été transporté, tandis que les sulfures

associé» ont été altérés et subséquemment enlevés. Dans quel-
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ques uns des gisements le plongement est trop faible pour avoir

provoqué un enrichissement important en descendant mais

même dans ce cas il s'en produit un léger vers le mur du dépôt.

D'une façon générale on peut dire qu'il y a eu un peu de lessi-

vage de l'or dans la partie supérieure du dépôt et qu'il a été

entrainé en descendant de façon à augmenter la valeur mais

seulement jusqu'à un certain point; on ne peut d'ailleurs déter-

miner jusqu'à quel point cet enrichissement s'est produit avant

qu'on ait exploité d'autres dépôts.

Vu l'irrégularité avec laquelle l'or est distribué dans les

gisements, qui par endroits sont très riches tandis qu'ils sont

improductifs dans d'autres et cela sans aucune raison apparente,

il ne serait pas sage d'estimer la valeur moyenne du minerai

dans ce district d'après les résultats de quelques douzaines

d'essais. Des échantillons choisis au hasard dans les mines de

Sunnyside et de Nickel Plate ne donnent pas non plus la valeur

moyenne du minerai, car souvent le résultat donne d'énormes

valeurs tandis que dans d'autres cas elles ne seraient pas suiâ-

santes pour justifier l'exploitation de ce minerai. Ce n'est

qu'en prenant la quantité totale d'or obtenu après une marche

du moulin d'un mois ou d'une année, alors que des centaines de

tonnes ont été traitées qu'on peut obtenir un estimé exact. Le

rapport pu' lié par la Daly Réduction Company pour l'aanée

1907 donne une moyenne de presque $15.00 par tonne pour 35,-

000 tonnes de minerai traité au moulin. Il est d'ailleur

,

qu'aux premières époque de l'exploitation alors qu'oi.

surtout les minerais de surface, la valeur moyenne était It rc

supérieure à ce chiffre. Il est aussi probable que lorsq.

atteint une plus gran. e profondeur, les propriétaires de iniues

de la région se trouveront en face d'un léger abaissement dans la

teneur qui sera accompagné d'une plus grande difficulté pour le

traitement. Quoiqu'on n'ait pas fait des essais complets sur

tous les gisements du district, il en a été suffisamment fait pour

montrer qu'il y a là de grandes quantités de minerai de basse

teneur donnant une valeur en or à peu près égale aux frais de

traitement actuel. Cependant, avec des méthodes perfec-

tionnées et de meilleures facilités de transport, beaucoup de ce

minerai pourra êtie utilisé.
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DISTRÎBtTION.

La partie productive du district de Hedlcy est p<iur le mo-

ment limitée à la région voisine du sommet de la montagne

Nickel Plate et à son penchant est. C'est là que sont situées les

deux plus importantes propriétés du district, les mines Nickel

Plate et Sunnyside et jusfiu'.^ présent ces deux mines ont pro-

duit tout le minerai exploité dans le district. D'autres gise-

ments ont été récemment <lécouverts et sont actuellement pros-

pectés dans certaines parties du versant est du ruisseau Twcnty-

mile, et il est très probable que (lueUiues unes cie ces découvertes

prendront une valeur industrielle. S'il y en a d'autres dans les

limites de ce district il n'a pas été prouvé qu'ils avaient une im-

portance suffisante pour attirer le capital nécessaire à leur déve-

loppement. Si nous comprenons avec les >;isements reconnus

riches ceux qui donnent le meilleur espoir, nous voyons qu'ils

se trouvent tous dans la partie centrale et nord de la région dans

un rayon d'un mille i\v Climax Bluff, et un cercle d'un mille de

rayon ayant son centre à Climax Bluff couvrirait tous les dépôts

exploitables connus ainsi que les prospects les plus encourageants.

Nous ne prétendons pas que ce cercle représenterait la limite

productive pour les temps à venir, car des gisements peuvent

être plus tard trouvés en dehors, et même nous savons qu'il

y a une très forte minéralisation en dehors de cette limite. Quant

à la distribution géologique de ces gisements ils paraissent par-

ticulièrement limités à une des quatre 'livisions des roches

sédimentaires que nous avons déjà décrites, car on n'a découvert

aucun gi.sement important dans les ft rmations de Redtop, Red

Mountain et Aberdeen. La partie la plus basse de la formation

Nickel Plate, c'est-à-dire le calcaire de Sunnyside, est un cal-

caire massif bleu qui jusqu'à présent a été improductif sauf à

l'extrémité de sa partie supérieure. Le reste de cette formation

au-dessus du calcaire de Sunnyside est certainement la meilleure

partie de toute la formation sédimentaire et contient tous les

gisements de minerai connu, aussi bien que les meilleurs pros-

pects. Cette partie de la formation de Nickel Plate contient

beaucoup de calcaire, ainsi que quelques bandes de quartzite

et l'association de ces deux espèces de roches parait avoir été la
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plus favorable aux dépAts des [;iscment9 minéraux et a par con-
sAjuint une importance spéciale.

I,a simple association des formations de Nickel Plate avec
des roches ignées dVjrinine récente w suffit pas pour déterminer
la localisation d'un gisement, et un .lutre facteu' est nécessaire

qui d'après ce que nous connaissotis serait la présence d'une
certaine espèce de roche igné-e. L'influence du batholithe de
granodiorite ainsi qu'on (ioit s'y attendre d'après sa dimension
et sa composition acide n'a que relativement (hu d'importance
dans la formation des gisements minéraux. La diorite est en
moindre quantité et luvre moins d'étendue mais a une influ-

ence plus acti . c. La roche ignée la plus imi)ortante et t «[«.'ndant

sur laquelle on devrait moins compter h cause de sa composition

acide est le gabbro. C'est cette rocho «lui virtuellement dans
tous les cas a été le minéralisateur l< plus actif et dont l'ori-

gine se rattache à celle des gisements de minerai. C'est cette

roche qui dans le cas des mines de Nickel Plate et Sunnyside
ainsi que du claim Mound forme le mur des dépôts où est d'ail-

leurs intimements associév avec les déjiôts. Non seulement là,

mais (Luis d'autres parties du district où des dykes ou des apo-
physes ont été projetés du gabbro dans les roches sédimentaires,

on a remarqué qu'on y trouvait des valeurs en or supérieures

à celles constatées dans d'autres espèces de contact. Il reste-

rait d'ailleurs à prouver si ceci est une règle générale, mais jus-

qu'à présent on ne doit y avoir qu'un»^ simple coïncidence. Un
autre fait important qui a été observé u. bien d'autres districts

miniers est que les meilleurs dépôts ne se rencontrent pas dans le

voisinage immédiat des stocks de gabbro mais sont généralement

à quelque distance d'eux sur des dykes ou des apophyses qui en
sont dérivés. Si l'origine des solutions contenant l'or était dans
les stocks de gabbro, ces solutions paraissent avoir voyagé sur

quelque distance avant que l'or été libéré et déposé dans les

roches. Nous discuterons d'ailleurs plus complètement cette

question dans un autre chapitre.
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MINf:R.\I.C)GIR.

I ISTE DES MIMKAL'X.

Pi)iir l.i f.K ilitô (l'itiforni iiion nous donnons ri-aprt^s la liste

des princi[>.uix niinir.iii\ trousc's ilans Its k'^» "niits de lIiMlK-y.

On en a bien troiut- d'aiitris dans la r^'-^ion ruais nous n'avons

nifntioniu' (|iu- criix (|tii sont plus ou moins intinifnii-nt ass<x:iés

aviT Ji's miiarais. ("l'tic listi' contient certains tlt'nieiits (jui

ont été reconnus par l'analyse mais dont nous ne cotmaissons

pas l'assemblani' chiniitiuu exact avec d'aulris élénunts.

Il y a en tout 28 es()èces comme suit :

—

Or

Argent.

Platine.

Nickel.

C()l)alt.

Tctradymite.

Pyrite.

Arsénopyritc.

Molybdénite.

(">alènc

Chalcopyrite.

Sphalérite.

Pyrrhotine.

Quartz.

Ma^n^tite.

I.iiiioniie.

Calcite

Keld.'ipaths.

Pyroxène.

Wullastonite.

Amphibole.

firenat.

Epidutc.

Axinite.

Apatite.

Séricite.

Chlorite.

ICrythritc.

Or.—C'est le métal le plus important de la région , point

de vue industriel et c'est pour l'obtenir que toutes le-; lines et

les prospects de la région sont travaillés. On le tiouve dans

deux états, soit à l'état primaire dans les gisements, soit secon-

daire dans les dépôts do détritus. L'or trouvé sous forme de

placer dans les gravier, de la Similkameen et de ses tributair*;s

contribua d'abord à attirer les mineurs dans cette région. I es

plus i'ches de ces placers étaient trouvés dans les parties hautes

de la rivière, mais cependant de l'or a été trouvé en quantité

limitée dans toutes les parties de la rivière Similkameen. Ac-

tuellement il n'y a dans ce d-strict aucun piacer suffisamment

riche pour être exploité avec profit.
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Dans le drift provenant de la df.imposition de gisements

on trouve (!< l'or en grains trrs fins ((u'on pt*ut suivre pendant

une petite distanre sur le pt-nrhant au dessous <U's affleurements

de minerai; on le trouve dans une terre rouge fonc^- g^n^-rale-

ment recouverte par d'autres dépâts qui le masquent entière-

ment.

Dans les gisements eux mCmes l'or n'est visible que dans la

zone de surface, et au-dessotis quoique la valeur n'ait paslx-aucoup

diminué on en voit rarement. Dans celte zone l'or libre se voit

fréquemmen: dans une gangue de sulfures et de silicate? de

chaux; les grain» en sont jxnits mais peuvent facilement être

constatés sans l'aide d'une loupe. Il est associé soit avec

l'ars^-nopyrite, soii avec la tétradymite, tt ce dernier minéral

est disséminé aux travers de la gangue généralement associé

avec de l'or libre.

L'or se trouve aussi avec l'arsénopyrite et devient visible à

la surface après l'oxydation de ce minéral dont les produus

solubles sont entrainés en abandonnant l'or sur place. Nous

ignorons dans quel état l'or se trouve avec l'arsénopyrite dans le

minerai primaire mais il ne parait pas y avoir été sous forme de

tellurure. Il parait plus probable qu'il a été intimement mé-

langé avec l'arsénopyrite soit dans les plans de clivage, soit autre-

ment. La grande difficulté qu'on éprouve à obtenir l'or dans

les moulins de bocardr-^e est due à sa combinaison avec l'arséno-

pyrite.

L'or visible qui résulte de la décomposition de l'arsénopyrite

n'est pas cristallin, mais très rugueux avec des angles pointus,

il est rouillé à la surface mais assez brilliant quand on le coupe.

Les minerais de surface se prêtent bien à l'amalgamation

mais pour ceux au-dessous de la zone d'altération superficielle

le traitement devient plus difficile et il n'y en a qu'une très

petite proportion qui soit recueillie sur les plaques d'amalga-

mation. En outre de sa présence dans l'arsénopyrite on trouve

un peu d'or dans les autres sulfures, mais les essais pour déter-

miner la quantité relative .issociée avec chaque sulfure n'ont

pas été satisfaisants. Tout ce qu'on a pu établir a été que la

plus grande partie de l'or se trouve avec l'arsénopyrite et qu'il

y en a beaucoup moins avec les autres sulfures; on a aussi con-
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•t.i- qiif l'ars«'n<ipvrif<' ne (i.ntiint p.i- dis alciirs iinifornie*,

mais (|iK' vi> v.iliiirs variiiit <li- ciiiiairus f\v (lollarîi p"- < -.ne.

l.a «lu.intiti' d'or a»*(Ki('' avic l'arri^'-nopyriii-, la [nrrhi itf, I

sphal^-ritf tt la tliakupyrin-. tt'llt- qnY-ta'>lic \ur es fssais »f...

cJonniV clans K s p ira^ir.iphf^ i «.lutrri.mt i li.utin de a's n.iii^raiix.

ans li's inincraU priinairis j.i ictuiir vn nr \,irif considi'--

rabli'tnent;(k'sniinfr.iis d'une valeur rnoyeiiiiede SI t.ilO par tonne
sont exploités aux tiiiiies de Suniusid,. ,1 ,|,. \i, k.l IMate mais
cette valeur est le résull.l d'un mélan' lies minerais de haute
teneur avec reu\ de hassi> teneur de ^ à donner un iinxluit
uniforme i)our rltai|ue nioi^ de l'ani I e>i vrai qu'il v a de
grandes (|u.mtiiés île minerai d.ms ee .ii;.tri(t ne donnant que de
S à 7 dollars par tonne ce <|ui avee les ronditions actuelles du
traitement et de transport ne donnerait qu'un faible prf)fit même
dans le cas de grandes quantités traitées, car cm estime les frais

d'extraction a .tuels à près de S6.0() par tonne.

(^:i n'a p s econnu la ("messe de l'or du district d'Hedley
et nous ne pouvons même en donner une estimation.

/Irfic»/.— (Jn ne ccmnait pas ^l'argent natif dans la région
d'Medley, quimiii'on en mentionne à (juclque distance on deiiors.

Cependant les e siis de presque tous le> minerais d'Hedley
donnent une petite fractiim d'once d argent par tonne, mais des
valeurs plus élevées sont trouvées dans les dé|H)ts du calcaire
massif où l'arjji n se trouvi )rol)al)lement associé avec la galène.
La quantité est lleiirs rarement suttis.mte pour augmenter la

valeur dn miner

^laline.- M. I'. A. Ross, Gérant de la Daly Réduction Co.,
nous a i'.intionné verhalcimnt la jjrésence du iiiatme dans ces
minerais 1. la faÇon suivante:—après un mois de marche du
loulin d'> : ocardage c>n a remarqué dans le nettoyage d'une des

pîaqiies u.i produit inconnu se trouvant au voisinage du mortier;
on en a réuni la (piantité d'une livre environ qui a été analy.sée
en donnant 0.5 pour cent de platine. On suppose que le platine
ne s'y trouve pas à l'état natif mais sous forme d'arsénïure dans
le minéral sperryli' .

Nickel.—On connaît la présence de ce métal dans les minerais
et on l'a constaté par analyse dans les concentrés de pyrrhotite
de la mine Sunnyside. On ne connaît pas le nature exacte de
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son état et on signale seulement la quantité de 0.19 pour cent

dans les concentrés de pyrrhotite.

Cobalt.—Les concentrés de pyrrhotite donnent aussi à

l'analyse des traces de ce métal qu'on suppose exister en com-

binaison avec l'arsénopyrite en donnant lieu au minéral danaïte.

Ce minéral n'a d'ailleurs pas été identifié quoique la présence

de l'arsénïate hydrate—érythrite—dans l'affleurement de Nickel

Plate justifie cette supposition.

Tétradymite.—iBh{TeS)3).—La Tétradymite est trouvée en

petite quantité dans les parties supérieures de la mine Nickel

Plate et généralement près de la surface; elle est sous forme de

cristaux d'un bleu foncé, tendres et foliacés présentant un lustre

métallique gris d'acier, brillant dans les surfaces fraîches.

Ce minéral a été identifié par le Prof. C. H. Warren dans un

échantillon de roches de contact métamorphique; il se trouve

dans un calcaire massif altéré avec du grenat, de l'épidote et

beaucoup d'arsénopyrite; on le trouve très souvent associé

avec de l'or libre et des échantillons de minerai montrent des

cristaux de tétradymite avec les in 1 usions de petits grains d'or.

Il n'a apparemment aucune relation avec des fissures mais

peut être le résultat d'altération secondaire près de la surface,

vu qu'on ne l'a pas encore identifié dans les parties profondes de

la mine; d'autre part, les minéraux avec lesquels il est associé,

le grenat, l'épidote et l'arsénopyrite ne montrent que peu ou pas

d'altération superficielle et il y a de fortes probabilités pour que

ce tellurure soit un constituant primaire des roches de contact

métamorphique, contemporain des autres minéraux formés lors

de ce contact. Il parait être le seul tellurure qui a été jusqu'à pré-

sent identifié dans des dépôts de contact métamorphique.' Le

Prof. Warren en essayant une petite partie du minéral avait

obtenu la réaction du plomb ce qui lui fit d'abord croire que ce

minéral était de la nagyagite, mais des essais complémentaires lui

donnèrent une forte coloration due au bismuth, ce qui avec

l'apparence générale et la forme crystallographique prouve que

ce minéral est de la tétradymite contenant un peu de plomb.

' W. H. VVec<l, Geology and ore deposits of Elkhorn quadrangle; 22nd

Annual Report U S. G. S. Part II.

I :
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Pyrite (FeSj).—La pyrite n'est pas aussi abondante que
l'arsénopyrite ou la pyrrhotite, et n'étant généralement pas
associée avec les gisements minéraux n'a pas été aussi soigneu-
sement étudiée que les autres sulfures. Sa présence n'est pas
générale dans les roches de cette région et elle n'est distribuée
que dans certaines zones spéciales o\\ elle est d'ailleurs assez
abondante. Sur le claim Bulldog elle est très développée dans
la zone de contact métamorphique des roches sédimentaires,
laquelle a été produite par l'intrusion d'un gabbro porphyrique;
dans ce cas elle se trouve sous forme massive en poches dissé-

minées dans la masse des silicates de chaux. Elle suit aussi
des lignes bien définies et remplit des petites fissures dans les

sédiments altérés; on la trouve aussi disséminée assez parcimo-
nieusement dans la roche ignée. Sa couleur est habituellement
jaune pâle et son aspect granulaire avec une tendance à des
formes crystallographiques.

Arsénopyrite (FeAsS).—L'arsénopyrite est le sulfure le plus
habituel et le plus répandu dans tout le district; on le trouve dans
toutes les roches ignées et les dykes en résultant, ainsi que dans les

roches sédimentaires lorsqu'elles sont traversées par ces roches.

Dans les roches plutoniques elle est toujours bien cristallisée

mais faiblement disséminée. Elle est plus abondante dans les

fissures étroites de la granwliorite avec une gangue de quartz
blanc et elle se rencontre dans les mêmes conditions avec la

diorite. Dans les dykes correspondant ;\ ces roches plutoniques
et notamment dans la diorite et le gabbro elle est encore bien
plus abondante et apparaît toujours sous la forme d'individus
bien définis et qui paraissent avoir étS les premiers à cristalliser;

elle forme aussi un constituant originaire des roches volcaniques
de la formation de Red Mountain. Elle est la plus abondante
cependant dans les zones de contact métamorphique des roches
sédimentaires lorsque celles-ci ont été pénétrées par la diorite
et le gabbro sous forme de dykes. On la voit alors sous forme
de cristaux bien nets disséminés dans la roche ou en bandes plus
ou moins définies lorsque la cristallisarion est moins parfaite.

Elle parait se former dans ce cas simultanément avec le grenat,
l'épidote et les autres minéraux de contact métamorphique et
généralement associée avec la pyrrhotine et moins fréquemment
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avec la chalcopyrite et de la blende. Il ne peut y avoir de doute

que l'arsénopyrite de ces roches de contact ne soit dérivée des

roches ignées car il n'y a aucune indication de sa présence dans

les sédiments non altérés et le transport de l'une à l'autre s'est

produit immédiatement après l'intrusion et la cristallisation,

ou même peu avant la formation des autres minéraux de contact

métamorphique. Une génération subséqu'^ntc d'arpénopyrite

suit la période de cristallisation et ce minéral se présente alors

sous forme de lignes bien définies sensiblement parallèles entre

elles et montrant une cristallisation bien moins parfaite que dans

la première période. Cette forme est probablement due à des

actions subséquentes à l'éruption et qui se seraient produites

à la suite de l'intrusion ignée, soit avant la recristallisation

complète soit peu de temps après. Il y a une légère différence

dans la couleur de ces deux variétés, celle bien cristallisée étant

blanche tandis que celle massive a une teinte très légèrement

bleuâtre. Lorsqu'elle est cristallisée l'arsénopyrite est très

souvent mâclée, les lignes de mâcle paraissent comme des stries

sur les faces du cri tal. L'arsénopyrite est très importante à

cause de son association avec l'or, et il a été bien prouvé qu'il

est très rare que l'or se trouve en quantités exploitables à moins

qu'il n'y ait dans le minerai de l'arsénopyrite en quantité assez

considérable. Il a d'ailleurs été aussi établi que tous les dépôts

d'arsénopyrite du district ne contiennent pas nécessairement de

l'or en quantité suffisante pour être exploitée. La forme mas-

sive est plus souvent une indication de haute valeur que la forme

cristallisée, mais néanmoins à cause de l'irrégularité de la dis-

tribution de l'or, les concentrés d'arsénopyrite donnent des

proportions très variables de ce métal. De l'arsénopyrite pure

provenant d'une partie du gisement qu'on savait être riche a

donné 12. once 38 d'or et 0. once 78 d'argent par tonne, dans un

cas et 8. once 36 d'or et 0. once 06 d'argent dans un autre cas.

D'autre part, un essai d'arsénopyrite pure venant d'une autre

partie du gisement également considérée comme riche n'a donné

que 0. once 30 d'or et 0. o- :e 30 d'argent par tonne. De sem-

blables essais confirment l'opinion des exploitants de mines que

les valeurs en or sont disséminées dans la masse et qu'il est im-

i'

ill
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possible sauf par des essais de prévoir la valeur en or d.s mine-
rais d'arsénopyrite.

Molybdénite (MoS^).—On n'a trouvé de niolylHlénite que
dans un seul endroit sur le penchant nord-est du ruisseau Twenty-
mile à environ 1 mille en bas du barrage. On l'a trouvée là
en petites écailles de couleur gris bleuâtre, à lustre métallique
et faiblement disséminée dans la diorite quartzeuse prés du
contact avec un dyke de rhyolite. On l'a aussi trouvée dans des
morceaux de pierre roulés à la partie inférieure du canon Wind-
fall.

Galène (PbS).—La galène est un minéral très rare dans
cette région et quoique on ait examiné soigneusement les gisements
actuellement exploités, on n'en a pas remarqué, mais elle est
cependant mentionnée en un point du canon Climax sur le ver-
sant est du ruisseau Twentymile.

Chalcopyrite.—(CuFeSi).—La chalcopyrite est très commune
dans tout le district mais est limitée aux roches sédimentaires
et aux zones de contact métamorphique de ces roches. On la

trouve en petites quantités dans tous les travaux des mines de
Sunnyside et de Nickel Plate ainsi que dans beaucoup d'autres
claims mais elle est la plus abondante dans le calcaire massif
bleu du claim de Warhorse sur le penchant est du ruisseau Twenty-
mile où il parait y en avoir une quantité suffisante pour qu'on
l'exploite comme minerai de cuivre. Elle n'est jamais sous forme
bien cristallisée, mais toujours massive et constitue de petites
veinules irregulières et sans continuité qui courent au travers des
roches sédimentaires altérées. Sur les claims Bulldog et War-
house ces veinules sont plus larges et plus persistantes qu'en
d'autres endroits mais leur longueur ne dépasse guère quelques
pouces. Les minerais de chalcopyrite de Nickel Plate accom-
pagnent généralement l'arsénopyrite et elle se trouve sur les

bords des cristaux d'arsén pyrite tandis qu'en d'autres cas elle

remplit les interstices entre ces cristaux et pour cette raison
parait être un des derniers sulfures qui se soient formés dans le

minerai. Sauf dans le cas du claim Warhorse, quoique ce
minerai soit abondamment disséminé il n'est jamais suffisamment
concentré pour constituer un minerai exploitable de cuivre, et la

chalcopyrite seule n'est jamais associée avec de hautes valeurs
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en or Du minerai de chalcopyrite provenant du claim War-

horse a été concentré sur la table WilHey, puis traité au sépara-

teur magnétique WetherhiU pour enlever les éléments ma-

gnétiques; le concentré ainsi obtenu a été analysé et a donné

0. once 20 d'or et 2. once 30 d'argent par tonne, ce qui prouve que

la quantité d'or associée avec la chalcopyrite est très faible,

tandis que la proportion d'argent est beaucoup plus élevée que

celle trouvée dans n'importe quel autre sulfure.

Sphalérite (ZnS).—La sphalérite, sulfure de zinc ou blende

ne se rencontre que dans quelques points isolés où elle est cepen-

dant importante vu son association avec de hautes valeurs en or.

On la trouve en grande quantité dans le chantier No. 2 de la

mine Sunnysideet moi-s abondante dans la mine Nickel Plate.

On l'a aussi remarquée en un ou deux endroits sur le versant

est du canon du ruisseau Twentymile. Dans tous ces pomts

elle se trouve dans la zone de contact métamorphique des roches

sédimentaires et non loin des roches ignées. Dans la mme

Sunnyside elle existe en bandes bien définies vers le mur et

près des roches ignées, ces bandes étant parallèles au mur.

Elle est là associée avec l'arsénopyrite, la pyrrhotite et un peu

de chalcopyrite, et parait être un produit de crystallisation tout

au moins plus récent que ces deux derniers minéraux. Dans

les deux mines en question elle se trouve en cristeux disséminés

dans une gangue de silicates de chaux, elle a une couleur noire

métallique et d'après son apparence contient une forte proportion

de fer; plus rarement sa couleur est brun rougeâtre foncé.

On n'a pas réussi à obtenir un concentré bien net de blende à

cause de la petite quantité qu'on a pu traiter. Le Prof. Gwilhm

de l'Ecole des Mines de Kingston après avoir tamisé le minerai

à 80 mesh l'a traité sur la table Wilfley pour en extraire 1 arséno-

pyrite plus lourde, et le concentré étant ainsi débarrassé des

éléments les plus magnétiques ne contenait presque exclusivement

que de la blende et de la gangue. L'analyse de ce produit a

donné 11. once 38 d'or et 1 once 20 d'argent par tonne, ce résultat

montrant bien que de hautes valeurs étaient associées avec la

blende, tout en ne donnant pas la certitude qu'il ne se trouvait

que dans la blende.

i'
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Pyrrhotine (Fcn%i)-—Après l'arsônopyrite, la pyrrhotinccst
le sulfure le plus habituellement trouvé dans toutes \vi. parties

du district. Il n'a cependant pas d'importance au point de 'ue
industriel car il n'est jamais associé avec de hautes valeurs en or,

à moins qu'il ne soit en même temps mélangé avec de l'arsénopv-

rite. Elle est très abondante dans les roches volcaniques de
Red Mountain où elle parait disséminée dans la masse, mais est

encore plus abondante au contact de roches ignées plus basiques
avec les roches sédimentaires, et on la trouve ainsi dans la zone
de contact métamorphique de ces roches. Elle est très dévelop-
pée comme produit de contact sur le claim Warhorse où elle est

associée avec de la chalcopyrite ou du calcaire. Elle est beaucoup
moins abondante dans les minerais de Nickel Plate, où la gangue
consiste entièrement en silicates de chaux, que dans les travaux
de Sunnyside où ces silicates sont moins abondants et où le car-

bonate de chaux est plus développé. La pyrrhotine ne se pré-

sente jamais en cristaux comme l'arsénopyrite quoiqu'elle pa-

raisse être contemporaine de celle-ci dans les gisements, mais on
la trouve plutôt sous formes massives irrégulières ou en petits

morceaux disséminés dans la masse de la roche de contact.

Quelques analyses de pyrrhotine pure séparée par concentration

magnétique de minerai provenant de différents chantiers de la

mine Sunnyside ont donné des résultats très constants quant
aux valeurs en or et en argent. On ainsi trouvé que la moyenne
de l'or dans la pyrrhotine était de 0. once 065 équivalant à SI . 30.

Il est vrai que des valeurs de $1.60 par tonne ont été obtenues
au laboratoire de li Daly Réduction Co. mais la marge entre
ces deux chiffres est assez faible pour montrer la presque constance
de valeur en or. La valeur en argent contenue dans la pyrrhotine
pure est aussi très constante, étant représentée par environ 0.

once 06 par tonne. Les analyses ont aussi montré la présence
de traces de cobalt et 0. Il» pour cent de nickel dans la pyrrhotine
pure.

Quartz—(SiOj).—Ce minéral est ' léquent et forme un
constituant important de la granodioritt, . la diorite quartzeuse
et de la quartzite. Il se trouve aussi sous la forme de silex dans
les couches calcaires, et comme chalcédoine dans quelques
unes des roches sédimentaires siliceuses ou argileuses. On
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le trouve abondamment dans quelques parties des zones de con-

tact métamorphique comme minéral secondaire, et dans ce cas

il présente souvent la forme de gros ristaux prismatiques con-

tenant des inclusions de calcitc, épiduie, arsénopyrite et tl'autres

minéraux; par suite de la décom; osition atmosphérique tle la

calcite et des minéraux associés il donne lieu à un enchevêtrement

de grands cristaux hexagonals. Dans la roche fraîche non altérée,

ces gri'nds cristaux de quartz dans la calcite donnent une appa-

rence de brèche à toute la roche, qu'on pei constater dans les

chantiers No. 4 de Sunnyside et dans le Tunnel Exchange.

Comme minéral secondaire dans les gisements il occupe des

étendues irréguliéres remplissant des interstices ou des petites

fractures, mélangé avec de la calcite. On le trouve aussi dans

des petites fissures traversant la granodiorite et la diorite

quartzeuse. Il parait comme produit d'altération remplis-

sant de petites fissures de quelques uns des grenats trouvés

à la mine Nickel Plate, lorsqu'on en examine des plaques minces

au microscope. On ne le trouve d'ailleurs dans ces veines que

sur des épaisseurs de moins d'un pouce, et son plus grand dévelop-

pement sous cette forme se trouve dans la phase de contact de

la granodiorite où on voit de petites fissures remplies de quartz

blanc.

Limonite (2 FesOa-f SHaO).—La limonite est commune
dans la zone oxydée de la surface et est caractérisée par une

couleur brun jaunâtre. Elle est abondante dans les graviers

de surface de la mine Sunnyside dont elle forme la matière cimen-

tante d'un conglomérat à gros éléments. Elle provient là de

l'oxydation de su.fures de fer et d'autres minéraux contenant

du fer qui se trouvent plus haut sur le même versant de la

montagne. On la trouve aussi dans les calcaires métamor-

phisés et décom ses mais pas profondément dans la roche.

Comme les composés du fer sont très abondants dans les v /ches

de Red Mountain, leur oxydation produit la limonite qu'on

constate partout où ces roches paraissent à la surface.

Magnétite (Fe304).—Ce minéral n'est pas abondant dans

le district et se rencontre maigrement disséminé dans la grano-

diorite, la diorite, et le gabbro ainsi que dans les dykes qui

en dérivent, mais il est rare dans la zone de contact métamor-
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phiquo. Los roches plutoniqucs les plus basiques contiennent

une grande proportion de titanite (]ui est parfois entii^rement

remplacée par de l'ilménite. Ce minéral est aussi disséminé

dans les roches sédimentaires et la petite propt^rtinn que l'on

constate dans les zones dt- contact métamorpiiique n'est pas
probablement pas duc aux intrusions ignées, mais est originaire

dans la roche sédimentaire.

Calcile.—La ca'.cite granulée à gros éléments constitue la

plus grande partie du calcaire de Stevenson ainsi que les calcaires

de Sunnyside. Une grande partie du calcaire de Kingston est

aussi composée de calcite blanche granulaire à gros éléments.

Dans les roches de contact métamorphique elle est très dévelop-

pée soit seule en masses granulées à gros éléments, ou associée

avec du grenat, de l'épidote, du pyroxène et des sulfures. Dans
ce dernier cas elle forme de très grands rhombohèdres blancs en

veines ou en poches. Dans le minerai du chantier No. 4 de Sunny-
side on voit de nombreux cristaux de grande dimension blancs

ou verdâtres pâles avec des clivages bien marqués qui contien-

nent de grandes inclusions d'épidote, de pyroxène, de grenat

d'arsénopyrite et de pyrrhotite qui donnent à la roche une
structure poikilitique. La calcite remplit de très petites fissures

traversant les roches •métamorphiques et le grenat, étant alors

un produit très récent. On la trouve encore comme minéral

secondaire à l'état disséminé dans les roches ignées plutoniques

et plus abondamment dans les dykes provenant de ces roches.

Dans la diorite on l'a trouvée dans un ou deux cas remplissant

des interstices entre d'autres minéraux et elle parait être là

d'origine primaire.

Titanite (CaTiSiOe).—La titanite est un constituant acces-

soire abondant qu'on constate dans les "laques minces de grano-

diorite, diorite et gabbro ainf' lue dans les dykes correspondant.

Elle parait aussi de la mêm açon dans les roches de contact

métamorphique d'origine séuimentaire ainsi, qu'on le constate

fréquemment dans les plaques minces du minerai. Elle est de

dimension microscopique et ne se voit pas dans les échantillons

ordinaires, mais dans les plaques minces elle est sous forme de

grains en coin caractéristique, d'une couleur brunâtre et légère-
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ment pléochroïque; elle est la plus abondante dans les gabbros

et dans les phases les plus basiques des roches dioritiques.

Feldspath.—Dans les roches plutoniques de ce district

l'orthoclase est moins abondant que le plagioclase, on le trouve

dans la granodiorite et la diorite en cristaux blancs et en grains

remplissant les interstices entre le plagioclase et les cristaux de

hornblende. Le plagioclasi> est abondamment développé sous

forme d'oligoclase et d'andésine dans la granodiorite et la dio-

rite et comme labradorite dans le gabbro et les dykes de

lamprophyre, toutes ces roches plutoniques étant aussi traversées

par de petites veinules de feldspath rose acide. Dans les roches

métamorphiques il se présente sous forme de petits cristaux en

coin non striés et remplissant de petites fissures qui traversent

les roches dans le voisinage des intrusions ignées. On le trouve

en quantités limitées comme un minéral métason-.atique dans les

roches ignées et métamorphiques, associé avec les gisements de la

mine Nickel Plate. Il forme les murs des gisements où il remplace

les constituants des dykes de gabbro, étant alors en grandes

masses claires mais mal définies. Il remplace aussi les phéno-

cristaux de pyroxène dans ces dykes sous forme de cristaux

idiomorphiques clairs et sans inclusions, formant une espèce de

tapisserie sur les parois des dykes où se développant dans l'inté-

rieur du, pyroxène de façon à former une mosaïque de feldspath

et de pyroxène. Dans ce cas il ne peut pas y avoir de doute

quant à l'origine secondaire du feldspath et sa variété est très

semblable à l'adulaire qui est un produit si commun de métaso-

matisme dans le voisinage des gisements métalliques. Cepen-

dant si c'est de l'adulaire il est difficile d'expliquer sa présence,

vu que les feldspaths à base de potasse sont en quantités bien

moindres que les feldspaths à base de soudre, et pratiquement

inconnus dans les roches en relation diivjcte avec les gisements.

Pyroxène.—Ce minéral sous ses différentes formes est bien

le plus abondant du district et est rencontré dans les roches

intrusives et dans celles de contact métamorphique. Comme
diallage il forme environ 39% de la phase gabbro du complexe

diorite-gabbro; ses cristaux sont grands et bien formés se rap-

prochant de l'augite avec une couleur allant du blanc au v^rt

très pâle. Sa composition d'après les analyses chimiques est
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donnée dans la description i»rtr<)Kraphi(|iif ilii K'''''""». mais

dans lis dykts de gabbro assotiés aux niscments il a »'té un peu
métamorphisé. Des plaques minces de ces cristaux montrent

fréquemment un remplacement par la calcite et on y voit aussi

accidentelleii.i-nt un remplacement original par du feldspath

non strié; dans ce cas des cristaux de feldspath en forme de coin

se projètent de tous les cotés dans le diallage jusqu'il ce que tout

!e cristal soit finalement remplacé par une aggrégaiion de grains

de feldspath. Dans les roches de contact métamorphiciue il y
a une variété de couleur pâle allant au vert foncé qui est très

abondante et a été identifiée comme étant du diopside. C'est un
silicate de magnésie et de chaux formé par l'intrusion de roches

ignées dans le calcaire impur, ayant provoqué la transformation

du carbonate en silicate. On le trouve comme prcxluit simultané,

avec l'épidote, le grenat et quelques sulfures. Dans les plaques

minces il res' ^mble beaucoup à l'épidote dont il se distingue par

une légère différence de couleur et un clivage prismatique bien

distinct. Il conserve généralement sa fraîcheur et lorsqu'il

est altéré se rapproche de la chlorite et de 'a serpentine.

Wollastonite (CaSiOs).—La wollastonite est bien moins

abondante que tous les autres silicates de chaux, étant tl 'ail-

leurs aussi un produit du contact métamorphique. On la trouve

faiblement disséminée dans les calcaires altérés notamment à

la mine Sunnyside, mais il est difficile dans des échantillons

ordinaires de la séparer de la trémolite à cause de sa structure

fibreuse, tandis que dans les plaques minces ou la distingue par

un angle d'extinction plus prononcé. Elles est de couleur blan-

che, d'aspect vitreux mais au microscope parait être formée de

paquets de fibri;s parallèles et dont les extrémités auraient été

brisées; elle est associée avec du grenat, de l'épidote et du pyro-

xène mais en moins grande quantité qu'aucun de ces minéraux.

Amphibole.—La hornblende est un constituant essentiel

de la granodiorite, des diorites et de leurs apophyses, étant très

abondante dans les dykes de lamprophyre. Une variét*'- incolore

analysée par M. R. A. A. Johnson a été identifit'e comme tié-

molite et est bien commune dans certaines parties du calcaire

métamorphisé à peu de distance du contact igné, étant là large-

ment associée avec du grenat et un peu de pyroxène. On la
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voit tlans la mine «le Siinnyside et sur les claims de Warhorse

et CopiKT World, mais toujours en longues aKur^gations fibreuses

d'une couleur blanc brillant. Klle est aussi souvent sous forme

de faisceaux rayonnants de longues fibres de propriétés optiques

normales.

Grenat.—Les grenats sont très développés dans les calcaires

métamorphi(iucs de ce district, leur couleur va du jaune vin au

brun rougeatre foncé avec un asjK-ct résineux, 'a variété

trouvé-e est probablement l'andradite ou grenat \ bas»' de chaux

et de fer; on la trouve plus communément sous forme massive

mais dans beaucoup d'endroits on voit de grands et lœaux

cristaux dcxl^-cahédriques. Le grenat est généralement associé

avec de l'épitlote et du pyroxène dans les zones de contact méta-

morphique, et avec ces minéraux il se présente en bandes dis-

tinctes paraissant suivre le plan originaire de stratification des

roches. Il accompagne aussi la calcite sous forme de j^etit»

cristaux empâtés dans de larges cristaux de calcite. Dans les

plaques minces on le voit non seulement dans des bandes non

définies mais aussi en paquets disséminés dans une masse de

grains d'épidote ou de pyroxène; dans ce cas il montre rarement

le caractère normal isotropique mais plus généralement les

anomalies optiques particulières à cette espèce, et qui consistent

en une double réfraction faible ou forte, avec une structure zonée

ou en bandes concentriques. Il est fréquemment simultané

avec l'épidote, le diopside et l'arsénopyrite et quelquefois ren-

ferme des inclusions de ces trois minéraux; il est traversé par

des fentes irrégulières qui sont souvent remplies de calcite ou

de quartz.

Le grenat est très développé au contact de la diorite et du

gabbro mais beaucoup moins au contact àa la granodiorite et

on a remarqué dans cette région que le grenat est plus abondant

dans les calcaires siliceux impurs que dans les variétés pures et

plus massives. Il accompagne toujours le minerai mais on ne

peut dire que les zones de grenat ou d'épidote soient plus riches

en or que les autres. Le grenat est non seulement largement

distribué dans les roches sédimentaires de la région de Hedley

mais il se rencontre encore sur une grande étendue à l'extérieur
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de crtti- r/'uion, (Kirtout où Us nnhis inni'rs ont iKii^iré los roches

s/'<limi'iitairfs plus ancicnnos.

Epidoli'.—(.f inincr.il qui est un silirato cU' chaux «le fer

et d'alumine |»arait être un produit serontiaire dis ftldspath,

de la diorite et du j{al)l)ro, ainsi c|ue tie leur porphyres et aussi

des lamprophyres. Klle s«' rencontre print ipaltmrnl ii-iis les

parties tnétamorphisées d< roches s^'dimentaires et tn raison

du dévilopiR-iiHnt lie ce ph^nomèm- est très abondant. Elle

se rencontre siniultan^-ment avec le grenat, le pyroxî'tie, l'arsé-

nopyrite, la pyrrhotite et la chalcof)yrite, mais on a |)u ^-tablir

une succession définie dans l'onlre de cristallisation <le ces miné-

raux, différents essais ayant montré des résultats contradictoires.

On trouve rarement des individus bien cristallisés mais l.i forme

habituelle est massive parraissant au roscope comiMwée

d'une multitude de petits grains irréguliers, il est difïicile de

la distinguer tlu pyroxéne f|uoi(|ue elle montre en général un

clivage moins facile que ce dernier. Pans la mine de Nickel

Plate elle forme avec le grenat des bamies distinctes en con-

cordance avec les plans originaires de stratification de la roche

et on la voit aussi acJdentellement remplis.-ant de petites fis-

sures qui traversent la r.iche de contart métamorphique.

Axinite.—Ce minéral qui est un boro-silicate de chaux et

d'alumine se rencontre en différents endroits de la partie cen-

trale du district notamment dans le voisinage de Climax Blufï

au contact ini'mViidt des stocks de gabbro ou dans les travaux

de la mine Aickel Plate. Il n'est pas distribué sur une grande

distance dans ce district ni ne se trouve dans une grande variété

de roches, son habitat étant dans la zone sédimentaire de con-

tact métamorphique et en général à peu de distance de la roc'n;

éruptive. Sur le côté nord de Cilmax Blufif on le trouve sur la

bordure d'un stcK k de gabbro dans une brèche composée de frag-

ments de quartzite et de calcaire silicifié cimentés par une pâte

ignée tendre et friable de couleur gris verdâtre. Cette brèche

est certainement due à l'intrusion du gabbro et l'axinite s'y

rencontre sous forme de paquets ayant de ([uelqucs pouces à 1

pied de diamètre. Dans le gisement de Nickel Plate elle existe

aussi en seggrégations ou en cristaux habituels disséminés dans la

roche mais dans des zones locales et là se trouve être un des
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produits de métamorphisme «le contact dû à '''ntrusion du gabbro
porphyriquc. Sa C(mltur est d'un brun de girofle caractéris-

tique, elle est toujours bien cristalliît/f montrant des arêtes
aiguisa avec une structure colonnaitc en plaques.

A patitf.—C'nt un fluo-phosphate de chaux qui est peu
développa- dans le minerai, mai» qu'on a remarqué dans une
plafjue mince provenant du minerai du daim Kingston à quel-
ques pieds du contact avec la diorite. On la voit en petiu
cristaux prismatiques blancs peu saillants associés avec le grenat,
la diopside et d'autres minéraux de contact métamorphique.

Erylhrile—Arséniale hydraté de Cobalt.—On a remarqué ce
minéral en petites quantités dans le minerai près de la carrière

de Nickel Plate. C'est un produit de l'oxNdation de l'arséno-

pyrite qu'on ne voit qi e lor.H(|Ue la roche a été pendant quelque
temps exposée aux agents atmosphériques; elle est de forme
globulaire ou comme une incrustation sur la roche, sa couleur
est rose fleur de pêcher, elle est très tondre et se brise facilement.

Shicite.—Qciii^ variété du i.ii»a est fréquente vians les sec-

tions minces comme un pnxluit d'altérat! du feldspath, mais
est moins alnindamment distribut" dans ce district que dans
beaucoup d'autres régions minières. Les feldspaths des roches
ignées as.sociés avec le minerai montrent une plus grande ten-

dance à se transformer en séricite que ceux des mass«»s principales

de roches plutoniques.

Chlorite.—\x'^ minéraux chloritiques sont a ?z abondants
dans quelques uns des dykes qui ont été soumis à l'altération

par la décomposition ordinaire, mais la chlorite elle même est

rare dans les gisements minéraux.

CARACTERE DES GISEMENTS ET LEUR RELATION AVEC LES ROrHES
ENCAISSANTES.

Types.—Le nombre des gisements minéraux développés
ou exploités était assez limité pendant notre période de travail.

Le plus connu en même temps que le plus ancien et le mieux
développé est cc'ui de Nickel Plate dont l'affleurement se trouve
sur le v rsa.-.t est de la montagne Nickel Plate à une altitude de
5,900 pieds au-dessus du niveau de la mer ou d'environ 4,300
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pie<l» .ui-(le!)HiiH du fond (\v la vallôf do la Similknmtfn. A
1,2(K) pirds au «ud-ourst «-t 250 piiiis plu<* bas se trouve \v gist*-

nn-nt nord dt- la riiitu- Suniiynidc Kfn^T.ilfmtnt connu comme
Sunnysidf No. 4, ft à 4(H) pieds au-densus de celui-n, on voit le

Sunnyside No. 3 puis h 4(H) pieds au sud de ee dernier. Sunnysi<le

No. 2, tandis (|u'un rin(|ui^nie «im'nient a[)iHlt'' Suntn>ide No. 1

8o trctuve h la limite su<l du daim Sunnyside, mais eoinme il n'a

Hù encore <jue peu explora- ses «limensions ne sont p.is connues.

Les quatre premiers mentionnés sont les [iliis iini)ortant9

et les mieux connus et c'est de leur étude (pi'on a tiré des

conclusions qu.uit A la nature et à la ntanière d'être de
tous les Kisements de la région. Il y a encore tl'autres masses

minérales dont les dimensions et la valeur n'ont pas encore

été bien éi.il'lics, ntais »|u'on a reconnues sur les daims
Mound, Horsefiy, WarliorM-, Kin^stim, Metroi)olitan et

Florence; d'ajirés ce (|iie nous connaissons di- leurs caractères

ils SI raient semblables îi ceux bien étuciié-s et nous les compren-
drons dans la description générale et dans le classement des

gisements dv cette région. I.es quatre principaux déix'its que
nous avons cités appartiennent par leurs caractères et leurs

«iivir,,nnements au même type qu'on peut définir comme une

masse <le forme grossièrement tabulair»-, sans aucun mur bien

défini et se trouvant dans des couches calcaires niétamorplii<iues,

soit en contact d'rect avec une masse intrusive ignée ou d.iiis sa

spère d'inHuen(e, l'or étant le principal minéral industriel

pour lesquels ils s , t exploités. Ils ne sont directement ratta-

chés à aucune système de fracture et sont certainement dus à
l'intrusion ignée, ils sont donc en conséquence de véritables

dé[K)ts de coiuacts métamorphi(|ue mais constituant par eux

mêmes un type unique dans lequel le principal sulfure est l'arsé-

nopyrile et qui n'a pas son é-quivalent connu dans toute l'.Amé-

rique du Nord.

Relotions para^énitiques du minerai et de la i,ang,ue.—Tous
les minéraux qui ont (|uelqiie relation avi'c les gisements métal-

liques ont été décrits en détail dans le chapitre précédent, mais

beaucoup d'entre eux sont relativement sans importance, tandis

que d'autres sont des constituants essentiels de tous les gise-

ments. Parmi ces derniers l'arsénopyrite est le )lus alK)ndant
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et se rencontre non seulement clans les gisements mais clans

presque tous les contacts des roches ignées avec les roches sédi-

mentaires et on peut dire qu'il n'y a pas un puits ou un tunnel

sur un prospect quelconque du district (|ui n'ait montré une
minéralisation plus ou moins prononcée due à l'arsénopyritc.

Le minéral suivant quant à l'abondance mais d'une bien

moindre valeur économique est la pyrrhotite qui n'est d'ailleurs

pas un constituants essentiel et même fait défaut dans ciuelfjues

gisements ; il est cependant très abondant dans certaines localité

notamment sur la Red Mountain et au sud du cafion Climax.

De même que l'arsénopyritc on le trou\e au contact de la roche

diorite-gabbro avec les sédiments, surtout lorsque ces derniers

sont très calcaires, étant généralement accompagné d'arséno-

pyrite et de chalcopyrite et rarement de sphalérite.

Faisant suite à l'arsénopyritc, la chalcopyrite est peut-

être le sulfure le plus répandu mais elle se trouve en de si petites

quantités que souvent on ne la remarque pas. Dans les minerais

de Nickel Plate et de Sunnyside, elle est toujours présente quoi-

que en petites quantités, et il n'y a qu'un ou deux autres endroits

où elle est assez abondante pour qu'on puisse la constater.

La sphalérite et la pyrite sont relativement moins abondan-
tes dans tout le district que les trois minéraux ci-dessus nommés
et leur distribution est limitée à certains gisements de la mon-
tagne Nickel Plate. Lorsqu'on les rencontre cependant, ils

dominent comme quantités sur 1î s autres sulfures, sauf l'arséno-

pyritc. On les trouve aussi dans la zone métamorphique de
contact des roches sédimentaires et leur origine est due aux
mêmes procédés que ceux qui ont intrcxluit les autres minéraux
métalliques dans ces rcx:hes.

La calcite a certainement joué le rôle le plus important

parmi les minéraux qui constituent la gangue des gisements

métalliques, mais il est rare qu'elle forme uni grande partie

de ces gisements dans les points où l'action de contact métamor-
phique a été la plus intense, tandis que le contraire se produit

dans les parties moins altérées de ces roches où la minéralisa-

tion a aussi été moins active. Quoiqu'on la retrouve encore

dans certains gisements plus éloignés des roches ignées, elle a

été en grande partie remplacée grâce au métamorphisme par
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différents silicates de chaux et par du quartz. Dans le cas

d'un gisement tel que celui de Nickel Plate où le métamorphisme a

été extrême, la calcite a été entièrement remplacée et ne se ren-

contre que comme un minéral secondaire remplisasnt de petites

fissures.

Les minéraux de remplacements qui forment actuellement

la gangue sont tous des silicates de chaux, de magnésie et de fer

dont les plus importants sont: l'épidote, le grenat et l'amphibole.

Il y en a quelques autres qui ont été décrits ci-dessus mais qui

sont relativement sans importance comme quantité et distribu-

tion. Nous devons d'ailleurs ajouter le quartz pour compléter

la liste des minéraux importants formant la gangue.

Sauf la pyrite, les quatre principaux sulfures mentionnés

l'arsénopyrite, pyrrhotite, chalcopyrite et sphalérite sont si

abondamment «distribués si fréquemment associés qu'il y a de

nombreuses occasions d'étudier leur ordre de formation. Ces

sulfures se rencontrent aui-si intimement associés avec les prin-

cipaux minéraux de la gangue si bien que leurs relations mutuelles

peuvent être facilement observé-es. Les sections, minces des

minéraux de la gangue donnent le meilleur moyen de les étudier

tandis (jue pour les minéraux métalliques qui sont opaques on

trouve plus convenable de faire l'étude sur la surface polie,

d'échantillons ordinaires. Pour discuter les relations para-

génétiques de ces minéraux nous divisions cette étude en trois

chapitres comme suit: (1) paragenèse des minéraux métalliques,

(2) paragenèse des minéraux de la gangue et (3) relation du
minerai à la gangue.

(1) Parmi les sulfures métalliques l'arsénopyrite a toujours

les formes cristallines les mieux développées tandis que la pyr-

rhotite, la chalcopyrite et la sphalérite montrent rarement des

tendances à des formes cristallines. Lorsque l'arsénopyrite

et la chalcopyrite sont ensemble comme cela arrive généralement,

l'arsénopyrite forme de grands cristaux bien développés tandis

que la chalcopyrite se trou%'e en minces filets le long des arêtes

de ces cristaux. Il ne parait pas que la chalcopyrite ait été

naturellement à cet état d'apparence secondaire mais que plutôt

elle n'a occupée cette position que forcée par le pouvoir

de cristalisation plus considérable de l'arsénopyrite, et par
12
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conséquent les deux seraient d'origine contemporaine. Si la

chalcopyrite était venue postérieurement et avait rempli des
fissures, nous devrions nous attendre vu l'abondance de l'arsé-

nopyrite à ce qu'il se soit produit des fractures dans ses cristaux

et qu'elles aient été remplies par de la chalcopyrite, mais rien

de semblable n'a été remarqué et nous sommes obligés d'admettre
que les deux minéraux se sont formés simultanément. Dans le

même ordre d'idée lorsque l'arscnopyrite, la pyrrhotite, la chal-

copyrite et la sphalérite se rencontrent ensemble dans la même
plaque d'un échantillon, l'arsénopyrite est sous forme de grand
cristaux à forme régulière, tandis que les trois autres sont en-

tremêlés et remplissent les interstices entre les cristaux d'arsé-

nopyrite. On ne voit pas de fracture mais la pyrrhotite (voir

Fig. 16), la chalcopyrite et la sphalérite paraissent pro' jnir de
la même solution que l'arsénopyrite et avoir été forcées dans
cette position dépendante par le plus gr- ' pouvoir de cristal-

lisation de l'arsénopyrite, ils sont donc t . du même âge.

Dans les minerais de haute teneur de la mine Nickel Plate

et à une faible profondeur il est très probable qu'il y a deux
générations d'arsénopyrite, en effet dans les plaques minces on
remarque deux espèces d'arsénopyrite, l'une du genre habituel

bien cristallisée et l'autre suivant des lignes bien définies mais
sans bonne forme cristalline. Cette dernière est supposée de la

même origine que la première mais d'une date un peu plus

récente, et remplit les fissures qui se seraient formées pendant
le refroidissement de la roche. La même chose se produit avec
la chalcopyrite qui parfois remplit des fissures minuscules dans le

minerai. La seconde génération de ces deux sulfures est cepen-

dant sans importance comme quantité par rapport à ceux d'origine

primaire.

(2) Dans le cas des minéraux de la gangue il est difficile de
généraliser car l'ordre de cristallisation qui s'est produit dans
un cas peut ne pas se reproduire dans un autre, mais dans tous

les cas on peut dire que la calcite était le minéral originaire qui

a été remplacé par le minerai. Dans le voisinage immédiat
des roches intrusives, cette calcite a été complètement remplacée

et il n'en reste rien. Lorsque le métamorphisme n'a pas été

aussi extrême comme par exemple dans quelques parties de la
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mine Sunnyside il en reste beaucoup comme constituant origi-

naire mais les plus grands cristaux sont remplis de plus petits

cristaux de grenat, de grains d'épidote, de diopside et de sul-

fures, et dans les plaques minces on voit aussi que du quartz a
remplacé la calcite. Cette espèce de calcite cependant est de
formation plus ancienne que les silicates de chaux tels que
grenat, épidote, pyroxène et hornblende et aussi que le quartz

et les sulfures. Mais il y a une autre espèce de calcite qui est

plus récente que ces minéraux et qu'on trouve dans des fissures

traversant le minerai et qui est probablement due à la circulation

des eaux de surface.

Dans le cas où la calcite a été complètement remplacée et

que des silicates de chaux se sont formés, on ne peut pas recon-

naître un ordre uniforme dans la cristallisation, car dans un cas

une succession sera absolument différente de celle d'un autre cas,

de façon que ce n'est qu'accidentellement que l'un des quatre

minéraux grenat, épidote, diopside ou trémolite parait avoir

cristallisé le premier.

Le quartz est certainement plus récent qu. ..te qu'il

remplace souvent sans d'ailleurs remplacer le grenat et ipidote,

qui s'y était formé; il parait avoir une relation bien constante

avec tous les autres minéraux de la gangue et être l'un des

derniers minéraux formés. Il remplit fréquemment de petites

fissures dans le minerai ainsi que souvent des fentes dans les

cristaux de grenat, ce qui prouve bien qu'il est d'origine plus

récente.

(3) Quoique l'arsénopyrite présente les meilleures formes

cristallines aussi bien des minéraux métalliques que ceux de la

gangue, il ne s'en suit pas qu'elle soit d'origine plus ancienne.

Des plaques minces d'arsénopyrite montrant des contours

idiomorphiques sont remplis de petits grains d'épidote, de grenat

et de diopside quand on les examine au microscope et nous en

concluons que ces minéraux ont dû être formés avant que l'arsé-

nopvrite n'ait atteint son plein développement. De plus, les

borus des cristaux d'arsénopyrite montrent un entreniêlement

intime avec les minéraux de silicates de chaux et sur les surfaces

polies on voit l'arsénopyrite disséminée dans une gangue de
silicates de chaux. (Voir Planche XVII). Le quartz est le seul

bï«MM5 "1=.= -...^. 'n.-M-r -.fymtMi/! ':vî:ifcv>^-, rf :•-. .K
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minéral qui ne soit pas inclus dans l'arsénopyrite ce qui montre

qu'il est franchement plus récent. Les autres sulfures, pyrrhotite,

chalcopyrite et sphalérite quoique n'étant jamais bien cristallisés

et ne contenant pas d'inclusions de minéraux de la gangue

paraissent être d origine simultanée avec ceux-ci, car sur les

surfaces polies du minerai on constate qu'ils sont intimement

entremêlés tout au moins avec l'épidote et le diopside.

Pour résumer l'étude dt la paragenèse de tous ces minéraux

on peut dire qu'il parait évident que la calcite était le minéral

originaire des gisements et qu'il y avait aussi un peu de quartz

ainsi qu'on le voit dans les mêmes couches qui n'ont pas été

métamorphisées. Après l'intrusion des roches ignées une

période de métamorphisme se produisit avec l'addition de cer-

tains matériaux qui formèrent les sulfures et les silicates de chaux.

Comme résultat de ce transport et de la chaleur produite par

l'intrusion des roches ignées il se produisit une recristallisaticn

pendant laquelle l'épidote, le grenat, le diopside et la trémolite

furent formés simultanément avec l'arsénopyrite, la pyrrhotite,

la chalcopyrite et la sphalérite. Un peu d'arsénopyrite et de

chalcopyrite furent probablement introduits peu après comme

seconde génération et à la fin de tout, le quartz fut formé. Lorsque

les roches se refroidirent et que les gisements de minerai furent

formés il se produisit des fissures minuscules qui furent remplies

par une calcite secondaire et un peu de quartz. Quelques unes

de ces fractures contiennent mais rarement du feldspath clair

et non strié comme minéral secondaire, mais d'ailleurs en

petites quantités.

Dimensions.—Sâul dans le cas de Nickel Plate, les gisements

métalliques du district n'ont pas été explorés suffisamment pour

qu'on ait une idée bien nette de leurs contours, et les limites

d'un gisement sont surtout définies par les conditions accom-

pagnant son exploitation y compris les frais de traitement du

minerai, etc. Dans le cas des minerais de Nickel Plate qui

f)euvent être considérés comme typiques, les limites du gise nent

pourraient facilement s'étendre sur une plus grande longueur si

on pouvait réduire les frais d'exploitation. Cependant il est

possible d'obtenir une idée assez juste de ce qui constitue actuelle-

-CT TS3WÇCE-
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mi-nt If uisj'Hunt <lr Nirkcl l'iati- in examinant Ir plan «if!»

travaux <«outerrains

Si nous suivons l.i mithiKlo cmplovff par I.in(lv;rfn et Ram-
sonis fil (liVrivaiit Ifs iiiit;i.'n>*i<)iis jj^-oinftri(|u<>. cifs nisfincnts «le

C'rippli' ('r»'fk,' n«)us v«)yoiis quf Ifs «iinu'iHJoiis du nisfuit-nt dv

Nickil l'Iatf sont Ifs suivantes:—pionjjitnfnt <!«• iS^Ocorrespon-

dant ^M-c If pli» iKfmfiit «lu Rahbn) intru^jf rpii ««jh-iI ic If

mur; exploitation dans cf sens sur uuf di>ta!Ui- de .<5() pieds;

avec dfs épaisseurs variant «le 15 à f>5 pie«ls; largeur niaxiinutn

125 pieds; din.ction du plus lon^ iliametre api)r«)xim.itivfin«iit

N. cSO" ().

Si nous a)mpar«)ns Cfs dimensions avec celles «les Kisrineiils

de Sunnysidf «pii sont les seuls suffis.imnu'nt d«''v«'lopp«''s p«>ur

aut«>riser une c«)inparaison, n«)us voy«)ns que dans ce «iernier cas

le pl«)n^;ement varie de 30° a 0, et «léf)end larKcmcnt du plonge-

ment «les r«>ches sédimentaires dans les(|uelles si' tr«)uvent

compris les gisements. Le plongement et la lar^jeur sont vari-

ables mais autant qu'on peut en juger sont moindres que dans le

gisement «le Nickel Plate, IV-paissour ne dépassant que rarement

25 pie<ls. Une similitude frap[)ante se voit dans la direction

des plus grandes dimensions des gisements de Sunnyside qui est

d'envir«)n X 70° O s«>it une différence de 10 ilegrées avjc la direc-

tion des gisements de Nickel Plate. On ne doit cependant pas

s'attendre à ce que tous les autres gisements qui pf)urraient être

découverts dans d'autres districts aient la même direc Ion,

mais (jn considère que ceux de Sunnyside et Nickil Plate «iont

les plus él«)ignés ne sont pas séparée de plus de 2,0(K) pie«ls et se

trouvent dans des conditions géologiques semblables conser-

vèrent une uniformité de direction. Qu«)ique cette direction ne

corresponde pas exactement avec celle des failles principales,

elle est parallèle à certaines zones de fracture de m«jindre imiwr-

tance mais peut-être d'origine plus ancienne.

Limites —Ainsi que nous rav«>ns exi)liqut'' plus haut les

limites d'explc'tation des gisements sont en général subord«)n-

nées à des raisons commerciales, c'cst-A-dire que l'or contenu

dans les parties exploitables diminue jus(iu'i\ devenir insuftisante

en quantité {x>ur rendre le travail profitable. Ceci est vrai

1 Geol. and ore «leposits of Cripple Creek, Prof, l'ai^r 54, p. 206.
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surtout dans les limites supérieures et latérales mais dans la partie

inférieure qu'on peut considérer être celle du mur, il y a une

limite nette et bien définie. Dans le cas du gisement de Nickel

Plate et du Sunnyside No. 3, ce mur est formé par du gabbro

intrusif qui a été la cause du métamorphisme de contact et de

la minéralisation originaire. Par un enrichissement secondaire

ce mur igné peut dans des conditions favorables contenir du

bon minerai, mais en général les valeurs contenues sont basses

et la limite du gisement est réellement le plan de contact entre

les roches sédimentaires et les roches ignées. Dans d'autres

cas, par exemple dans le Sunnyside No. 2 où la masse n'est pas

en contact direct avec les roches intrusives, une couche de

roches sédimentaires sert de mur et étant plus perméable aux

solutions minérales a été plus facilement altérée et imprégnée.

Il y a d'autres cas où les gisements ont des murs bien définis

et le long desquels s'est produit un enrichissement secondaire

venant de la profondeur jusqu'à un point où il a été interrompu

par un dyke coupant la masse en travers. Nous voyons un

exemple de ce cas à Nickel Plate alors qu'un dyke de lampro-

phyre et un autre de porphyre traversent tous deux le mur formé

de roches ignées et ont ainsi formé un barrage impénétrable

qui empêche les eaux descendantes de filtrer plus bas. On

retrouve les mêmes conditions dans d'autres parties du district

qui paraissent indiquer qu'après la formation des dépôts pri-

maires il se produisit une concentration de façon que des minerais

qui étaient originairement pauvres ont été enrichis et sont

devenus d'une valeur commerciale. Tandis que la présence

d'un dyke postérieur comme limite d'un gisement de minerai

n'est pas absolument nécessaire pour en faire un dépôt exploi-

table, son influence tout au moins dans le voisinage de la surface

n'est pas négligeable quand on veut déterminer la situation de

minerai exploitable dans une localité qui parait ne contenir

que des minerais prini...res de basse teneur. On doit se souvenir

en même temps que de telles conditions ne peuvent être avanta-

geuses ((ue, dans les travaux de surface et qu'on ne doit pas

espérer dans ce cas que l'enrichissement provoqué mécaniquement

par les dykes se continue indéfiniment ou même au-dessous du

niveau des eaux de surface. En profondeur nous devons nous

UlÉ
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attendre à retrouver les gisements dans leur état primaire et

sous forme de dépôts de contact métamorphique dus à l'action

de roches intrusives et avec des limites values et indéterminées.

Persistance.—Dans une région aussi peu développée et

contenant un type de gisements qui dans d'autres parties du
monde ont la réputation d'être notoirement irréguliers et incer-

tains, nous ne pouvons en discufcxnt ce sujet échapper au vague des
caractères qu'ils comportent. D'après les travaux faits et notre

expérience, les dépôts de ce genre qu'on rencontre dans les con-

tacts actuels sont plutôt sous forme de poches et disparaissent

en profondeur. Il y a cependant des exceptions lorsque le

minerai est distribué uniformément dans la zone de contact
comme à Cananea, Mexique, et Phoenix, Colombie-Anglaise.

Il y a d'ailleurs des raisons théoricjues pour empêcher de croire que
les minerais primaires ne se continuent en profondeur jusqu'à

leur source éruptive, et si la théorie de leur origine est vraie,

il n'y a pas non plus de raison pour laquelle ils diminueraient

de valeur. Dans le cas des minerais de Hediey leur persistance

en profondeur dépend entièrement de la confirmation de cette

théorie de leur origine et on croit que les dykes de gabbro et les

couches de la même roche qui forment le mur des gisements
de Sunnyside et de Nickel Plate, ou sont intimement associés

avec eux ne sont que des apophyses d'une large masse de gabbro
en forme de stock qui se trouverait sur le coté ouest de la mon-
tagne. Si nous suivons les minerais en descendant jusqu'à

leur source on verra qu'ils arrivent aux stocks h une profondeur
dépendant de l'inclinaison du dykeou de la couche dont nous
avons parlé et à ce point, le minerai doit disparaître.

Dans certains cas on a pu suivre des apophyses île diorite

jusqu'aux stocks d'où elles provenaient, et quoique les indica-

tions de surface ne permettent pas partout cette vérification

on doit reconnaître (jue les relations géologiques entre ces roches

et les roches sédimentaires sont identiques et que la texture des

plus grandes apophyses de gabbro peut difficilement être dis-

tinguée de celle des stocks. La composition minéralogique

des stocks et des apophyses est la même, de façon qu'il est

presque certain qu'ils proviennent l'un de l'autre. Nous mon-
trerons plus loin que l'origine des gisements est liée à celle des
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roches ignées, de façon que les gisements associés avec une

apophyse ne se continueront qu'autant que cette apophyse

persistera, et qu'ils disparaîtront lorsqu'elle rcjoin<'ra le stock

d'où elle provient. Si nous notons le plongement et la direction

d'un gisement spécial nous pourrons d'après cette théorie cal-

culer sa longueur maximum, quoique nous ne puissions prévoir

s'il se continuera sur toute cette longueur ou seulement sur une

partie . Il est vrai que jusqu'à présent aucun gisement n'a été

exploité jusqu'à sa limite en profondeur mais il est aussi vrai

qu'à mesure qu'on descend le traitement du minerai devient

plus difficile à cause de la relation plus intime de l'or avec les

sulfures. On ne peut dire définitivement si à mesure qu'on

descendra on aura un abaissement dans la teneur, parceque

les travaux ne sont pas assez profonds, mais une fois qu'on a

traversé la zone influencée par les eaux de surface, il n'y a pas

raison théorique pour que la valeur ne reste pas constante

jusqu'aux roches ignées.

La question qui se présente encore est de savoir si dans les

minerais primaires c'est-à-dire dans ceux non influencés par les

eaux de surface mais simplement dus au métamorphisme de

contact, la valeur sera suffisante pour en faire l'exploitation.

Tout ce qu'on pourrait dire sur ce sujet ne représenterait qu'une

opinion et pourrait bien ne pas être exact, car les travaux de mine

n'ont pas encore été assez profonds pour qu'on puisse dire avec

certitude qu'on a passé la zone des eaux de surface et il n'y a

que des opérations subséquentes qui pourront décider de cette

question.

Relations avec la stratification.—On ne peut étah'ir comme
règle générale que les masses tabulaires de minerai de ce district

soient parallèles aux plans de stratification des calcaires, mais on

a constaté que la proportion des gisements parallèles à ces aligne-

ments est plus grande que pour ceux qui ne le sont pas. Pour

fixer une règle à ce sujet il serait plus sage de dire que le plonge-

ment et la direction des gisements dépendent du plongement et

de la direction des masses ignées et qu'ils sont parallèles entre

eux.

Malgré l'altération intensive des calcaires dans le voisinage

des roches intrusives on peut généralement reconnaître facile-
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ment les plans de stratification originaires. Lor^ jue l'altération

a été extrême comme dans le cas de lu mine Nickel Plate, les

lignes de divisions actuelles entre les différentes couches peuvent
avoir été oblitérées, ce qui donne au gisement un aspect massif

à moins qu'on ne l'étudié en détail. En examinant cependant
attentivement on reconnaît que les plans orij^inaires sont en-

core conservés sous forme d'un zonage pro\enant de l'altération

de bandes de grenat et d'épidote. Les bandes de grenat suivent

des lignes bien définies dans la masse d'épidote verte ou de
diopside et ces bandes coïncident avec les plans originaires

de stratification. On est aussi bien aidé pour identifier les plans

de stratification originaire par l'uniformité d-' plongement dans
la plus grande partie du district. Sur la montagne Nickel

Plate le plongement des couches sédimentaires varie d'envi-

ron 10° à 30° O, et le plongement des gisements se trouve aussi

dans ces limites. Le gisement Sunnyside No. 2 coïncide exacte-

ment avec les plans de stratification du calcaire; il plonge de
10° à l'ouest et suit une des couches du calcaire, son mur étant

formé par une couche de calcaire cristallin blanc. Il est aussi

remarquable que dans ce gisement la sphalérite qui est très

abondante forme une bande distincte de quelques pouces d'épais-

seur parallèle à la stratification du calcaire.

A la mine Nickel Plate le gisement ne suit pas continuelle-

ment la même couche de calcaire, mais coupe au travers des

couches à un angle aigu en passant d'une couche à une autre

en descendant. Cela est dû au fait que le gabbro intrusif qui

est au mur du gisement n'a pas été injecté exactement le long des

plans de stratification du calcaire, mais les traverse souvent

lui-même à un angle aigu. Le plongement du gabbro est de
25° à 30° Tandis que celui des roches sédimentaires est de 16° à
20°, et comme le gisement suit la roche ignée, les opérations

minières suivent une couche pendant quelque distance jusqu'à

ce que le minerai devienne trop pauvre, on passe alors à une cou-

che inférieure qu'on suit aussi tant qu'elle est profitable, de façon

que l'ensemble de tous ces travaux paraîtrait comme une suc-

cession d'escaliers renversés avec de grandes marches plates,

si on pouvait voir le toit des gisements.
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La principale raison pour laquelle les gisements se confor-

ment généralement à la stratification des roches sédimentaires

est que la plupart des apophyses de gabbro ont été injectées dans
les roches suivantfles plans de stratification, ce qui était le che-

min le plus naturel et le plus facile pour ces roches intrusives,

notamment sur le penchant est de la montagne où toutes les

couches plongent vers le stock de gabbro. C'est pour la même
raison qu'une même couche recouvre généralement la roche

intrusive sur toute sa longueur, et si dans cette couche se trouve

un gisement minéral il n'y a pas de raison pour qu'il ne se con-

tinue pas dans toute la couche susceptible de minéralisation.

Si cependant le gabbro traverse les sédiments nous ne pou-

vons guère espérer voir les gisements près du gabbro même, à

moins que la composition e la texture des sédiments traversés

ne restent constantes dans la direction verticale, mais s'il y a

des variations duns les couches traversées on doit s'attendre

à une interruption dans la continuation du gisement. Autre-

ment dit le minerai parait être confiné à une couche donnée

pendant une certaine distance et ensuite disparaître, tandis qui

la couche suivante également au contact serait entièrement

improductive. Dans ces conditions il y aurait une alternance

de bandes minérales riches et pauvres ainsi qu'un manque de

persistance du minerai dans ces bandes.

Relations avec les Fissures.—Les grandes fissures pouvant
servir de passage aux solutions contenant le minerai primaire

dans Hedley n'ont que peu d'importance. Des fractures et

des fissures considérables ont accompagné les mouvements
orogéniques à différentes époques de l'histoire géologique du
district, mais ces événements étaient postérieurs à l'intrusion

du gabbro et aussi à la formation des minerais primaires. Par

le fait de l'absence de minéralisation dans des fissures en relation

avec l'intrusion de gabbro, il semble que les roches du district

n'ont presque pas été dérangées et peu déformées avant l'intrusion

du gabbro. Il est ^vident que pendant la période d'intrusion de

la diorite et du gabbro il s'est produit des fissures, mais elles parais-

sent avoir été si petites qu'elles étaient insuffisantes pour con-

stituer des canaux importants pour le transf t des solutions

contenant le minerai. A la suite de ces intrusions d'autres
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mouvements orogéniques ont ouvert de grandes fissures en

développant des failles, mais ce n'est que longtemps après que

les roches intrusives furent refroidies et le minerai avait alors

cessé de se former.

Les P'^sures propres au passage de solutions minérales

étaient presque minuscules sauf quelques exceptions, de façon

que nous ne trouvons que quelques uns des sulfures primaires

remplissant des fentes irrégulières étroites et courtes dans la

zone de contact métamorphique. Il y a un grand nombre de

ces petites fentes dans quelques uns des gisements mais pas dans

tous et elles sont souvent remplies par du quartz secondaire.

La période pendant laquelle ce quartz fut introduit dans ces

fentes est la même que celle où les sulfures primaires furent

introduit:,, et cela peu après l'intrusion du gabbro, mais il y
a d'autre quartz d'origine plus ancienne qui a re .pli aussi des

petitei fissures. La contemporainité du quartz avec la chalcopy-

rite, la blende et la pyrrhotite est bien indiquée sur la surface

polie de quelques minerais alors que tous ces minéraux sont

entremêlés et remplissent les interstices des cristaux d'arsénopy-

rite ou de petites fissur dans le minerai. On n'a pas trouvé

de cause au fc't que les gisements sont limités à certaines parties

de la zone métamorphique pas plus qu'à la localisation de l'or

dans ces gisements, mais il se peut qu'antérieurement à l'ir^rusion

du gabbro il y ait eu une période de fissures minuscules dans la

zone où actuellement se trouve le minerai, et que cet état

fissuré ait été lui même altéré par la recristallisation des minéraux

du contact à la suite de l'intrusion du gabbro.

Depuis la formation des gisements primaires la roche a

été fracturée et fissurée d'une façon intense en même temps

qu'il se formait par endroits de grandes failles; nous avons

d'ailleurs discuté ce phénomène dans un chapitre précédent.

Ces failles et f. sures ne sont pas limitées à une portion quel-

conque du district mais sont distribuées partout quoique pa-

raissant plus abondantes dans la montagne Nickel Plate. Leurs

directions sont variables mais c»/ec une tendance plus

prononcée sous un certain angle, ainsi la plus importante

est N 30° E qui comporte un grand nombre d'alignements

topographiques dans ce district. Des fissures ayant cette di-
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rection sont particulièrement abondantes dans le Sunnyside
No. 2 et sont bien indiquées dans la mine Nickel Plate. Les
autres directions importantes sont N 45° (), N 70° O et N. 60° E,
chacune comportant de nombreuses petites fissures et quelques
grandes failles.

Il va sans dire que la détermination de la date de ces fissures

en relation avec la formation des gisements a une grande impor-
tance économique, car si les fissures ont été formées avant les

dépôts minéraux on doit s'attendre à les trouver remplies de
minerai dans toute leur profondeur. Si au contraire elles sont
postérieures au.K dépôts minéraux leur influence sur le minerai
est confiné h la zone de surface, c'est-à-dire à la zone de circulation
des eaux de surface qui aurait produit un réarrangement des
minéraux métalliques. Dans ce dernier cas l'importance écono-
mique des fissures serait moindre et cesserait lorsque l'on

aurait dépassé la zone de surface.

D'après l'étude qu'on a faite du contenu des principales
fissures il est évident qu'on peut les considérer comme posté-
rieures à la formation des minerais primaires, car même lorsqu'-
elles coupent les gisements actuels elles ne contiennent aucun
minéral métallique qui aurait pu être introduit à l'époque de la

formation des minéraux originaires. Généralement elles sont
simplement remplies par de la calcite improductive ou des
matières argileuses et les seules petites valeurs d'or qu'elles
contiennent peuvent être attribuées à l'action des eaux de surface
qui auraient traversé les gisements.

Ces fissures cependant deviennent importantes lorsqu'elles

traversent les masses de minerai dans la zone des eaux de surface
dont elles permettent la circulation; ces eaux transportent des
matériaux contenant de l'or qui se trouve alors concentré en
certains points. On comprend alors comment des minerais
primaires de basse teneur ont pu être enrichis de façon à devenir
exploitables et c'est un fait bien connu que lorsque ces fissures
sont larges et abondantes, la valeur des minerais augmente
au-dessus de la moyenne tandis qu'elle diminue lorsqu'il y a
moins de fissures ou qu'il n'y en a pas.

Ainsi que dans le cas des plus grandes fractures, toutes les

failles qui ont été étudiées sont d'une date plus récente que les

i< >
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minerais eux mêmes. Quoique aucun des gisements actuelle-

ment travaillés ne soit traverfé par des failles, on est cependant

arrivé à la conclusion précéotnte en observant la relation des

failles avec certains plans de fracture qui traversent les gise-

ments et sont plus lécents. En conséquence quoiqu'on ne

connaisse pas de failles dans les gisements il est très fKjssible que
dans les travaux futurs on puisse en rencontrer.

En résumé on peut dire que la majorité et les plus grandes

de ces fissures sont d'une âge plus récent que les gisements

minéraux, qu'elles n'ont pas d'importance économique dans les

zones profondes, mais que dans la zone de surface elles ont

servi de voie de transport pour l'eau qui a alors concentré les

parties richef dans certains endroits en élevant ainsi la teneur

du minerai ; io failles sont aussi d'âge plus récent que le^ minerais

primaires.

Il est très fréquent dans les régions de contact i tamor-

phique de voir une abondance de veines de quartz associées

avec les intrusions ignées, mais cependant cette particularité

ne se présente pas dans le district d'Hedley. En effet on n'y

voit pas d'autres veines de quartz que quelques petits filets

irréguliers se rattachant aux intrusions de granodiorite et on
n'en connait pratiquement pas dans un rayon de 8 à 10 milles-

II n'y en a certainement pas dans la sphère d'influence dudiorite

gabbro, ce qui s'explique par la faible teneur en siiice de ces

roches. Il y a bien eu transport d'un peu de silice pour

constituer les minéraux du contact, mais malgré ces probabilités

on suppose aussi que beaucoup de la silice présente dans les

silicates de chaux existait déjà dans les roches traversées.

Distribution des Valeurs.—L'or est généralement distribué

dans la zone de contact mais se trouve sous i.ie forme irrégulière

dans les minerais mêmes. Cela est bien établi par les résultats

obtenus dans les très importants sondages au diamant exécutés

par la Yale Mining Co. sur ses différents claims. Grâce à la

complaisance de M. F. A. Ross, Gérant de la Compagnie, nous

avons eu connaissance de ces résultats, nous y avons puisé des

informations très instructives et nous donnons ci-dessous la

liste de trois de ces sondages.
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Dans chacun de ces cas les carottes de sondage ont été

soigneusement préservées et mises en Iwîtes et des essais ont

N. 64

b^ fââ

aiorioxa on

OIAMONO ORILL H0LC8
OT1 And Mlj«c»nt ta

SUNNYSIDC Na.3 ORS BOPY

Scala—'
1 ^.

Fig. 4.—Sections de sondages au diament sur le gisement Sunnyside
No. 3 et dans son voisinage avec indications des valeurs en or.

été faitt; tous les 5 pieds sur une partie de ces carottes. Le
No. 66 est une partie d'un sondage exécuté à un angle de 25°
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vers Test et normalement à la stratification des roches. I.e No.

67 est un somlajje vertical dans des rinhes stilimentaires qui

plongent à un angle d'environ 25''
ii l'ouest. Le No. 64 est un

sondage au travers du gisement Sunnyside No. 3 à un angle de
40° presque parallèle avec le plongenient et à environ 15 [)ieds

plus haut que le mur de gal)bro. Tous ces sondages ont été faits

sur le même daim, le No. 6 étant à environ 125 pieds au nord du
No. 67 et rejoignant au fond le gisement Sunnyside No. 3. Les

chiffres indiquent la valeur en dollars par tonne des parties de
carottes essayées.

Les Nos. 66 et 67 passent entièrement dans des roches

sédit. entaires complètement métaniorphisées par des intrusions

d'apophyses de gabbro et quelcjucs unes de ces apophyses ont

été traversées et paraissent dans les sections. On constate

combien l'or est largement distribué dans toute la zone de
contac»; quoique la valeur contenue exctxle rarement 80 cents

par tonne. Il est remarquable que partout où '.j. valeur en or

est supérieure on trouve au-dessous une couche de gabbro.

Le No. 64 et la partie inférieure du No. 66 traversent le gist>ment

et on remarque les grandes variations en or sur de très petites

distances. Dans de tels sondages il est impossible de donner

une explication de la concentration des valeurs à certains endroits.

Le No. 64 commence dans une roche de basse teneur qui surmonte
le gisement et à sa partie inférieure il passe encore dans une

roche également de basse teneur qui se trouve de l'autre coté.

Relations avec les Roches Ignées.—Au point de vue méta-

morphisme et minéralisation on ne peut attacher que peu d'impor-

tance aux nombreux petits dykes de lamprophyre, d'andésite,

de rhyolite et de quartz porphyrique qui traversent la région.

Leur dimension est généralement trop faible et dans la majorité

des cas les roches sédimentaires qu'ils traversent ont déjà été

métamorphisées à un tel point que le nouveau métamorphisme
produit par ces dykes aurait été très faible et actuelle-

ment ne peut s'observer. Ainsi que nous l'avons dit plus haut

ces petits dykes ont cependant une importance dans la zone

de surface car dans certains cas ils ont agi comme barrage pour
former des bassins où s'est produit l'enrichissement par concen-

tration dans le gisement. A ce point de vue la texture seule
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du (lyke serait int^rtss.iiUi- car cvux A «rain fin et à tixture
compactf ont dû être |)lus effcrtifs ((ue ceux filus jKjreux. Les
dykes d'andésite molle verdûlre sont 'rop |M)reux j)our constituer
une harrivre il la circulation des litiuides tandis f|uc certaines
lanipro|ihyres noires et compactes ainsi rpie des quartr: por-
phyriqucs sont sultisamnunt imperméahKs jK)ur jfuier ce rôle.

La uramxliorîte qui se trouve au fond de la vallée de Simil-
kameen est la plus récente des grandes intrusions innées du district

s'étant prcxluite après que les r(x lies séilimentaips curent été
profondément pénétrées et mélamor|)hisées par les différentes

sKx-ks et apophyses du complexe diorite-gabliro. Il est difficile

d'apprécier la somme d'altération qui a pu accompagne-- son
éruption, ce{x-ndant en étudiant ses contacts (jui sont toujours
bien exjiosés (jn a la preuve (|uu maluré sa dimension la urano-
diorite a produit bien moins de métanKjrphisme de contact que
la diorite et le gabbro. D'autre part, de même (jue les au':rc8

intrusions ignées, le métamorphisme de contact tju'elle a pro<luit

a été apparemment plus considérable dans les calcaires siliceux

impi.rs ou dans les bandes de quartzite et de calcaire que dans
le calcaire massif des formatio s de Nickel Plate et de Redtop.
Dans cette dernière il n'y a eu (jue peu de transport de matières
des roches ignées aux roches sédimentaires, mais les calcaires

sont devenus cristallins ou se sont transformés en marbre à
gros grains de texture granulaire. Lors<iue les calcaires étaient
impurs, en couches minces et interstratitiées a--"- des quarizites
et des argiles, le métamorphisme a été plus

i
acé et il en

est résulté des roches compactes et sous forme de silex de couleur
blanche, rouge, ou V( ri foncé. En ks examinant au microscope
on voit (lu'ellcs contiennent beaucoup d'épidote, un peu de
grenat et de calcédoine avec des petits cristaux de pyrite dis-

séminés. L'addition la plus importante aux rtKhes sédimen-
taires a été la silice, et les autres éléments qui contribuent à
former les minéraux de contact peuvent très bien avoir existé

dans les roches traversées, et la chaleur provoquée par l'intrusion

n'aurait servie qu'à les réarranger en des combinaisons différentes.

L'action minéralisantc de la granodiorite n'a eu que peu d'impor-
tance dans la formation des gisements minéraux et quioqu'on
trouve quelque valeur en or dans certaines parties du contact de
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la Rran.Klioritf on n'y voit pas min^-ralisiition noiahU' (|tii jiuissc
eniiianient lui tir»' attribiuV plutôt f|u'à la dioriti- ou au Raboro
qu'on voit <!ans k- voisinage irtinic'diat. Kn «.'néral on [n-ut <lire

que saut la silice il n'y a t,'u que ficu de trans|M)rt de matières dues
à la Rran.Kliorile excepté |)eut-être dans (iiul(|Ues .ndroits isolés
et que dans tous les cas il n'y a eu aucun transport d'élénienis
tnétallii|ues.

( "est à la formation diorite-uahbnMiu'on peut a( corder la part
la plus ini|K)rtante dans la minéralisation et ia formation des
gisemenls et on ne voit [)as de contact de cette riM-lu' .iwv les
sédiments sans y constater des preuves évidentes de cette action;
il n'y a donc .lucun doute <pu' la formation de tous les Kisements
que nous connaissons dans le district ait été intimement ass(Kiée
avec les intrusions de ces roches. Illles mjui les plus anciennes
éruptives du ilisirict et se rencontrent notamment dans l.i i)artie
nord en masses bien distinctes sous forme de stock a\ic de très
nombreuses apophyses s'en projetant, ("ist dans celte partie
du district que se trouvent ;ous les KiMUients connus ainsi (jUe les
prospects montrant les meilleures indications.

La formation diorite-gabbro contient deu.\ tyi)es distincts
de roches intimements reliés .'un à l'autre qu.iut à leur origine
et se rattachant ensemble par d'autres types de tr.iii>ition.

Pour les fms de notre trava" ous ne tieudn !is pas conif.te de
ces types de transition dont . distribution est d'aillt-irs très
limitée et nous n'étudierons (|ue les deu.K types principaux
c'est-à-dire la diorite et le gabbro. La première est une roche
foncée compost'c essentiellement de plaKioclase et de horiibl.i.de
avec une moindre quantité de quartz tandis que la deu.vième
est une roche blanche consistant en plagioclase et en p\roxène
vert pâle.

Ces roches se présentent sous forme d'intrusions abond.mtes
dans les forinations de N'ickel Plate, de Red Mountain, et d'Aber-
deen, mais dans la formation de Redtop il n'y a (juc des petits
dykes de diorite porphyrique et des apophyses provenant des
stocks de diorite. Le métamorf)hisme de contact a été partout
très prononcé, mais de même que dans le cas de la gr.mcKliorite
certaines espèces de roches st-dimentaires ont été plus affectées
que d'autres, ainsi le calcaire massif de Sunnyside a été relative-

i;)
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ment [Hu altfr^' tandis que les calcaires siliceux le surmontant

et les liaiwir^ interstratifi^ts de calcaire et de «pLirtzite ont ^-lé

ct)mplètenn'tit transf()rnu''s vi\ une masse <\v Krfu-it, d'éfiidote

et de pyroxène. Ce n'est que lorsque le calcaire massif vient

en contact direct avec les stocks comme ( «la se pr<''sente sur le

pencluuit est de la vallée du Twentymilf, qu'il y a eu un fort

métamorpliistuc. Dans ce cas les min«'Taux \ silicates de chaux

ont été dé\ elofipés au contact inini^'fliat et ;\ une petite distance,

et en même temps li-s masses irré^îuliéres de «'.dcaire ont été

complètement remplacées par île la silice en donnant lieu à une

roche compacte et urise de nature de silex et mouchetée de petits

cristaux il'arsénopyrite.

Dans les calcaires siliceux et dans les quartzites et calcaires

intresf ratifiés, partiniliérement dans la partie moyenne de la

formation de Nickel IMate, l'action de la diorite et du gahbro a

été ius(ju'à un certain jioint identique. Aujirès des plus Rrandes

masses ignées l'altération a été considérahie, ainsi au sud de

Climax lilufï la zone métamorphisée montre de très grands

cristaux de (piartz, de grenat, de caicite et d'épidote tout près

du gabbro, les cristaux de quartz ayant jusqu'à trois quarts de

pouce fie diamùre et des dfxlécaètres (U grenat montrant des

faces d'un (piart de pouce de diamètre, tandis que l'épidote se

trouve en cristaux radiés verts, toutes ces roches étant empâtées

dans une caicite cristalline. Par exposition à l'air la caicite

disparait, le grenat ' t l'épidote sont séparés et entraînés et le

quartz reste en lurmant un réseau de prismes entrelacés. Dans
les mêmes couches sur le penchant est de la montagne Nickel

Plate, le quartz n'est p.is si abondant et la roche métamorphique

est une masse compacte d'épidote et de grenat se trouvant en

bandes bien définies qui coïncident avec la stratification origi-

naire de la roche, les plans de zonage ayant été plus ou moins

oljlitérés.

Dans la formation d'Alîerdeen (|ui consiste principale-

ment en argilite et quartzite avec quelques couches de calcaire,

le métamorphisme est moins prononcé quoiqu'une large zone

métamorphisée et moins minéralisée que les autres paraisse

au voisinage des contacts.
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Si nous comparons les effets de la rjiorito et du Kabhro sur
les roches «^dimeiitaires nous voyons qu'ils consistent dans une
altération provoquant la formation flV'pidot.-, «le K'r<-nat, df pyro-
xène, d'am[)liil)ole et -l'un (u-ii de suilurcs, . t la r.marquahles
influence de ces deux variétés de r.K-lieH éruptives est pratique-
ment s<-nil)lalile, mais quoique dans les deux cas on trouve de
l'arsé-nopyrite. de la pyrrliotine.de la ( liah npyrite et de la blende
dans la xonc de contact, il parait y avoir plu- de pyrrhotincet
de chalcopyrite ,in contact de la diorile tandis que .ï.ans le cas
du Rabliro la blende parait plus abondant.

. larsénopyrite étant
habituelle aux deux sans favoriser l'un plus que l'autre.

Nous avons montré que dans les contacts de la Kr.UirMliorite
il y a eu un transpf)rt de silice dans les sédiments mais sans forma-
tion de beaucoup d.' sulfures; d'autres part, les contacts accom-
paRiiant l( s roches de la formation diorite-pabbro sont plus
caractérisé-s pn.b.iblement parcefpi'il y a eu un transport plus
considérable de ces matériaux. I.a rjuantité de silice transférée
par le diorite-Rabbro parait h fu-u près é«.de ;"i celle provoquée
par la Rr incKliorite, mais dans tctis les contacts de tliorite-
gabbro, l'arsénopyrite, la pyrrhotine et l.i chalcopyrite ont été
formées en v;rande quantité ( t n'ont [,u venir que des roches
ignées, ces minéraux étant d'ailleurs bien moins abondants dans
les contacts de la granodiorite.

Les actions différentes {)roduites sur les roches sédimentaires
par la grancxliorite et le diorite-Rabbro peuvent êtres dues ù des
causes physiciues plutôt qu'à des causes chimiques, c'est-à-dire
à la chaleur produite dans chaque cas et à la quantité relative
d'éléments minéralisateurs contenus. Dans le cas de la grano-
diorite exposée dans le district nous trouvons le toit du batho-
bthc qui n'a jamais atteint la surface quoiqu'il y soit venu très
près et pendant la période qui le conduisiiit à sa position présente.
d se stilidifiai» lentement et devenait trop visqueux pour iwuvoir
projeter de nombreuses apophyses. Au contraire, le magma
diorite-gabbro a dû être plus chaud et plus fluide e* !es contacts
que nous voyons aujourd'hui n'étaient pas ceux lu toit mais
les contacts latéraux qui ont pu être soumis à la chaleur du mag-
ma pendant de beaucoup plus longues périodes. Le fait que le
magma diorite-gabbro n'était pas visqueux mais extrêmement
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fluide est bien prouvé par la facilité avec laquelle il a pénétré

les sédiments et la distance à laquelle les apophyses peuvent

être retracées, ainsi que par leur grand nombre qui est bien

supérieur à celles projetées par la granodiorite. Si nous ne con-

sidérions que la composition chimique du magma, nous devrions

nous attendre à voir la granodiorite vu sa plus grande acidité,

avoir développé un pouvoir métamorphique bien supérieur à

celui du diorite-gabbro et cependant c'est le contraire qui a eu

lieu.

Un fait intéressant et important au point de vue théorique

aussi bien qu'au point de vue économique est que tous les gise-

ments minéraux qui ont été exploités jusqu'à présent se trouvent

sur le contact ou près du contact du gabbro intrusif. Les gise-

ments de Nickel Plate et de Sunnysidese trouvent dans une partie

du district où le gabbro est plus abondant que partout ailleurs et

c'est là qu'on trouve les plus importants gisements et ceux qui

jusqu'à présent ont été les plus productifs. La carte géolo-

gique ne montre pas toutes les masses de gabbro reconnues et

en outre de celle squi sont indiquées il y en a beaucoup d'autres

occupant une étendue trop petite pour être placés sur la carte.

La Figure 5 est une section au travers de la montagne normale

à la direction des couches et montre la relation du gabbro avec

les sédiments qu'il a traversés. Dans le cas du gisement de Nickel

Plate et du Sunnyside No. 3, le gabbro forme le mur sur lequel

les gisements reposent directement. Le Sunnyside No. 4 n'a

pas été suffisamment développé pour établir sa position relative

mais dans le Sunnyside No. 2 le gisement se trouve entre deux

lits de gabbro, ne reposant pas directement sur l'inférieur dont

il n'est séparé que par quelques pieds de calcaire blanc cristal-

lin. Un gisement de bas.se teneur de la mine Nickel Plate, qui

n'est pas actuellement exploité se trouve au-dessous du gisement

principal mais au-dessus d'une grande couche de gabbro et au-

dessous de celle qui forme le mur du gisement supérieur. Dans

d'autres cas sur des claims non développés où des valeurs excep-

tionnellement élevées en or ont été trouvées, un examen rapide des

roches voisines a montré la présence de gabbro intrusif traver-

sant les roches sédimentaires dans lesquelles ces valeurs ont

été trouvées.
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...
}^^ dimension des masses de gabbro ne parait pas avoir

d mfluence sur la richesse du minerai dans leur voisinage, ainsi
de riches gisements de Nickel Plate reposent directement sur
une petite masse de gabbro n'ayant que 6 pieds d'épaisseur
tandis qu au-dessous il y a une grande masse de la même roche
de composition apparemment semblable, ayant au-delà de 100
pieds d'épaisseur et qui iurmontée d'un gisement de richesse
bien inférieure. D'autres masses de gabbro dans le voisinage
immédiat, quelques uns larges et d'autres petits ne sont rat-
tachés à aucun gisement quoiqu'on y trouve des traces d'or.

Les faites précédentes sont très caractéristiques car avant
qu on puisse établir une formule générale quant aux relations
d origine entre le minerai et le gabbro, il reste encore beaucoup
à faire, et des gisements non encore découverts auront besoin
d'être étudiés pour la confirmation de ces faits. Des travaux
récents -araissent indiquer que la diorite elle même peut avoir
une certaine influence sur la production des gisements minéraux,
mais les conditions n'ont pas été suffisamment étudiées pour en
tirer des conclusions. Jusqu'à présent on peut dire sans crainte
d erreur que la formation diorite-gabbro a été le facteur prin-
cipal dans la formation du minerai et des deux types de roches
qu'il comporte; le gabbro a-itant qu'on peut en juger par les
travaux faits parait avoir eu une action plus puissante que celle
de la diorite.

Relations avec les roches sédimenlaires.—Lsi détermination
de la formation géologiques à laquelle appartiennent les gise-
ments minéraux du district est facilf mûnic l.jrsque le métamor-
phisme a altéré la texture et la composition originaires des roches
sédimentaires en leur donnant une structure indécise. Les
roches sédimentaires n'ont pas souffert de grande déformation
orogénique et dans la plus grande partie du district elles con-
servent une uniformité frappante de plongement et de direction,
il est par conséquent aisé même lorsque certaines couches sont
trop métamotphisées pour être identifiées de suivre la stratifi-
cation jusqu'au point où le caractère original des roches n'est
pas obscurci et où on peut facilement les identifier.

Actuellement la formation de Nickel Plate contient tous les
gisements connus aussi bien que les prospects qui sont les plus
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développés à cause de l'encouragement qu'ils ont donné. Cette

formation ainsi que nous l'avons décrit plus haut a une épaisseur

d'environ 900 pieds; elle consiste à la base dans le calcaire de

Sunnyside qui a 300 pieds d'épaisseur et au sommet en une

autre couche de calcaire massif appelé calcaire de Kingston,

tandis qu'entre les deux se trouve une série de couches minces

interstratifiées de calcaires impurs et de quartzites. Ni le cal-

caire de Sunnyside ni celui de Kingston n'ont encore montré

d'or en quantités profitables, mais le dernier renferme du minerai

de cuivre en quantité intéressante dans le claim Warhorse sur

le penchant est du ruisseau Twentymile. La division centrale

de la formation de Nickle Plate contient les gisements de Nickel

Plate et trois autres gisements sur les claims Sunnyside ainsi

que la plupart des bons prospects du district.

On ne perçoit pas bien ce qui a déterminé la formation des

gisements minéraux dans cette partie du terrain de Nickel Plate

et on devrait certainement s'attendre d'après le caractère et la

location du calcaire de Sunnyside à y trouver des gisements

minéraux aussi bien sinon mieux que dans les calcaires impurs

qui le surmontent. Cependant, il est évident que le calcaire de

Sunnyside est plus résistant à l'altération et au métamorphisme

que les calcaires impurs et en petites couches, ceux-ci offrant

d'ailleurs le long de leurs plans de stratification un meilleur moyen

de transport pour les émanations des roches intrusives, et c'est

vraisemblablement la raison pour laquelle ces calcaires ont été

mieux minéralisés que le calcaire compact et massif de Sunny-

side.

En remontant la formation de Nickel Plate les bandes de

quartzite deviennent plus abondantes que celles des calcaires

et en même temps augmentent d'épaisseur et nous arrivons

alors à une partie moins productive de la formation car les

quartzites ont été très résistantes à l'action métamorphique

et ne sont en conséquence que faiblement minéralisées. De

même que dans le cas des relations entre les gisements minéraux

et les roches ignées et sur les seules informations que nous avons

il serait imprudent de généraliser en ce qui concerne les relations

de ces gisements avec les roches sédimentaires. Tout ce que

nous pouvons dire c'est que la division centrale de la formation
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de Nickel Plate s'est montrée jusqu'à présent la plus produc-
tive et qu'on peut encore y trouver d'autres gisements, mais en
même temps on ne peut nier qu'il y a de fortes possibilités de
trouver des gisements minéraux dans d'autres formations où
nous savons que des conditions analogues se répètent.

ORIGINE.

Preuves.—Nous avons déjà cité dans le précédent chapitre
une grande partie des faits ayant trait à l'origine des dépôts
de cette région, mais nous croyons bon de les répéter de nouveau
en mettant leur ensemble sous une forme plus compacte avant
d'en tirer des conclusions.

Nous avons déjà montré qu' après le dépôt des sédiments
de Cache Creek ces roches furent soulevées et pénétrées par
celles de la formation diorite-gabbro, qui s'y répandirent sous
forme de stocks et de dykes, produisant des phénomènes méta-
morphiques de contact importants. Cette intrusion se pro-
duisit au premier temps de l'époque Mésozoïque et quoiqu'elle
comprenne des roches de deux différentes espèces, savoir une
diorite et un gabbro, ces deux roches se produisirent dans des
périodes consécutives si rapprochées qu'on peut les considérer
comme appartenant à la même intrusion.

Le résultat de cette intrusion fut le développement métaso-
matique dans les roches pénétrées, de quartz, de grenat, d'épidote
de diopside, de trémolite et d'autres silicates de chaux, accom-
pagnés par beaucoup d'arsénopyrite, de pyrrhotine, de chalcopy-
rite et de sphalérite. L'effet de cette intrusion fut variable
selon la composition des différentes couches, ainsi dans les quartz-
sites et les argilites le métamorphisme fut relativement peu
prononcé, tandis qu'il était plus accentué dans les calcaire
massifs, et qu'il atteignit son maximum dans les couches minces
de calcaire impur ou dans les couches interstratifiées de calcaire
et de quartzite, produisant alors l'élimination complète de la

calcite et le développement des silicates de chaux.
Pe;idant cette intrusion il se produisit aussi un transport

considérable de matières des roches ignées à la zone de contact
affectée, et certainement un peu de silice fut introduite en même
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temps que de l'oxyde de fer, du cuivre, du zinc, du soufre et de

l'arsenic en quantités suffisantes pour former cà et là les dépôts

importants d'arsénopyrite, de blende, de chalcopyrite et de

pyrrhotite, car tous ces sulfures sont inconnus dans les roches

sédimentaires lorsqu'on les examine à une certaine distance des

intrusions ignées. Parmi les autres matières ainsi transportées

dans la zone de contact on doit citer de petites quantités de bore

qui contribua à former l'axinite et on croit que c'est aussi à ce

moment que l'or fut introduit. Des essais faits sur le gabbro

associé avec les gisements de Nickel Plate et de Sunnyside

indiquent la présence de l'or en quantités variables, générale-

ment en simples traces mais accidentellement en quantités

suffisantes pour donner de la valeur au minerai. Dans ces

derniers cas il est certain que la présence de l'or est due à un en-

richissement provenant des roches sédimentaires surmontantes

mais on ne saurait affirmer que tout l'or constaté provient de la

même source, cependant on doit être prudent en présentant cette

hypothèse.

La production simultanée de tous les sulfures mentionnés

ci-dessus avec les minéraux de la gangue prouve que, sauf sur

une étendue très limitée il n'y a pas eu d'introduction postérieure

mais que tous ces minéraux sont contemporains et dus à la même

cause. Après la fin du métamorphisme de contact il n'y eût

pas d'addition importante de matériaux provenant de la pro-

fondeur car les fracture et les fissures qui se produisirent après

ne sont pas minéralisées et contiennent seulement de la calcite

improductive et du quartz. Cependant ces dernières fractures

devinrent importantes dans la zone de surface en permettant la

circulation des eaux atmosphériques qui contribuèrent alors à

la concentration de l'or dans les endroits favorablement localisés.

Il est bien prouvé que cette concentration de l'or a été due au

mouvement descendant des eaux de surface, quand on remarque

que les plus hautes valeurs se trouvent sur les murs formés de

roches ignées ainsi que sur la partie supérieure des dykes non

perméables d'âge plus récent qui ont formé des bar âges et des

bassins (Voir fig. 3).

Tous les gisements connus ne sont pas très isolés les uns des

des autres mais sont souvent sous forme de ségrégations dans la
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partie nord centrale du district autour des stocks et des dykes

du complexe diorite-gabbro. Nous avons montré que tous ces

gisements minéraux se trouvent être vers le contact des roches de

ce complexe avec les roches sédimentaires et allant même plus

loin, nous avons établi que les gisements les meilleurs et les

plus productifs se trouvent plutôt au contact du gabbro que de la

diorite. Nous avons aussi montré que lorsque les calcaires

massifs étaient altérés par des intrusions ignées ils étaient

plutôt favorables à la formation de minerai de cuivre qu'à celle

de minerai d'or et d'autre part, que les minerais riches en or

se rencontraient de préférence dans les calcaires impurs en couches

minces plus facilement altérés par les intrusions.

Les minerais primaires n'ont aucune relation avec les

grandes fractures du district, et les fissures qui existent

dans les gisements sont de formation plus récente et ne contien-

nent guère que de la calcite improductive et du quartz. Si des

fractures ou des fissures existaient avant l'intrusion de r<x:hes

ignées et la formation des minerais, comme cela est très probable,

elles ont été complètement oblitérées par la recristallisation qui

se produisit dans la zone de contact immédiatement après l'intru-

sion. D'autre part les minerais enrichis de la zone de surface

ont une relation très directe avec les fissures, lesquelles en per-

mettant la circulation des eaux de surface ont permis l'enrichis-

sement dans des poches ou dans des parties du gisement traver-

sées par des dykes imperméables. On n'a d'ailleurs pas encore

reconnu jusqu'à quelle profoiàdeur cette action a pu se manifester.

Les gisements minéraux sont généralement de forme tabu-

laire avec des plongements sous de petits angles, et quoique

dépendant en grande partie de la stratification des roches sédi-

mentaires, ils suivent plus intimement le plongement et la di-

rection des roches intrusives avec lesquels ils sont associés. Si

le plongement des roches intrusives coincide aves celui des

roches sédimentaires, le gisement se trouve entièrement dans la

même couche, mais si ces plongements no sont pas les mêmes le

gisement suit celui de la roche intrusive.

Nous avons aussi montré que les limites des gisements ne

sont pas nets mais que les valeurs en or s'éteignent graduellement

en passant à des roches de basse teneur . Ces valeurs ne sont
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pas d'ailleurs également distribuées dans la masse, mais le minerai

est riche en certains points et pauvre dans d'autres. En même
temps l'or est largement distribué dans toute la zone de contact

due au gabbro mais augmente souvent dans le voisinage immédiat
du contact. Dans la plupart des cas les plus hautes valeurs sont

obtenues directement au contac. du gabbro et sur le coté supérieur

de cette roche. A la mine Nickel Plate et au Sunnyside No. 3

le gabbro se présente au mur et dans ces endroits ce gabbro est

lui même exploité comme minerai. Dans tous les cas on peut
constater de petites v-> leurs en or dans tous les gabbros qui sont

en relation avec les gisements de Nickel Plate et de Sunnyside.

D'après les analyses des différents sulfures qu'on rencontre dans
le gisement on a remarqué que quoique tous contiennent

de 'or aussi bien que de l'argent, les plus grandes valeurs se trou-

vent dans l'arsénopyrite. Les analyses d'arsénopyri te pure prove-

nant de ces gisements ont donné une teneur en or variant de 0.30

d'once jusqu'à 12 onces, 38 par tonne, et comme il n'y avait pas
d'or visible même au microscope, on en a conclu qu'il s'y trou\ait

ou bien dans un état très finement divisé dans les clivages de
l'arsénopyrite ou en solution solide dans l'arsénopyrite. Il est

possible que dans le premier cas, mais certain que dans le

second, l'origine de l'or soit contemporaine de l'arsénopyrite et

qu'il soit venu dans le gisement en même temps que lui.

Tandis qu'on considère comme une règle que tous les gise-

ments exploitables doivent contenir de l'arsénopyrite, et qu'ele

est plus abondante dans les riches que dans les pauvres, il est aussi

établi qu'on trouve dans ce district l^eaucoup d'arsénopyrite

qui ne contient que peu ou pas d'or. Cependant lorsque l'arsé-

nopyrite se trouve dans les roches sédimentaires métamorphisées
au contact du gabbro on y trouve toujours un peu d'or.

Enfin, les valeurs en or ont été plus tard concentrées par
le mouvement descendant des eaux de surface non seulement
sur le côté mur des gisements mais sur les faces de dykes imper-
méables qui subséquemment ont traversé les gisements en for-

mant un réservoir avec ce mur. Dans certains cas les minerais

les plus riches qu'on ait jamais exploités dans le district ont été

obtenus d'un de ces réservoirs à une distance de 200 pieds au-

dessous de la surface.
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Considérations théoriques.—En présence des preuves qui

ont été fournies en relation avec les conditions du gisement il

parait clair qu'il n'y a qu'une seule théorie possible pour expli-

quer d'une façon satisfaisante la formation des minerais.

D'autres théories ont d'ailleurs été sujjuérées durant tra-

vail et nous les discuterons sommairement. Le métamor-

phisme de contact pendant lequel les minerais primaires furent

formés, suivi par un enrichis-sement secondaire dû au mouvement

descendant des eaux atmosphériques nous parait explicjuer d'une

façon satisfaisante l'existence de tous les gisements exploitables

connus dans le district.

L'association des gisements métalliques avec les roches

diorite-gabbro et particulièrement avec le gabbro a été bien

prouvée et nous croyons que c'est à ces intrusions que sont dus

les minerais. Tous les géologues conviennent que le métamor-

phisme de contact dans les roches est dû à la chaleur du magma
fondu qui y a pénétré, et la grande majorité croit aussi que ce

métamorphisme a été aidé en grande partie par l'action de l'eau

et par d'autres matières abandonnées par le magma fondu et

transportées dans les roches traversées. Dans ce cas il y a eu

sans doute un transport de matières dans la zone de contact def

roches sédimentaires, car nous y trouvons des substances qui ne

sont pas originaires des sédiments et qui ailleurs n'y sont jamais

rencontrées; on croit donc que toutes ces substances étaient

primitivement contenues dans le magma igné. Parmi elles nous

trouvons le fer, le zinc, le cuivre, l'arsenic, le soufre et le silicium;

on croit que l'or existait aussi dans le magma gabbro, car des

essais de cette roche révèlent généralement des traces d'or et

même par endroits elle en contient assez pour être exploitée com

me minerai. On doit remarquer d'ailleurs qr'en certains points

l'or a été introduit plus tard par enrichissement secondaire.

Le magma gabbro qui, ainsi que nous l'avons montré, devait

être très chaud et très fluide, contenait en solution toutes les

substances mentionnées ci-dessus et a dû forcer son chemin en

montant au travers des roches sédimentaires; à mesure qu'il

atteignait des niveaux plus élevés, la pression diminuait gra-

duellement et les substances dissoute y compris l'or étaient

abandonnées et passaient dans les roches avoisinantes, contri-
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buant ainsi au travail de m^^tamorphii me et de minéralisation,

l^s couches minces de calcaire procuraient par leurs plans de
stratification des chemins plu» faciles pour les émanations et

étaient les plus fortement niétamorphisées en recevant la plus

grande addition des substances transférées par le magma, tandis

que les (luartzites, les argillites et les calcaires plus compacts
étaient moins altérés. C'est ainsi que les dépôts primaires de
minerai furent fort Ls au contact et dans le voisinage du contact

du gabbro intrusif.

Le fait que les gisements minéraux de ce district sont plu-

tôt associés avec les dykes et les apophyses qu'avec les stocka

principaux n'est pas spécial à ce genre de contact car il est fré-

quent dans d'autres districts. Les raisons n'ont été que par-

tiellement expliquées et Lindgreen' en discutant la genèse des

dépôts de cuivre de Clifton-Morcnci, dit: "Ces dépôts de con-

tact métamorphique se rencontrent parfois au contact immédiat
d'un stock principal du porphyre avec les calcaires, mais plus

habituellement ils paraissent se rattacher aux dykes du même
porphyre dans le voisinage de la masse principale, ces dykes
ayant été probablement plus fortement chargés d'ean mag-
matique." Cette hypothèse est juste et parait bien s'ap-

pliquer à ce district car il parait notable que même si des dépôts

économiques n'ont pas été formés, la minéralisation parait

avoir été beaucoup plus prononcée au contact des apophyses
qu'au contact des stocks ' -incipaux.

La profondeur à laq e les substances formant le minerai

ont été abandonnées dv lagma fondu doit avoir été considé-

rable, de façon que les .rieurements actuels étaient originaire-

ment très profonds et n'ont été exposés à la surface que par

une grande somme d'érosion. Le grenat, l'épidote, le dioside

et la trémolite sont les minéraux typiques des gangues de ces

gisements et dans un classement récent tait par Lindgren^ des

minéraux formés dans les gisements métalliques dans des con-

ditions variables de profondeur, ils sont tous considérés comme
typiques des zones profondes. On ne trouve aucun d'eux dans

' Prof. Paper, U. S. G. S. No. 43, 1905, p. 219.

' \V. Lindgren, The relation o( Ore déposition to Physical Conditions,

p. 24.
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ce qu'on pourrait appeler les zones moyennes sup/Tieun-s ou de

surface. Leur présence montre qu'ils ont étt- formés dans des

conditions de pression considérable et bien au-dessous du niveau

de la surface actuelle.

Après la formation des minerais primaires par l'intrusion

du gabbro il ne se produisit (jue peu d'enrichissement dû .\ cette

source magmatique. Quelques fractures et fissures se formèrent

par refroidissemert et contraction des rtxhes i>;nées et de la

zone «le contact, procurant ainsi des chemins faciles pour l'intro-

duction de sulfures enrichis. Suhséquemmcnt il ne se produisit

aucun dépôt de minerai par ce procédé; plus tard, d'autres

fractures furent formées mais par les<iuelles ne s»- |)r(Kluisit aucune

addition de nouveaux matériaux venant de sources i)rofondes.

Jusqu'à ce que par l'érosion de la surface les g'-emcnts arrivèrent

dans la zone d'inHuence des eaux de surface, il ne se produisit

aucun changement, mais alors les fissures primitivement formées

permirent la libre circulation de l'eau et l'or lessivé des sulfures

près de la surface fut entraîné en descendant et put ainsi enrichir

le gisc Tient aux points où des conditions favorables se rencon-

trèrent. C"e qui précède est d'après nous la théorie la plus

probable pouvant expliquer la genèse de ces gisements métal-

liques, cependant d'autres théories ont été suggérées, mais

aucune ne parait si bien remplir les conditions telles qu'établies

par les faits. La théorie de dépôts dus entièrement à des solu-

tions amenées des profondeurs par des fissures est inadmissible,

car il a été montré que les fissures associées avec les gisements

sont d'une période plus récente et si elles avaient servi de canaux

de cheminement pour les solutions contenant des minerais

venant d'en bas, il se serait pro<luit égalem'mt des dépôts sur

les murs, ce qui serait alors une preuve du passage de ces solutions.

Cependant ces fissures ne sont pas minéralist'cs par des sulfures

primaires et ne contiennent que du (^uartz et de la calcite impro-

ductive et il est certain qu'elles n'ont été utilisées que pour la

concentration de l'or dans les niveaux inférieurs par la circulation

des eaux de surface.

Une autre théorie suppose que l'or serait d'origine con-

temporaine des sédiments et aurait été déposé à la même époque

dans la même mer, et comme argument on cite le fait que dans
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certaines roiiche» les valeurs en <>r «jnt largement et uniformé-

ment (iistril)uées flan» la roche scfjimentaire, ce qui ost prouvé par

les résultats des sondages au diamant Nos. 66 et 67. Mais ce«

couches sont dans la sphère d'inlluenie du gabbro et on no peut

pjis prouver d'une f;i(,on satisfuisante ()ue lorsque n s roches ne

sont pas affectée» par les intrusions i>;n«''es on obtienne le même
résultat. Ou n'a d'ailleurs pas trouvé de gis(>ments métalliques

dans les roches non met '"lorphi «'-es par le diorite-gabbro.

CONCLUSIONS ET CLASSEMENT.

D'après les arguments précéflents on doit conclure que en

étudiant l'origine primaire des minerais du district de Hediey,

m i\o'' exclure tous les facteurs, excepté ceux qui ont trait à

• intrusion du magma fondu dans les roches sédimentaires, et

que par consé(iuent les gisements métalliques sont d'origine

de contact métamorpiiiquc. "^^ tels gisements ont ces dernières

années pris une place liien définie dans le classement par origine

des gisements métalliques et la définition donnée par M. W. H.

Weed est maintenant généralement acceptée pour les dépôts

de cette catégorie. Weed dit:' "Sous le titre de gisements de

contact métamorphique, je comprends tous les dépôts de minerais

résultant de l'action métamorphique de roches intrusives ignées

sur les roches sédimentaires qu'elles pénètrent. De tels gise-

ments ne se rencontrent que dans les zones de sédiments altérés

vers les intrusions ignées, ils ont une origine commune avec

ces intrusions et sont en conséquence convenablement désignées

sous le titre que nous leur donnons ci-dessus."

Les conclusions auxquelles nous arrivons quant à la genèse

des gisements de Hediey sont celles qui avaient été antérieure-

ment acceptées par les géologues miniers les plus éminents qui

avaient eu loccasion de les étudier. Mais M. W. H. Weed est

le premier qui ait publié une opinion à ce sujet. Dans son

travail il rattache ces dépôts aux groupes de ceux de contact

métamorphique, mais il les limite à un type distinct qu'il appelle

le type de Similkameen. Il est probable qu'il est arrivé à cette

conclusion sans avoir vu personnellement les gisements et tout

' "Ore Deposits near Igneous Contacts," Trans. A. I. M. E., 1902.
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implcmont d'après dos information» qu'il aurait obtenue».

M. Wofd a d'ailleurs lu <lff)uis l'o'casion fie les oxaminfr et

comme il n'a rien fcrit pour contredire ou m(j<lifier sa |)remière

opinion, nous en concluons qu'il confirme les conclusions ori(;i-

nalcs. M. \V I-indgren à 'lui ntnis avons eu l'honneur de sou-

mettre une collection «les minerais de lle^liey concourt dant
'"opinioti primitivement ex|)nnif'e que ces d^'-pôts sont d'origine

d« contact métamorphique et dans un classement récent il

limite les dé[)ôts de Httiley A un s«'iil des ()uatre tyiics dans

les(iuels il divis»- les jiistiiients de contact métamorphique.

Il l'app»' « I' ty[H' Arsénopvrite parce(|uii contient l'arséno-

pyriic foi.ii'ic principal constituant du minerai.

Comme typt' (!< déjv'jt lic (ontact métamorphiqiie les Riso-

ments de llediey constituent une classe spéciale tout au moins

en ce (|ui concerne les gisements de l'Améritjue du Nord, car

si nous cherchons dans tout ce «jui a été écrit sur les Risem-ents

minéraux rie ce pays, nous n'en trouverons aucun qui >oit d'un

caractère identique, ce qui nous fnrmet <le dire que t ypt- est

en effet unique et dans un classement rc-cent une division 'i«;iale

lui a été réservée. Kn .MlemuRm cependant, à Reitxu nstein'

il existe un dépôt analogue contenant de l'arsénopyrite cimme
minéral principal et qui a été exploité pendant plusieurs années,

le minerai se trouvant au contact de la serpentine avec les

calcaires. I.a serpentine est supposée avoir été originairement

une rtx-he à b.ise de fcldsjiath et d'auRite qui par son intrusion

au travi rs du calcaire aurait effectué le métamorphistne habituel

de contact ii\ec accompagnement d'arsénopyrite et d'autres,

sulfures dans ^ ' z.nnc de cf>ntact. De même qu'à Hcd!' v l'.irséno-

pyrite est aurifèr et 1- nines de Reichensiein produisirent

en 1904, 3,526 tonnes de minerai d'oii 42 kilogrammes d'or furent

extraits. Ce^ mines datent du XIII siècle et furent particulière-

ment actives pendant !>' XV'I siècle, cependau' elles restèrent

improductives pendant de nombreuses années et les récentes

opérations ne furent commencées qu'en 1850, ce qui dans tous

les ca-, rerrésente une longue f» riode d'exploitation de ces mines.
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AGE DES GISEMENTS.

Si nous acceptons la théorie genèsique proposée dans le

chapitre précédent pour les minerais d'HedIey, nous pouvons
facilement leur assigner une place relative dans la chronologie
géologique du district. Si nous admettons que leur formation
est due à l'intrusion des roches diorite-gabbro, nous devons
leur donner l'âge de celles-ci, que d'ailleurs nous ne pouvons pas
définitivement établir; nous pouvons cependant, dire que ces
intrusions sont post-carbonifères puisqu'elles pénètrent les

sédiments de cette période. On peut croire que cette intrusion

se produisit immédiatement après le dépôt de sédiments car-

bonifères okI de bonne heure dans l'époque Mésozoïque, et

qu'elle peut avoir accompagné le soulèvement de ces sédiments.
Les dépôts primaires des minerais se produisirent à cette époque
et aucuns m; iaux venant de la profondeur n'y ont été ajoutés
depuis. Subséquemment l'érosion s'est continuée presque sans
interruption et une grande épaisseur des roches surmontantes
a été enlevée, de même que probablement une partie des
gisements minéraux associés.

Comme cette région n'a jamais été submergée par la mer
depuis ia fin de l'époque carbonifère et que sa surface a été
constamment soumise à l'action des agents atmosphériques,
l'enrichissement secondaire dû à l'oxydation a dû se produire
pendant une très longue période. Si les minerais s'étaient

étendus dans les roches sédimentaires bien au-delà des affleure-

ments actuels au commencement de la période glaciaire, il se

serait produit une accumulation considérable d'or dans la zone
de surface de ces gisements, mais la grande érosion accompagnant
cette période en a entraîné une forte proportion. Depuis lors,

il se n'est passé qu'un temps relativement peu considérable

et l'oxydation n'a pas pénétrée plus que de quelques pieds dans
le minerai, si bien que les gisements ne sont pas aussi riches qu'ils

pourraient l'être. L'enrichissement actuel cependant, pourrait
représenter une partie de l'enrichissement pré-glaciaire en plus

de tout celui qui s'est produit depuis. Le procédé d'enrichisse-

ment a été sans doute long et continu et l'intrusion de certains

petits dykes d'andésite au travers des gisements qui paraissaient
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déjà enrichis indiquerait qui- la période d'enrichissement date
d'aussi loin que l'intrusion de granodiorite.

Exploitation, traitement au moulin et métallurgie.

Les méthodes d'exploitation minière employées dans le

district de Hedley ne diffèrent pas absolument de celles em-
ployées dans d'autres districts pour des gisements minéraux
de caractère semblable mais sont différentes de celles qu'on
applique aux dépôts filoniens. Les plus anciennes méthodes
dans presque tous les cas ont été par carrières (glory hoies),

mais lorsqu'elles devinrent trop larges ou trop profondes pour
supporter les frais d'exploitation on eût recours à des tunnels
ou à des puits inclinés et à l'exploitation par abattage en montant.
On a rarement besoin de boiser sauf à l'entrée des tunnels ou
dans les parties fracturées de la mine, car la roche est si solide
qu'elle ne nécessite aucun support, souvent sur de grandes
largeurs et des hauteurs considérables; cependant pour la sûreté
des ouvriers lorsque les chambres deviennent trop grandes, on
y laisse des pilliers pxjur supporter le toit. A la mine Nickel
Plate le toit est solide et n'a jamais présenté de danger de chute
de roches. A In mine Sunnyside No. 2 où la gangue du minerai
est en j4rande partie de la calcite on a dû prendre quelques pré-
cautions, notamment au printemps alors que beaucoup d'eau
filtre au travers les murs des parois et du toit à la suite de la

fonte des neiges de la surface, mais même dans cette mine les

accidents dus aux chutes de roches sont rares.

La méthode d'exploitation préférée qu'on emploie à la mine
Nickel Plate consiste à abattre le minerai en commençant au
mur du gisement et en travaillant en montant en se servant du
minerai abattu comme d'une plateforme sur laquelle les ouvriers
s'installent pour travailler. De cette façon, une grande quantité
de minerai est abattu et reste dans les réservoirs prêt à être ex-
pédié sur demande

; on conserve généralement ainsi en réserve
une quantité de 300 «^onnes de minerai.

A la mine de Nickel Plate les wagonnets actionné-s par
l'électricité pénètrent par le tunnel et sont chargés directement
aux chutes ou à l'extrémité des galeries; ils ont une capacité de deux
u
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tonnes et les trains se composent de dix wagonnets traînés par un

moteur électrique qui les conduit jusqu'au réservoir à minerai

à la tête du tramway incliné. On se sert aussi de l'air comprimé

fourni par une machine à vapeur ou un pouvoir d'eau et on

l'utilise d'une façon auxiliaire p^ur la traction. Les compres-

seurs d'air sont situés au fond de la vallée de Similkarneen à

4,000 pieds au dessous de l'entrée du tunnel. Des travaux de

la mine Sunnyside, des trains composés de 12 wagonnets d'une

capacité de 2 tonnes transportent le minerai au réservoir où

ces wagonnets sont vidés automatiquement par un dispositif

ingénieux inventé par M. G. P. Jones, le surintendant de la mine.

Tout le minerai extrait va au moulin et il n'y a virtuellement

aucun déchet, sauf celui dû aux débris de surface qui sont enlevés

et rejetf"s. On ne fait aucun triage, ni à la mine ni au

moulin, mais par un mélange judicieux des différentes qualités du

minerai, la valeur moyenne par tonne est conservée à peu près

constante, ce qui permet d'extraire beaucoup de minerai inférieur

qui autrement serait inutilisable s'il était exploité seul. Pendant

les premières années d'exploitation on n'a guère fait de travaux

préparatoires et on ne s'est assuré aucune réserve, mais pendant

ies deux dernières années on a changé de système et on a fait une

grande somme d'exploration soit au moyen de sondages au

diamant, soit par des tranchées à la surface.

Nous n'avons pas pu obtenir de chiffres exacts quant aux

frais d'exploitation car parfois le minerai est si dur que le travail

de perforation n'est pas toujours le même et est parfois très

dispendieux. Grâce à l'absence de boisage et à la méthode en

carrière, l'exploitation est actuellement bien meilleur marché

qu'elle ne le sera lorsqu'on atteindra une plus grande profondeur.

L'usage des pouvoirs d'eau pour produire l'électricité et pour

comprimer l'air réduit les frais, et la descente naturelle du

minerai de la mine au moulin, au moins sur une partie du chemin,

est aussi bien économique. Dans tous les cas on peut dire que

l'exploitation et le transport ne coûtent pas plus de $2.00 par

tonne et que probablement le chiffre de $1 . 75 est bien près du

chiffre pratique.

Jusqu'à présent les minerais de ce district ont été soumis à

trois différentes méthodes de traitement, savoir: l'amalgamation,
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la cyanuration et la fusion. Les deux premières sont employées
par la Daly Réduction Ce. tandis que la fusion des concentrés

obtenus après l'amalgamation est pratiquée à un atelier de fusion

situé à Everett, Washington, Etats-Unis. Cette fonderie est

d'ailleurs la seule qui actuellement accepte les minerais arse-

nicaux.

Tour le minerai extrait des mines du district est traité par

la Daly Réduction Co. dans un moulin de 40 pilons et un atelier

de Cyanuration qui est situé au fond de la vallée de Similkameen
à 4,000 pieds au-dessous des mines. Les mines et le moulin
sont reliés en partie par un tramway électrique et en partie par

un tramway à pente naturelle ; le t amway électrique a au-delà

de un mille de longueur et des traius de 10 à 12 wagonnets de
deux tonnes transportent le minerai de la mine jusqu'à un grand
réservoir situé à la tête du tramway à pente naturelle. Ce
dernier tramway a environ 10,000 pieds de long et atteint

le niveau à 3,000 pieds plus bas avec une inclinaison

telle que le transport se fait en pente naturelle, quoique
dans la demi moitié supérieure on emploie aussi l'air com-
primé. La ligne est à trois rails excepté aux stations

centrales et est construite entièrement à la surface du terrain;

elle suit la pente de la montagne de façon que cette pente varie

de 10 pour cent à 66.8 pour cent. Les wagonnets ont une
capacité de 5 tonnes et sont attachés à un cable en fil de fer du
calibre 42 qui passe sur une poulie au sommet et les wagons
chargés en descendant font monter les wagons vides. A cause

de légères courbes dans la ligne elle est divisée en trois sections

et le tramway est opéré d'un bout à l'autre par quatre hommes.
On peut ainsi transporter 150 tonnes de minerai dans 10 heures

mais si nécessaire on peut grandement auementer cette quantité.

L: moulin qui se trouve à la base e lussi bâti sur le pen-
chant de la montagne, si bien que le min ai tombant dans les

réservoirs à la partie supérieure du moulin v(.yage d'une période

du traitement à une autre par simple gravité. Toute l'instal-

lation est solidement construite, ses fondations reposant sur le

granit massif et à l'époque de son inauguration il y a de cela S

ans, elle était absolument parfaite dans tous ses détails. De
temps en temps on y a fait de légers changements pour se tenir
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au niveau des progrès et pour pouvoir s'adapter aux différents

changements qui se sont produits dans le caractère du minerai.

On emploie un pouvoir hydraulique qui est produit au moulin

même par l'eau venant d'une distance d'environ 3 milles sur le

ruisseau Twentymile et qui est amenée par un canal de 4 x 5

pieds.

Kn laissant le tramway, le minerai tombe dans un réservoir

en haut du moulin et après avoir passé dans des tamis cylin-

driques va à deux concasseurs à mâchoire du type Farrell,

ayant respectivement de 10 x 20 pouces et de 6 x 20 pouces

d'ouverture. Le minerai est alors déchargé sur une courroie

sans fin qui le distribue sur toute la longueur d'un réservoir de

1,000 tonnes d'où il est réparti pur des alimentateurs automati-

ques à huit batteries de cinq pilons chaque. Les pilons pèsent

1,050 livres avec cent chutes par minute; les mortiers du type

Homestake pèsent chacun 8,000 livres et sont insérés dans un

lit de ciment reposant sur le granité solide. Les plaques d'anal-

gamation de chaque batterie ont 16 pieds de long par 54 pouces

de large et sont disposées par paires, mais actuellement on

n'utilise que la partie supérieure de chaque paire, le caractère

du minerai traité rendant les plaques inférieures presque inutiles.

Sur l'étage des batteries il y a trois roues à eau distinctes

comme suit: une roue de 36 pouces fournit le pouvoir aux con-

casseurs et à la courroie sans fin; une roue Pelton de 72 pouces

est reliée avec l'arbre des cames des pilons; et une roue de 24

pouces actionne les concentrateurs de l'étage inférieur.

En laissant les plaques d'amalgamation la pulpe passe dans

des classificateurs et se rend dans les concentrateurs (Frue

vanner) qui sont au nombre de 24, dont 16 sont pourvus de toiles

unies et reçoivent les produits les plus fins de la classification

tandis que les huit autres ont des toiles cannelées pour le traite-

ment des produits plus gros. Les concentrés obtenus, qui con-

sistent en grande partie en arsénopyrite, sont mis en sacs et gardés

en magasin pour être expédiés plus tard à la fonderie de Everett,

Washington, Etats-Unis.

Les tailings provenant des concentrateurs sont encore classés

en sables et slimes qui sont subséquemment traités dans les

différentes parties de l'atelier de cyanuration. Ces ateliers
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consistent en cuves pour les solutions, pour le» slimes et en cuves
de dépôts ainsi qu'une cuve de pn'cipitation qui sont successive-
ment remplies et vidées soit par gravité, soit par des pompes
centrifuges, et les taiiings en résultant sont envoyés au ruisseau.

Les solutions concentrées d'or passent dans les boîtes à
zinc ()ù l'or est précipité; puis traité par l'acide sulfurique, lavé
et séché pour être ensuite envoyé au fourneau où il est réduit
et fondu en barres.

Auprès du moulin il y a aussi un pouvoir hydraulique qui
produit l'électricité et l'air comprimé pour les mines, il est ali-
menté par un canal qui amène l'eau dans un tuyau avec une
différence de niveau de 414 pieds donnant une pression de 190
livres au pouce carré. Une roue Pelton de 16 pieds actionne un
compresseur d'air du Système Rand compound tandis qu'une
plus petite roue Cassel de 24 pouces produisant 100 chevaux
actionne un générateur électrique. Le compresseur Rand
fourni l'air comprimé pour les machines d'extraction et les
perforatrices à la mine au moyen d'une ligne de tuyau de 6 pouces
de diamètre et de 18,000 pieds de longueur, donnant aux mines
une pression de 100 livres au pouce carré après avoir atteint
une hauteur de 4.000 pieds. Le générateur électrique fournit le
pouvoir au tramway de la mine ainsi que la lumière pour le
village et les dépendances de la mine. Pendant les mois d'hiver
lorsque l'eau devient rare, le pouvoir est produit par une machine
à vapeur de 140 chevaux du système Bail qui chauffe aussi le
moulin.

Il y a aussi des ateliers de menuiserie, de réparations et un
système de téléphone qui relie toute les parties de la mine, des
tramways et du moulin entre eux et avec le bureau central.

Sous l'administration actuelle un certain nombre de per-
fectionnements ont été introduits dans le travail du moulin,
ainsi le travail de chaque pilon a été considérablement augmenté
et est maintenant de 2.35 tonnes par 24 heures, la quantité
traitée par jour représentant environ 135 tonnes. Comme le
minerai est une arsénopyrito aurifère l'or est pratiquement le
seul produit et son extraction obtenue par amalgamation,
cyanuration et fonte correspond à environ 90 pour cent de la va-
leur totale du minerai. Le minerai contient une petite proportion
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de cuivre, d'argent et un peu de platine ainsi que des proportion

variables de cobalt, nickel, plomb et bismuth indiqu^-es dans

les essais. L'arsenic est un produit sans valeur pour lequel

les fonderies ne payent rien.

Depuis l'installation des procéd/^s de réduction du minerai

datant du printemps de 1904 il a été traité 153.0().î tonnes de

minerai par la Daly Réduction Co., le tout provenant des

mines Nickel Plate et Sunnyside; nous donnons d'ailleurs ci-

dessous la liste montrant la quantité exploitée et trait^-e annuelle-

ment.

i i:

Nickel Plate. Sunnyside. Total.

1904

Tons. Tons. Tons.

9,000

1905 17,437 14,994 32,431

1906 35,000

1907 ! 31,576

1908 1 45,006

153,013

Généralités et Avenir de ces Entreprises.

Actuellement le district de Hedley contient deux mines

productives et un grand nombre de claims non développés et

même non prospectés. La grande majorité de ces vlaims ont été

arpentés et comportent des titres directs de la Couromne, de

façon que les propriétaires n'ont pas besoin de faire de travaux

annuels pour les conserver; il en résulte que tout le terrain est

immobilisé et qu'on ne fait aucun travail pour montrer au

dehors l'importance des district.'; ou même la possibilité de

nouvelles découvertes, cependant, quelques propriétaires malgré

de grandes difficultés ne sont pas découragés et ont conservé

la même foi dans l'avenir de leurs claims. ib font quelques



20i

travaux chaque ann^ mCmc au-fU-IA de ce qui est requis par la

loi avec le résultat que leurs cl.iims augmentent de valeur et

que les acheteurs jxuvent se former une id^-e plus exacte de ce
qu'ils contiennent, l'our ôtre juste envers d'autres propri^'taires

du «li-itrict on doit dire qu'un homme n'ayant pas beaucoup de
moyen a des difficultés sérieuses à surmonter à cause «le l'incerti-

tude de savoir où doivent commencer les travaux et il n'est pas
étonnant qu'il y en ait un aussi grand nombre qui aient été
découragés.

Au début de l'exploitation de ce district c'est-à-dire il y a
moins de dix ans, l'avenir paraissait brillant et beaucoup de
prospects se faisaient dans les environs de Hediey mais à mesure
que le temps a passé l'espoir des transports à bon marché par
chemin de fer ne s'étant pas trouvé réalisé, les esp<'-rance8 et

l'enthousiasme diminuèrent et un certain nombre de mineurs
abandonnèrent le district pour d'autres endroits où les con-
ditions paraissaient plus favorables. Il se fit de moins en moins
d'ouvrage chaque année et dans la plupart des cas lorsqu'un
titre final était obtenu de la Couronne, cela signifiait presque
toujours l'abandon des travaux.

Ce qui ajoutait au désavantage dû au défaut de transports
était la difficulté de savoir où frapper pour trouver le minerai, car
avec un minerai de cette espèce pour la plupart des prospecteurs,

et même pour un grand nombre d'ingénieurs des mines, il faut une
étude complète des conditions géologiques du pays avant de
pouvoir conseiller des prospects ou des travaux de développement
à faire d'une façon intelligente. En efïet, il n'y a pas de veines
bien définies à suivre ni de filons quartzeux, l'or libre est rarement
visible et de lions minerais exploitables .sont semblables à des
roches minéralisées qui n'ont que peu d'importance économique.
Pendant longtemps les exploitants de ce district travaillaient

dans le vague et même actuellement le mieux qu'ils puissent
faire est de suivre soigneusement le minerai qu'ils ont en vue et
il ne s'en trouve pas d'assez imprudents pour creuser de longs
tunnels ou des puits dans des terrains morts avec l'espoir de
frapper du minerai en i!' s points d'ailleurs indéterminés. Il a
fallu un certain temps avant qu'on reconnût l'origine de contact
métamorphique du minerai et l'incertitude et l'irrégularité
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hutiit utiles à des RiseiTient» de ce caractère ne peuvent pas être

o'nihattucs que par Ix-aucoup de travaux de prospect dont

d'ailleurs une grande partie est souvent inutile. Le minerai

lui niCme présente un tel caractère que l'examen d'un échantillon

par les procètlés ordinaires ne peut indiquer que bien p«-u sur

sa valeur, il faut donc recourir aux analyses chimiques < t la

n^tessité de déjienser continuellement pour fain des essais

devient une charge trop forte pour le pauvre pro8pect<-'ir.

Kn oonst'tjuence, les difficultés de prospect dans n- district

ont été exceptionnellement grandes et lorsqu'on voit que après

dix ans il n'y a encore que deux mines en opt'sation, et qu'on

en n'a i)as trouvé d'autres, on comprend facilement la situ.ition.

C'est |H)ur cela et pt)ur aider aux prospecteurs que la Commi»««ion

Géologique a ordonné ce travail qui a déjà donné de bons résul-

tats; nous devons esjjé-rer que de plus grands avantages en

résulteront lorsque les conclusions de ce travail seront plus

connues.

Actuellement l'activité industrielle du district dépend

presque entièrement de l'opération des mines Nickel Plate et

Sunnyside par la Yale Mining Co. et du moulin de bocardage

par la Daly Réduction Co. Ce» deux Compagnies emploient

en tout environ 110 hommes lorsqu'elles sont en pleine opération

ce qui a Heu pendant environ 10 mois de l'anné-e, étant obligées

de fermer pendant les deux autres mois à cause du m<inque

d'eau pour fournir le ptmvoir au moulin. Si l'alimentation d'eau

était constante ou plus grande, il n'y aurait pas de raison en

ayant soin de se protéger contre la gelée et en conservant l'eau

en réserve, de ne pas tenir le moulin et les mines en opération pen-

dant tout»* l'année. Ce district peut être appelée semi aride et

la rareté de l'eau en tout temps de l'année est un problème que les

exploitants de l'avenir auront à considérer. Les deux mines

que nous avons nommées ont été activement travaillées par la

Yale Mining Co. pendant les dix dernières années avec une

production annuelle d'environ 36,000 tonnes qui est toute

entière traitée par la Daly Réduction Co. dont le, moulin est

en opération depuis cinq années.

Il n'y a pas d'autres claims dans le district qui ait produit

de l'or et il n'y en a que quelques uns où l'on ait fait des travaux

lài
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important». Lii KiriRston Mining (o., (HRis»\If un vîroupo ilc

daims sur le pt-nthani df la nxjnta^nc Nirkil Platf \tr» k- ruis-

seau Twentymih'; «(tu- cumpaKnii- a iU la [)Iuh acti c et quoi-

qui- M's trav.iux aii-nt (•{( inurniittmts [H-ndaiit plu>iturs an-

nt'ra, v\iv a U-aucoup fait pour prouvir la valeur «le m •* .lainis.

^>uf)iqu'il w)il «liftii ile dai.s le distrit t de lle<lhy de nier une
forte minéralisation, il n'y a [)as il'.irtleurem» iits eonruis autre»
fjne «eux des deux mines en ofH'ration qui puissent sungérer
une richesse rompar.iirle aux minerais dr haute teneur eviloiiés

.\ la mine Nickel l'Lite. Kn etïet <ts minerais i'tai. il non
seulement riches ;\ la surface mais les iiautes valeurs. persiUèrent
jusqu'à une profondeur verticale d'environ 2()0 pieds correspon-

dant à .^00 pieds suivant l'inclinaison, (es minerais qu'on a
dû mêler i des qualités pauvres f)our conserver une teneur
plus constante ont été la raison d'être de ce district depuis
qu'on a '•omniL-ncé à y extraire de l'or. Il en reste encore
Liiu' (iiuiritiié qu'on ne saurait apprécier, mais on doit s'at-

îendre à avoir une diminution dans la teneur, car la zone riche

suik'tIi ure est complètement exploitée.

Dis recherches se s<mii faites fwur découvrir des aflleure-

menth de minerais comparables ù ceux de Nickel Plate depuis
les premières dt-couvertes, mais sauf les i;isirments de Sunnyside
aucun autre n'a été trouvé et on w saui lit dire s'il en existe

d'autres. Si notre thwirie sur Corigire ' • es gisements est

exacte, il sont situés dans la p^iriie !.,
|
'<:. ^v .«-ahle de tout le

district, car ici les conditions <;.'-:'.!
l'i

sions iunt'-cs sont accompapié" ; i

ques convenables pour la concei ; . ". ,»

que le plongement des couches I. •
.

de gabbro sont reliés de telle faso t \ •

du terrain qu'une oxydation et une vi., ...r., tontiuue de la sur-

face devraient toujours conduire à un enrichissement. Partout
où de telles conditions pourraient être exactement reproduites.

il y aurait probabilité de trouver les mêmes espèces de gisements
et comme tous les sédiments plongent vers l'ouest, des pt'ntes

faisant face à l'est sont plus sujettes à produire l 'enrichissement

de surface, que «lans d'autres directions. Lorsque legal)bro a été

renrontré dans ces conditions on y a trouvé de riche- gisements

\. saires d'intru-

lî. i:is tojKjgraphi-

.• icrai, c'est-à-dire

ft les intrusions

^J^.c suf)erficielle
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et cela pourrait s^ produire encore. Sur des penchants de

montagnes faisant face à l'ouest, il n'est guère possible de trouver

des gisements enrichis sinon dans des conditions spéciales, et

les probabilités sont en faveur des minerais normaux non en-

richis.

De tels enrichissements de surface cependant, ne peuvent

décider de l'avenir du district et on doit plutôt compter sur les

minerais au-dessous de la zone superficielle où il n'y a pas eu de

concentration. Tôt ou tard, tous les minerais de surface seront

exploités et on devrait s'attaquer aux minerais de teneur in-

férieure des zones basses qui constitueront alors le véritable

avenir industriel de ce district.

Jusqu'à présent il n'a pas été fait grand'chose pour établir

la quantité de ces minerais primaires ou leur valeur, ce qui est

dû en grande partie à l'isolement du district et à la nécessité

de n'exploiter que des teneurs assez élevées ne donnant pas

moins de $10.00 par tonne pour balancer les frais d'exploitation

et de traitement. Il est certain qu'il reste beaucoup de minerai

de basse teneur à la mine Nickel Plate et qu'il n'est pas exploité

à cause de frais élevés d'exploitation et de réduction. Avec des

méthodes perfectionnées d'exploitation, une modification dans

le traitement ou des transports à meilleur marché, ou pourrait

en exploiter une bonne partie et il n'y a pas de doute que cela se

fera dans l'avenir. Les prospects dans ces districts sont dis-

pendieux pour les raisons que nous avons mentionnées ci-dessus,

mais des recherches systématiques pour du minerai de 8 à 9

dollars par tonne devraient faire découvrir d'autres gisements,

notamment dans un rayon d'un mille autour de Climax Bluff.

Ces recherches n'ont pas été opérées encore sauf sur des éten-

dues limitées, de façon que notre connaissance de la distribution

et de l'existence du minerai est jusqu'à présent fort incomplète.

Les limites de la formation de Nickel Plate dans laquelle se ren-

contrent les gisements de Sunnyside et de Nickel Plate devraient

beaucoup aider à ces recherches et on devrait étudier avec soin

chaque contact de gabbro avec les parties calcaires de la forma-

tion et en faisant cela on peut arriver à quelques nouvelles dé-

couvertes. Quoique les conditions chimiques de la formation

de Nickel Plate soient répétées en partie dans deux des autres
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formations du district, leur situation par rapport au gabbro

n'est pas aussi favorable, et il est probable que c'est cette raison

qui agit contre la formation du minerai. Lorsque les roches

sont bien expos^'es, le prospect est facile, ce qui d'ailleurs arrive

dans le district de Hedley, de plus des sondages au diamant

peuvent être effectués avec succès et déjà cela a été fait sur

une grande échelle par la Yale Mining Co. ; cependant, \"u la

nature mal définie des gisements, ces sondages ne sont pas aussi

effectifs que dans d'autres districts où les veines sont mieux

définies et plus régulières, mais c'est encore cependant le meilleur

moyen de prospect. L'idée de creuser de longs tunnels dans des

roches improductives avec l'espoir de frapper les gisements

à certains points ou d'en découvrir de nouveaux n'est pas re-

commendable dans un district contenant des gisements «l'un

tel caractère.

La valeur des minerais non enrichis est si voisine du prix de

revient actuel d'extraction qu'on doit tenir compte des autres

facteurs tels que situation, caractère des roches, facilités de

travail pour déterminer la valeur industrielle d'un tel gisement.

Les penchants des montagnes notamment dans la vallée du ruis-

seau Twentymile sont tels que tous les travaux de mine pour-

ront se faire au moyen des tunnels au lieu de puits qui seraient

bien plus dispendieux.

Les probabilités sont que le caractère du minerai se modi-

fiant nécessitera un changement dans le traitement et d'après

les expériences de la Daly Réduction Co., il parait possible que

les procédés d'amalgamation et de cyanuration actuellement

en usage seront remplacés par la fusion des minerais. On a

remi.rqué qu'à mesure qu'on descendait le minerai laissait de

moins en moins d'or sur les plaques d'amalgamation et qu'une

plus forte proportion restait dans les concentrés d'où il devait

êtr- extrait par rétluction et fusion au fourneau. De plus, une

partie Jes minerais du district contenant des valeurs commer-

ciales ne peut être traitée au moulin de bocardage et doit aller

au fourneau. On peut donc dire que le temps n'est pas venu où

tous les minerais du district de Hedley devront être traités par

fusion, mais la construction d'atelier de fusion sur i)lace ou la

concentration et l'expédition de ces concentrés tlépendra de
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l'obtention d'un combustible convenable ou du développement

de pouvoir à bon marché.

Le bassin houiller de Princeton qui couvre au moins 50,000

milles carrés ne se trouve qu'à une distance de 25 milles et

contient l>eaucoup de couches de charbon facile à exploiter; il

est vrai que c'est une variété de lignite mais qui peut produire un

bon coke métallurgique. Un autre bassin houiller de dimensions

inconnues mais probablement lA;aucoup plus petit que celui de

Princeton .se trouve au sud et à l'ouest à l'embouchure du ruisseau

Granité à environ 40 milles à l'ouest de Hediey; il n'a pas

encore été prouvé si ce charbon peut produire du coke ou non

mais il est d'une qualité meilleure que le lignite et pourrait

éventuellement fournir du coke industriel. Il y a une très bonne

qualité (le char- bon gras du même âge que les charbons ci-dessus

qui est exploité dans la vallée N'icola à une distance de 100 milles

par chemin de voiture de Hediey. On voit donc que ce district

est favorable- ment situé en ce qui concerne le combustible qu'il

pourra avoir en alK)ndance et à bon marché lorsque que les

communications par chemins de fer seront établies, mais actuelle

ment aucun de ces charlxjns n'est employé à Hediey soit pour

des usages do- mestiques, soit pour la production de la vapeur.

Le pouvoir <i'eau obtenu du ruisseau Twentymile est le

seul maintenant utilisé et il alimente les ateliers de réduction

ainsi que les appareils de traction et fournit l'électricité à la ville

et aux mines. La quantité de pouvoir qu'il peut produire est

cependant limitée et insuffisante mais on ne peut pas espérer

en obtenir une plus grande quantité en cet endroit. On dit qu'il

est possible de dévelopfier un pouvoir d'eau sur la rivière Ashnola

en un point situé environ 12 ou 14 milles vers le sud, et aussi

sur la rivière Similkameen en haut de Princeton. Une com-

pagnie est organisée à Hediey dans le but d'employer l'eau de

la rivière Similkameen en ce point pour produire du pouvoir et

il est |X)ssible que ce projet réussisse, mais nous n'avons pas la

compétence suffisante pour exprimer notre opinion à ce sujet.

Il est rependant certain que si la demande de pouvoir augmente

d'une façon considérable quelque projet puisse être réalisé

pour y fournir.
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DÉTAILLÉE DES
PROSPECTS

MINES ET DES

MINE NICKEL PLATE.

Situation.—La mine Nickeî Plate est la mieux connue du

district de Similkameen, et est la propriété de la Yale Mining Co.

ainsi que L' mme Simnyside. Elle a été "stakie" dans l'été de

1898 par Wallaston et Arundcll qui la vendirent à M. K. Rodgers,

en 1899; celui-ci représentait le défunt Marcus Daly et acheta

les claims en son nom pour former subséquemment la Yale Min-

ing Co. et les exploiter. La mine est située sur le penchant est

de la montagne Nickel Plate à environ 200 pieds au-dessous du

sommet, et les affleurements du gisement se trouvent à une

altitude d'environ 5,900 pieds au-dessus du niveau de la mer ou

4.300 pieds au-dessus de la ville de Hedley. On a ouvert une

large carrière sur cet affleurement et on a creusé à 1 50 pieds de

profondeur le tunnel principal. La pente de la montagne en

cet endroit est faible et conduit à l'une des branrehs <lu ruisseau

Eighteenmile; anciennement elle était très bien boisée d'épinette,

mais actuellement elle est presque dénudée, sauf une seconde

poussée de jeunes pins qui commencent à se montrer.

Géologie.—La mine Nickel Plate se trouve entièrement

dans les roches de la formation de Nickel Plate qui consiste là

en calcaires massifs bleus i\ la base passant en montant à des cal-

caires impurs siliceux interstratifiés avec des couches minces de

quartzite silex à grains fins, le tout plongeant à des angUs de

20 à 30° A l'ouest, vers l'intérieur de la montagne. De nombreux

lits et (h kes de gabbro blanc connu localement comme andésite

émanent des stocks de cette roche qui se trouvent sur le penchant

ouest de la montagne à une petite distance, et ont été projetés

dans ces roches sédimcntaires. La plus grande partie du gabbro

est sous la forme de lits qui suivent les plans de stratification

des sédiments, mais quelques fois cependant les traversent. En

outre du gabbro intrusif il y a des dykes de différentes espèces

dont les plus communs sont composés de lamprophyre noire et

dure, mais qui n'ont pas une direction uniforme. On y voit

aussi quelques dykes d'andésite tendre vert foncé, et un ou
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deux dykes de kératophyre. cette roche étant connue sur place

comme quartz porphyrique.

L'intrusion du gabbro dans les roches sédimentaires a produit

un métamorphisme de contact intense, si bien que les carbonates

originaires ont été complètement transformés en silicates. L'al-

tération a d'ailleurs été la plus grande dans les calcaires les plus

impurs, tandis que les calcaires massifs bleus et blancs n'ont

été que peu affectés. Les minéraux qu'on trouve actuellement

dans ces roches très altérées sont : le grenat, l'épidote, le diopside,

l'amphibole, la woUastonite et un peu d'axinite, en plus des

sulfures sous la forme d'arsénopyrite, chalcopyrite, pyrrhotite

et d'un peu de blende et de pyrite.

Caractère du Gisement.—Les minerais de Nickel Plate de

même que tous ceux du district appartiennent au type des

minerais de contact métamorphique et sont situés au contact

du gabbro avec les calcaires altérés. La gangue est composée de

silicates de chaux, notamment du grenat rougeâtre et de l'épidote

verte avec du diopside, de l'amphibole et de la calcite comme

minéraux surbordonnés. Les minéraux métalliques sont: l'ar-

sénopyrite avec un peu de chalcopyrite, de pyrrhotite, de blende

et de pyrite; on trouve aussi un peu de tétradymite près de la

surface. Ces minéraux métalliques sont distribués dans la gangue

soit en individus cristallisés, soit remplissant des fractures

minuscules; leur valeur réside entièrement dans l'or qui parait

être associé d'une façon générale avec l'arsénopyrite. Dans les

minerais près de la surface on a trouvé de l'or visible en quantité

considérables, mais dans les travaux actuels de 150 à 300 pieds

au-dessous de la surface, on ne voit pas d'or à l'oeil nu ni même

au microscope.

Les limites du gisement qu'on exploite ont été très bien

établies par les ingénieurs de la Yale Mining Co. au moyen de

sondages au diamant, mais dans un gisement de ce caractère

il est difïici'e de donner une idée satisfaisante de ses dimensions

lorsque ses limites naturelles sont aussi vagues. La forme du

gisement est tabulaire avec un plongement de 25° à l'ouest et

ses limites des mieux définies sont du coté du mur où il repose

directement sur un lit de gabbro. En se dirigeant normalement

à ce mur, le minerai se transforme graduellement en une roche
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de basse teneur, si bien que sa limite de a- coté dépend du prix

de revient de l'extraction et du traitement. Ses limites latérales

au sud et à l'ouest sont formées par un dyke courbe de kératophyre

auquel on donne localement ie nom de quartz porphyrique. Du
coté est le gisement affleure à la surface et du coté nord il n'a

pas de limite définie avec une périphérie très irrégulière.

Si nous prenons en considération les limites ci-dessus

décrites nous trouvons que originairement le gisement avait

dans sa plus grande longueur 600 pieds et dans sa plus grande

largeur 150 pieds avec une épaisseur variable depuis le mur
jusqu'à la limite du minerai exploitable, la plus grande épaisseur

exploitée ayant été de 55 pieds avec une moyenne moindre que
la moitié de ce chiffre. La direction du grand axe est N 55°0

et le plongenient d'environ 25° O, mais la plus grande partie

de ce gisement a déjà été exploité et on n' a pas constaté qu'il

s'étendait plus profondément.

Le gisement ne suit pas une couche particulière des roches

sédimentaires sur les 600 pieds de sa course mais de même que le

gabbro qui forme le mur, il coupe diagonalement les plans de

stratification, passant ainsi d'une couche à une autre en descen-

dant, et ne parait pas avoir été intimement relié avec aucun
système de fissures ou de fractures, quoiqu'une forte fracture

bien indiquée traverse le gisement juste à son afiieurement et

peut être vue dans la carrière, ayant une direction presque nord

sud. A une profondeur d'environ 200 pieds le gisement est

aussi faversé par un petit dyke noir ayant à peu près la même
direction que la fracture. Ce dyke est évidemment postérieur

à la formation du gisement et ayant la même direction que la

grande fracture donne l'impression que celle-ci est aussi posté-

rieure au gisement.

Les valeurs en or ne sont d'aucune façon égales ni régulière-

ment distribuées dans toutes la masse, mais dans ce cas parti-

culier elles sont beaucoup plus uniformes que dans la plupart

des autres gisements du district. Il y a une forte tendance à la

concentration des plus hautes valeurs vers le mur avec une

diminution graduelle dans le sens contraire. En même temps
lorsque ce mur de gabbro vient en contact avec le dyke de kéra-

tophyre, et le dyke noir, il se forme une espèce de récipient en
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forme de "V" où on a trouvé des concentrations remarquables

des plus riches minerais que la mine ait produits.

Au-dcs«jus du gisement actuellement exploité et de l'autre

côté du mur en gabbro, on connaît l'existence d'un autre gise-

ment mais d'une teneur telle qu'il ne peut être exploité profi-

tablement dans les conditions actuelles; il repose aussi sur un

mur en gabbro mais son caractère, sa valeur et ses dimensions

n'ont pas encore été déterminés.

Travaux de développement.—Le gisement de Nickel Plate

a été d'abord exploité par un grande carrière, mais actuellement

l'entrée principale des travaux souterrains se fait par le tunnel

No. 3 pénètre dans le flanc de la montagne sur une distance

de 717 pieds et atteint le gisement A 520 pieds de son entrée. Ce
point est 150 pieds plus bas que l'affleurement du minerai

dans la carrière, et des galeries ont été dirigées des deux côtés

à ce niveau ainsi qu'à un niveau intermédiaire entre celui-ci

et la carrière. De ce dernier niveau une galerie inclinée descend

au nord-ouest en suivant le plongement du gisement, et le mi-

nerai est abattu laissant ainsi de grandes chambres dont le toit

est suppf)rté par des piliers en minerai. Il n'y a pas de boisage

dans cette mine sauf sur quelques pieds près de l'entrée du tunnel.

A un point environ 150 pieds plus bas que le tunnel No. 3

et du côté nord-est, le tunnel No. 4 entre dans la montagne sur

une distance de 1 163 pieds, ayant été creusé dans le but de re-

couper les gisements à une plus grande profondeur et de faire

de ce tunnel la sortie principale; mais le gisement n'ayant pas

été rencontré au point où on le supposait, ce tunnel n'a jamais

été employé pour le but proposé.

Le tunnel No. 3 est éclairé par l'électricité et les rails sont

placés de façon que les trains arrivent directement au-dessous

des réservoirs de minerai pour être chargé-s. Les tr.iins sont

actionnés par l'électricité et on se sert d'air comprimé pour

les plans inclinés ainsi que pour la perforation et l'épuisement.

MINE SUNNVSIDE.

Situation.—La mine Sunnyside se trouve immédiatement

au sud de la mine Nickel Plate, et de même que celle-ci elle est

possédée et exploitée par la Yale Mining Co. Elle a été "stakée"
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en août 1898 et avec les daims Nickel Plate, Bulldog et Cop-
perfield a été vendu l'année suivante à M. K. Rotlgers. Les
travaux de la mine consistent en quatre chantiers séparés qui
sont situés de 250 à 300 pieds plus bas que l'affleurement de la
carrière de Nickel Plate et des deux côtés des 5,600 pieds qui
forment le contour de cette mine. Ces travaux sont sur le
penchant est de la montagne Nickel Plate t- 1 se trouvent sur la
ligne du tramway électrique qui relie les mines aux ateliers de
traitement à Hedley. Les quatre chantiers en question se
trouvent sur des gisements séparés et sont appelés Sunnyside
No. 1, 2, 3 et 4.

Géologie.—Les roches encaissantes de la mine Sunnyside
appartiennent à la formation Nickel Plaie mais se rencontrent dans
un horizon inférieur aux roches de cette mine, se trouvant
directement au-dessus du calcaire bleu massif de Sunnyside et
consistant en bandes de calcaire bleu et blanc, ce dernier, cris-
tallin avec un peu de calcaire siliceux et des bandes de silex.
Ces roches plongent vers l'ouest à des angles de 10 à 25". présen-
tant en outre quelques légers plissements dont les axes courent
dans la m^me direction ouest; elles sont traversées par plu-
sieurs systèmes de fracture variant en direction de l'ouest àN 25° E, les directions les plus extrêmes étant N 85° O et N 6» O.
Les intrusions de gabbro ont été partout projetées au travers
des roches sédimentaires sous la forme de lits, de dykes et de
masses irrégulières. De plus les roches environnantes aussi
bien que les gisements sont traversés par de petits dykes de
lamprophyre noire et d'andésite verdâtre foncé.

Dans leur intrusion au travers des calcaires les masses de
gabbro ont effectué le métamorphisme habituel de contact en
transformant le calcaire en diopside, grenat, épidote. amphibole
et quartz, cette altération étant naturellement plus grande sur
le contact même avec le gabbro tandis qu'à quelques pieds de
distance, le calcaire a été tout simplement cristallisé. On voit un
exemple de ces conditions au Sunnyside No. 3, alors que le mur
consiste dans du gabbro et que le gisement lui même est composé
de sulfure dans une gangue d 'épidote et de diopside, tandis
qu'au Sunnyside No. 4 ainsi qu'au No. 2 il y a eu moins d'alté-
ration et les carbonates originaires existent encore. En outre
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des minéraux sus mcntionni-s la zone de con act contient aussi

des cristaux disséminés d'arsénopyrite, de pyrrhotite, de chalco-

pyrite, de blende et de pyrite.

Caractère des Gisements.—De même que les gis«ment9 de

Nickel Plate, ceux du Sunnyside appartiennent au type de con-

tact métamorphique et sont situés dans la zone de ce métamor-

phisme produit par l'intrusiou du gabbro.

Les relations immt-diates du gisement Sunnyside No. 1 avec

le gabbro ne sont pas apparentes dans les travaux qui sont

d'ailleurs peu étendus et ce qu'on connait du gisement est

situé dans les calcaires qui ont été quelque peu silicifit-s. probable-

ment par l'action de contact. Immé-diatement au-dessus et

séparé seulement par quelques pieds, il y a un grand lit de

gabbro qui a jiroduit une forte minéralisation dans son contact

avec les calcaires, d'ailleurs on connait peu de chose quant à

l'étendue et au caractère de ce gisement qui a été peu travaillé.

Le Sunnyside No. 2 est jusqu'à présent considéré comme le

gisement le plus important de la mine Sunnyside, et celui qui a

produit la plus grande quantité de minerai. 11 se trouve en-

tièrement dans les calcaires altérés, est de forme tabulaire et

concorde avec la stratification des roches sédimentaires; il

plonge d'environ 10° à l'ouest et a une largeur reconnue d'environ

170 pieds et une longueur d'environ 220 pieds, ce qui lui donne

une forme ovale. Le mur est une couche de calcaire blanc

cristallin et au toit le minerai se transforme graduellement en

une roche de basse teneur à une distance allant de 10 à 20 pieds.

Sur le coté inférieur se trouvant à l'ouest, la limite est bien

marquée par un dyke d'andésite vert foncé qui court nord et

sud. Sur le coté est il affleure à la surface, alors qu'un dyke

de gabbro est aussi exposé. Sur L - autres cotés nord et sud il se

transforme graduellement ei. un r.iinerai de teneur trop basse

pour être exploité.

La gangue est composée de silicates de chaux tels que

diopside, grenat, amphibole et épidote mais qui ne sont pas aussi

abondants qu'à la mine Nickel Plate, il y reste encore une bonne

quantité de calcite. Ces minéraux se rencontrent souvent en

bandes bien définies concordant avec les plans de stratification

originaires de la roche. Les minéraux métalliques sont l'arsé-
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nopynte.la pyrrhotine, la chalcopyrite et la blende soit disséminés
dans la gangue soit en bandes bien définies; cette flemiAre forme
se rencontre pariiculièrement pour la blende qui se trouve en
lits de quelques pouces de large parallèles aux plans de stratifi-
cation des roches sédimentaires. Les valeurs résident entière-
ment dans l'or qui est plus concentré dans la partie inférieure
du gisement près du mur dans le haut. Il existe une zone bien
nette de fracture traversant les gisements de l'est à l'ouest; il

parait y avoir eu quelques dérangements et des failles le long
de cette ligne avec un rejet sur le coté sud. A environ 35 pieds
au-dessus du mur. il y a un lit de gabbro bien exposé dans la
carrière m.iis Ix limite supérieure du gisement n'a jamais atteint
jusque là sauf, peut-être dans la carrière à la surface.

Dans le Sunnyside No. 3 les conditions sont très semblables
à celles de Nickel Plate, et là le gabbro a et' projet, dans les cal-
caires en effectuant un fort métamorphisme de contact et le
gisement repose directement sur le gabbro qui sert de mur.
Ce gabbro plonge en un angle de 40° à l'ouest tandis que le
plongement des calcaires altérés est de 25° dans la même direction.
Le pisenu nt affleure à la surface et a été exploité à une profondeur
de 125 pieds suivant le plongement sur une épaisseur normale
au mur de 25 pieds et sur une largeur de 25 pieds. La gangue
est composée en grande partie de diopside avec une moindre
quantité de grenat, d'épidote et de calcite. Les sulfures sont
l'arsénopyrite et la pyrrhotite en cristaux bien définis ou en
poches. Ainsi que dans tous les autres cas les valeurs ne sont
pas uniformément distribui-es mais sont irrégulières avec ce-
pendant une tendance à se concentrer au mur. La seule limite
bien marquée est le roté du mur. le minerai se transformant
graduellement de to,,.-. les autres cotés en un minerai de basse
teneur.

Dans le Sunnyside No. 4 on n'a pas encore ét;ibli les condi-
tions géologiques de façon définie. Dans ce gisement le minerai
repose sur une couche de calcaire non altéré d'une épaisseur de
8 pieds; ce calcaire est simplement cristallin et ne montre pas
do tendance à se transformer en silicates de chaux. Cert.iines
couches cependant associées avec le minerai montrent des indices
de métamorphisme sous forme de grands tTistaux de quartz
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empâté, dan. le cakaire. Le. «ule. roche, ignée, paraimnt

directement r.liéof. aver le minerai «mt de. dyke. de lampro-

phyre noire qui le traversent. U ma«e e«t horiionUle. ou

plonge lie 10" à l'ouest et une zone de fracture qui ne contient

pas d. minerai profitable travers le. giwment. ver. loue«.

mais f' s sondage, au diamant ont Prouvé qu'il k trouve encore

de lautre coté de la zone de fracture. U minerai con.wte en

ristaux disséminé, d'arsénopyrite et en poche, de pyrrhotite

dan» ui - gangue de calcite.

7r iux de Développement—La ligne principale du tramway

électriM ^' pawe directement devant l'entrée de chacun de.

chantiers Le Sunnysidc No. 1 a été le moin, travaillé et le.

travaux y consistent en de petits tunnel, formant une Ion-

guenr totale de 200 pied.. Le Sunnyside No. 2 a été d abord

travaillé par une grande carrière avoisinant immédiatement le

tramway principal; cette carrière a 200 pied, de long. 7S pied,

de large et de 10 à 35 picls de profondeur. Le. travaux mu-

terrains ont trois entrées principale, qui sont pourvue, de rail,

et permettent l'entrée des waRon. à minerai. Le tunnel .ud a

une longueur d'environ 140 pieds du bord de I carrière jusqu à

la face. L'entrée moyenne ou principale se i .ouve sur un plan

incliné à 10» et descend vers lest sur 189 pied, avec de. galène,

allant vers le nord; l'exploitation du minerai a laissé là de gran-

des chambres dont les toits sont supportés par les piliers de mi-

nerai qu'on y a laissés, mais la plus grande partie du minerai

reconnu a déjà été extrait.

Sur le Sunnyside No. 3 un plan incliné de 120 pieds dépend

avec le plongcment du mineiai. et les wagonnets sont élevé,

jusqu'à la burface par une petite machine pour être ensuite

déversé, dans un réservoir qui se trouve sur le tramway pnn-

cipal. , . ,

Le Sunnyside No. 4 a aussi été originairement exploité en

carrière, mais récemment on y a creusé un tunnel qui conduit à

la ligne principale de tramway et qui parcourt une distance

d'environ 240 pieds dans le minerai, les derniers 60 pieds éunt

sur un plan incliné de 17°.
.

En outre des travaux de développement sur ces mine., la

Yale Mining Co. a eu deux appareils de sondage au diamant en
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Fig. 6—Plan des Mines de la Yale Mining Co. (Réduit d'aprè* Im plant
de la ICompagnie).
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opération continuelle pendant les années 1907 et 1908 pour

prospecter ses daims avec l'espoir de découvrir de nouveaux

^"Ss. ces travaux ayant .outé près de $70.0(X) Vers la

même époque des travaux considérables se faisaient à la surface

de façon que la propriété est couverte de puits et de tranchées et

que presque tous les affleurements ont é é soigneusement échan-

''"°Pr^uc/io«.-Les deux mines Nickel Plate et Sunnyside

ont été les seules à produire dans toute la région et de 1904 à

1908 il à été extrait et traité au moulin 153,000 tonnes. La

valeur par tonne sur cette quantité a parfois variée peut-être en

décroissant, mais sa moyenne est aux environ de «15.00, le

rendement ayant été d'environ $1.00 moindre que le chiffre

total donné par les analyses.

GROUPE DE KINGSTON.

SUuation.-Le groupe de Kingston comprend cinq claims

qui sont nommés Metropolitan, Kingston, Kingston fraction

King, et Warhorse; ils sont situés sur le penchant ouest de la

montagne Nickel Plate qui descend au ruisseau Twentymile et

des deux cotés de la coulée de Horsefly. La f^ie inférieure du

groupe se trouve à une altitude de 3,100 pieds, soit 1.400 pieds

au-d^us du ruisseau Twentymile, tandis que la partie supéneure

est à environ 2,800 pieds plus haut que le ruisseau. Ces terrains

sont la propriété de la Kingston Mining Co. qui a fait plus que

Sute autre des travaux de prospect et de développement si

l'on en excepte cependant la Yale Mming Co.
^. .„„

Geologie.-Les roches sédimentaires du groupe de Ki^K^ton

appartiennent à la partie supérieure de la formation de Nicke

Pl^e et consistent en couches de calcaire dans lesquelles sont

intercalées quelques bandes de quartzite et de minces li^ de tu

rougeâtre. Toutes ces couches cependant ont été tellement

altérées par les intrusions de roches ignées qu'elles consistent

actuellement en silicates de chaux sous la forme de grenat

épidote, diopside et amphibole; leur plongement général est de

15 à 35" au sud-ouest, sauf une zone triangulaire isolée sur le

Métropoliun où le plongement n'est pas bien défiui mais parait

être au sud-est.

s
i
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I.es roches sédimentaires sont traversées au nord par une
masse de diorite quartzeuse qui court sur le coté est de la mon-
tagne en projetant de nombreuses apophyses dans les ches
sédimentaires sous forme de dykes et de lits. Ilyaaussiq ;ues
dykes de gabbro et de nombreux dykes de diorite porphyrique,
tandis qu'au sud est du groupe un grand dyke de granodiorite
de 500 pieds de large sépare les roches sédimentaires de la masse
principale de la formation de Nickel Plate et s'étend vers le sud
jusqu'à la rivière Similkameen.

Comme tous les minerais du district ne se trouvent que
dans les roches sédimentaires et particulièrement dans la forma-
tion de Nickel Plate, l'étendue des roches sédimentaires de chaque
groupe de claims est intéressante à étudier. Sur ce groupe il y
a deux zones distinctes de ces roches qui sont séparées par une
langue de diorite se dirigeant au sud-ouest en partant de la masse
principale. La plus petite de ces zones se trouve sur le claim
Metropolitan, et a la forme d'un triangle dont chaque coté
aurait de 800 à 1,000 pieds de longueur; elle est entourée de
deux cotés par de la diorite et de l'autre coté par de la grano-
diorite, tout l'ensemble étant très fortement métamorphisé et
traversé par das dykes de diorite porphj.ique et de gabbro.
D'après la régularité de la direction on peut espérer que le contact
de la granodiorite et des sédiments soit presque vertical, mais
d'autre part, d'après la nature de l'intrusion et la grands somme
de métamorphisme au contact, il est probable que le contact
de la diorite sera incliné et qu'on le retrouvera plongeant au-
dessous des sédiments de façon à l entuellement les traverser

en profondeur.

La plus grande étendue de roches sédimentaires se trouve
plus haut que la plus petite et au sud-est de celle-ci; elle est
aussi bornée au sud-ouest par de la granodiorite et au nord par
de la diorite, elle est en forme de "V" dont l'ouvercure serait au
sud-est en montant le coté de la montagne. Cette zone est

aussi traversée par un grand nombre de lits et de dykes de
diorite porphyrique et de gabbro ainsi que par quelques dykes
plus petits de rhyolithe et de lamprophyre qui pénètrent les

sédiments ainsi que la granodiorite et les masses de diorite.
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CaraclèredesGisements.—Les gisen nts métalliques du groupe

de Kingston peuvent se diviser en deux classes, les uns contenant

du cuivre comme métal principal, et les autres de l'or; dans

chaque cas on a fait des travaux considérables de développement

mais jusqu'à présent il n'a pas été expédié de minerai.

Les gisements de cuivre ont été reconnus par des travaux,

notamment sur le claim Warhorse; ils se trouvent dans ce qu.

était originairement des couches d. calcaire et près du contact

de ces roches avec le complexe diorite-gabbro qui a transformé

le calcaire en la roche qui nous est familière et qui est composée

de grenat, d'épidote. de diopside et d'amphibole. Les calcaires

sont interstratifiés avec quelques bandes siliceuses et plongent

à un angle d'environ 30° à l'ouest. La gangue des minerais est

formée par les silicates de chaux et les minéraux métalliques

8ont la chalcopyrite, la pyrrhotite. l'arsénopyrite. et la galène

qui sont disséminés en proportions variables dans la gangue, la

pyrrhotite étant habituellement en plus grande quantité. La

valeur principale réside dans le cuivre mais se trouve augmentée

par une certaine valeur en or et en argent, ce dernier métal se

trouvant fréquemment dans la proportion de 8 à 10 onces par

tonne. Un échantillon moyen du minerai du tas de debns de

Warhorse a donné six pour cent de cuivre; les limites dece gisement

ne sont pas encore définies, mais les travaux de développement aux

affleurements font prévoir un gisement d'une très grande impor-

tance industrielle.

Des indications semblables de cuivre sont trouvées cur le

claim Kingston à 800 pieds plus bas que le Warhorse. mais ici

encore les limites de ce gisement n'ont pas été reconnues.

Des minerais aurifères en quantités exploitables se trouvent

sur les claims Kingston et Metropolitan dan les même conditions

que les minerais de cuivre. Dans les deux cas le minerai doit son

origine au métamorphisme de contact et est trouvé dans la zone

de contact dû à l'intrusion de la diorite, mais l'étendue et les

contours généraux de ces gisements n'ont pas encore été entière-

ment déterminés. La plupart des travaux ont été faits sur

U claim Kingston et on y a trouvé en quantité considérable à

la surface d..s minerais ayant une valeur de S à 20 piastres en or

par tonne, dans les roches sédimentaires a une distance de moi,.
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de 100 pieds de la ligne de contact. Dans un des endroit les

plus encourageants on a trouvé un affleurement de minerai
exploitable dans les roches sédimentaires le long d'un dyke de
lamprophyre noire courant nord sud à travers le coté de la mon-
tagne; on y a creusé un puits d'essai de 14 pieds qui a traversé
du minerai exploitable jusqu'au fond, mais un tunnel creusé 50
pieds plus bas dans le but d'aller frapper ce psement n'a pas
rencontré de bon minerai, peut être parceque le gisement plonge
légèrement au sud-ouest et alors passerait au-dessus du tunnel.
Des tranchées à la surface dans le voisinage ont montré de l'or

exploitable, mais la question est de savoir comment .se dirige ce
minerai et s'il continuera de rester avanUgeux à une plus grande
profondeur.

Sur le daim Metropolitan qui a la forme triangulaire dont
nous avons parlé, on a obtenu de très bons résultats et trouvé
de hautes valeurs dans des travaux récents; les minerais aurifères

y sont encore d'origine métamorphique et associés avec le gabbro
et la diorite sur une distance de 200 pieds du contact principal
de la diorite. Les roches sédimentaires sont ici très fortement
altérées et composées de grenat rougeâtre et verdâtre, d'épidote
et de diopside, mais ne montrent pas de plans de stratification
bien définis, la roche étant fréquemment cisaillée et traversée
par des failles et des fissures. Des minerais de surface sur ce
daim ont donné des teneurs allant jusqu'à $100.00 par tonne
et l'oxydation ne s'étend pas plus bas que quelques pouces, la

plupart des affleurements étant pratiquement non affectés par
l'oxydation. A une profondeur d'environ 50 pieds de la surface,
un gisement d'une largeur maximum de 14 pieds plongeant
faiblement au sud -est a été rencontré, il se trouve dans des roches
sédimentaires métamorphisées des deux côtés d'une bande de
roches très altérées de 1 à 3 pieds de large qui parait être un
dyke de rhyolite. Les minéraux métalliques sont principale-
ment de l'arsénopyrite, et un peu de chalcopyrite dans une
gangue de silicates de chaux avec beaucoup d'or natif. Cet or
est en petites paillettes minces paraissant suivre des plans de
fracture minuscules et il est certainement d'origine secondaire
c'est-à-dire qu'il résulte de la filtration de solutions aurifères
probablement d'origine superfidelle. Les valeurs ne sont pas
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également distribuées mais sont au contraire très irrégu, .es

de façon que les essais donnent des résultats variables, cependant

on a obtenu des teneurs allant justju'à $200.00 par tonne dans

certaines parties des travaux. Tandis que l'or est Rénérale-

ment trouvé dans de petits plans de fracture quelques unes des

zones de fracture sont improductives ce ((ui indiquerait qu'elles

ont été produites plus tard que le gisement.

Le gisement n'a pas de mur défini ce qui rend son explora-

tion difficile et jusqu'à présent on n'a pas reconnu ses limites,

mais on y travaille encore et oti peut espérer des résultats fa-

vorables.

Travaux de développement.—C'est sur le groupe île Kingston

qu'on a fait la plus grande somme de travaux si l'on en excepte

les propriétés de la Yale Mining Co. On y travaille depuis

près de 10 ans et on a dépensé plus de $50,000, spécialement

sur les claims VVarhorsc, Kingston et Metropolitan. Sur le

Warhorse on a fait 200 pieds de tunnel et beaucoup de travaux

de surface ; sur le Kingston il y a deux tunnels principaux, le

supérieur courant de 80 pieds à l'est avec des galeries de 60 pieds

de chaque côté au nord et au sud; le tunnel inférieur court sur

110 pieds avec une galerie de 30 pieds au nord. On a creusé

en outre de petits puits de recherche et on a fait de nombreuses

tranchées à la surface. Sur le Metropolitan on a creusé un puits

de 58 pieds avec aes galeries au fond allant 20 pieds au nord

et au sud ; au-dess^^us de ce puits on a creusé 1 20 pieds de galerie

et de tunnel . '>ter les travaux de surface. Jusqu'à

présent il n'en xpédié de minerai.

kOUPE FLORENCE.

Le groupe Florence comprend sept claims nommés comme

suit: Florence, VVhale, BuUon Beck, Florence fraction, Little

Pittsburg, Zerust et Eagles' Nest et qui sont tous situés dans la

partie nord du district des deux côtés du canon Bradshaw. Ils

sont sur le côté est du ruisseau Twentymile et dans l'angle formé

par le coude de la vallée de ce ruisseau; la limite inférieure de

ce groupe atteint presque le ruisseau Twentymile tandis que la

limite supérieure est au sommet de la crête d'Aberdeen à une
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élévation de S,5( pieds au-dessus du niveau de la mer. Ce
groupe comprend sur le côté i-st du canon Bradshaw quelques
roches de la fom ation de Red Mountain, et sur le côté ouest
une plus grande t tendue de la formation d'Abirdcen. Au tra-

vers du centre et de la partie sud il y a une large bande de la

formation de Nickel Plate qui s'élargit vers la base du carion

et se rattache à la masse principale de ces roches sur la mon-
tagne Nickel Plate.

La faille la plus considérable et la mieux indiquée de tout
le district traverse complètement ce groupe de claims jusqu'au
canon Bradshaw. Une faille plus ancienne qui se trouve i\

l'ouest du caiion a déplacé les roches de la formation Nickel
Plate de façon qu'elles sont d'abord rejetées en montant sur le

côté ouest et rejoignent ainsi le sommet de la montagne. La
faille Bradshaw les a rejeté en descendant du même côté de façon

à amener la formation de Red Mountain presque au pied du
carion et a masqué complètement en arrière la formation de
Nickel Plate.

Des dykes de diorite et de diorite micacée ont envahi les

roches plus anciennes en plusieurs endroits et des lits de gabbro y
ont aussi été projetés. En outre de ces roches intrusives il y a
des dykes plus petits d'andésite et de ce qu'on appelle le quartz
porphyrique, lesquelles traversent toutes les roches ci-dessus

mentionnées.

Les travaux de développement consistent en tunnels et en
travaux de surface, et on y a trouvé parfois de bonnes valeurs
dans It voisinage des lits de gabbro.

GROUPE DE HUMMING BIRD.

Le groupe de Humming Bird propriété de J. J. Marks et

autres, consiste en huit claims situés au coin nord-est du district

et à l'ouest de la montagne Lookout. Les roches de la surface
sont toutes de la formation de Red Mountain recouvrant à
quelque profondeur celles de Nickel Plate. Elles plongent à
des angles moyens vers l'ouest et sont pénétrées par des dykes
de diorite et quelques uns de gabbro.
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Des •" aux assez considérables de développement ont été

faits sous âO.mes de tranchées, puits et tunnels ainsi que quatre

trou» de sondage au diamant formant un total de 2,000 pîeds

mais nous n'avons pas d'information sur les résultats obtenus.

Parmi les autres prospects sur lesque («''tains travaux

ont été faits nous pouvons citer le groupe VVindlall sur le cafton

Windfall, le groupe F.iiiy Queen à la station centrale et quelques

autres claims propriétt; de Geo. Cahill et Duncan Woods.
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APPENDICE

Certains autres districts miniers voisins de ceux de Hedley
mais non compris dans la carte géologique ci-jointe ont été som-
mairt-ment examinés pendant le travail. Se sont la Golden
Zone camp connu localement sous le nom de QHiar^z camp, et

le district de Henry Creck, tous deux étant intéres> ..ts à cause

des travaux importants qui s'y sont faits et comme ayant
provoqué quelque intérêt local.

4
GOLDEN ZONE CAMP.

Situation.—Cette région a été localisée en 1900 par MM
Murphy, Brodhegan et Marks et consiste actuellement en
quatre claims arpentés ayant obtenu des titres de la Couronne
et qui sont nommés: Silver Bell, Golden Zone, B.C., et Irish

Boy. Ce camp minier se trouve à une altitude de 3,900 pieds

au-dessus de la mer à la source des eaux du ruisseau Twentymile
entre ses branches est et ouedt. Un chemin de voiture de onze
milles de longueur ,c relie avec Hedley et a été terminé en 1908,

il conduit aussi à Penticton «|ui est situé à environ 30 milles.

La région est bien boisée mais le lx)is originaire a été brûlé et

remplacé par une seconde f-iuss^e de je-— es pins. Lts affleure-

ments de roches sor' nombreux mais ~<^..l tous recouverts par

une légère couche < drift.

Géologie.—I ' plus anr >• unes n- ^^^ta sor't d'origine sédi-

mentaire probablement d'âge carlxinr et semblables à celles

de Hedley; on n'y a pas trouvé )< u^les. Elles consistent

en calcairer, quartzites et tufs qui o"*

par des intrusions ignées postérieure^

sud-ouest et renferment des lits inw
ques uns de gabbro qui montrent u

roches du district de Hedley.

Sur les deux claims à l'ouest on \.

micacé ;, grains fins qui pénètre ces rcth

<é très métamorphisés
;!• nlon^. m de 30° au

c diorite et quel-

analogie avec les

une masse de granit

=Mimentaires et qui
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»»t trèii facilement affect^-e par le^ agents atmosphérique» de (avon

qu'il est dirticilc d'en obtenir un échantillon frais. Ce granit ron-

Biste en feldspath, quartz et hornblende et U'aucoup debiotite;

il a subi quelque métamorphisme probablement dû à de» dérange-

ments orogéniques de façon qu'on y voit fréquemment une stn'c-

turc gneissiquc.

A 8<jn contact avec les roches sé-dimcntaires il pr<'>sente un

grain plus fin et une composition plus acide.

Au sud de ce granité li des sédiments il y a un granité rosûtre à

gros éléments dont les dimensions le rapprochent d'un batholithe.

Il parait plus récent que le granité a grain fin cirquoi qu'on n'ait

pas trouvé de contact en affleurement il contient des enclaves

du granit à grain fin danc lequel il a aussi nrojeté des apophyses.

Il est composé de grands cristaux de jpath rose et blanc,

de quartz, de mica et d'un peu de hornt)lende noire, tous ces

éléments étant assez largement développés pour indiquer une

cristallisation dans des .conditions de temps très lonj; et de

pression considérable.

Dans la partie sud-est du district il y a une masse de granité

porphyrique en forme de dyke qui pénètre toutes les roches ci-

dessus mentionnées, ayant une largeur moyenne d'environ

1,000 pieds, et se trouvant entre le granit à gros grain et les

roches sédimentaires et en contact direct avec chacun d'eux,

projetant de plus des apophyses dans ces roches. Au centre de

la masses ses constituants sont: des phénocristaux de quartz,

de feldspath et de biotite dans une masse acide à grain fin. Sa

composition ne change pas vers le sud jusqu'au contact avec le

granit mais au nord en s'approchant des sé'diments, elle devÎMit

plus acide, la biotite disparait et on n'y trouve que des phéno-

cristaux d'un quartz vitreux empâtés dans une m.' se feldspa-

thique rosâtre. L'action métamorphique sur les li.nents

les a transformé-s en une roche siliceuse grise et lourde dans la-

quelle s'est produit un peu de minéralisation démontrée par les

cristaux d'arsénopyrite, tandis qu'on ne voit pas cette miné-

ralisation dans le contact avec le granité. Il s'est produit un

peu de cisaillement et de petites fractures dans ce granité por-

phyrique.
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Cara.'ire du utitmrnt.—Les daims unt Ht' "stakés" sur une

veine de <|uartz bien "'^nit et loiuiiuf qu'on |Hut tr.iar dan»

une direction est ou», i su; >. li '.e 1.200 pieds et cjui coufM:

les granits à Kf^ins fin:; e 1^8 s/f'inients. Dans le granit elle

cxTupe une forte fisrure de 2 A 4 pieds de large mais en passant

dans les stdiments elle parait se diviser en quatre ou tiiui plus

petites veines.

Cette veine est un vZ-ritahle filon (jui fritiuenmieiit présente

la 'Tjrlure rubanni'-e [mibahlement due au renn)lis*Hjge «les

.-.] es vides; les murs sont bien nets et unis et pri'-sentent

">iiv nt la matière molle pr<xluite par le glissement; cette veine

. 4 peu près verticale.

La gan{;:ue est un quartz blan;- et dur et les minér;iux mè-
tallique«« sont la pyrite, l'arst-nopyrite, la blende et la eliako-

cite. A la surface le quartz est généralement en forme de nid

d'abeilles à cause de la décomposition des sulfures, mais au-

dessous de la zone d'oxydation, les sulfures se présentent en

individus bien cristallisés dans l.i gangue ou remplissant des

fractures minuscules de date pf)slérieure à cette cristallisation;

dans ce dernier cas les sulfure** sont généralement de l'arséno-

pyrite et de la pyrite.

L'âge de cette veine de quartz est assez proiilématique,

mais elle est probablement plus recuite que l'intrusion du quartz

porphyrique et peut être originairement relié-e à cette rcxrlie dont

elle serait un produit subséquent. Il s'est certainement pnj-

duit des mouvements orogéniques avant et après la formation

de la veine car elle est légèrement déplacée par une fracture à

l'ouest qui est si récente qu'elle conserve encore sa forme toix)-

graphique primitive. On trouve dans cette veine des valeurs

d'or et d'argent qui paraissent ê-tre plus élevées dans les roches

sédimentaires que dans le granit et en lavant au plat quelques

uns des minerais dt-composé's de la surface, on trouve un bon

nombre de fines couleurs d'or avec les concentrés d'arséno-

pyrite. Nous n'avons pas pris d'échantillons pour être es-sayé

mais on dit que les résultats obtenus par les propriétaires et les

prospecteurs sont très savisfaisants.

Travaux de développemetit.—Il y a sur la propriété un moulin

de cinq pilons qui a été transporté sur des traîneaux et installé
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en 1908, cependant il n'a pas été en opération régulière à cause

du manque d'eau.

Les travaux de développement consistent en un puits de

115 pieds sur la veine près du moulin et un second puits 250

pieds à l'ouest, qui descend de 47 pieds sur la veine ; on a creusé

en outre une série de petits puits d'essai sur la veine de distance

en distance jusqu'à 1,000 pieds du puits principal. On a fait

aussi de nombreuses tranchées au travers de la veine notamment

dans le voisinage du contact des roches sédimentaires avec les

granits à grains fins.

DISTRICT DE HENRY CREER.

Situation.—Le ruisseau Henry est un petit cours d'eau

qui tombe dans la Similkameen en venant du sud à environ 2

milles en amont de la mine d." Hedley et c'est là qu'un groupe de

5 claims, maintenant propriété de la Pollock Mine Co. fut

"piqueté" en 1900. Ces claims sont arpentés et ont des titres de

la couronne on les appelle Martin, Daisy, Maple Leaf, Minnehaha

et Pine Knot. Us se trouvent des deux cotés du Creek Henry

et la limite inférieure est à une hauteur de 400 pieds au-dessus

de la Similkameen, tandis que la limite supérieure est à 2,000

pieds plus haut. On se rend aux travaux qui sont à 900 pieds

au-dessus de la rivière par le moyen des sentiers à chevaux (pack

trails). La ligne du Great Northern Railway traverse l'em-

bouchure du Henry Creek à 300 pieds plus bas que la limite

inférieure de ce groupe.

Géologie.—Les roches du district consistent en calcaire noir

et argilite avec quelques tufs volcaniques et des brèches inter-

calés en couches minces n'ayant pas plus d'un pied d'épaisseur.

Elles appartiennent à un horizon un peu plus élevé que celui

des roches de Hedle\ mais sont apparemment concordantes

avec elles, ont été soumises à de violents mouviments orogé-

niques et sont très fortement inclinées, leur direction étant

environ nord sud. Des fissures ont été développées dans ces

roches da:is une direction nord sud d'une façon très prononcée,

tandis que dans un sens normal elles sont traversées par de

nombreuses fractures minuscules.
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Une masse irrégulière de diorite apparemment identique
à celle de Hi Jley pénètre les roches sédimentaires en traversant
es claims de l'est à l'ouest et atteignant son plus grand déve-
loppement au centre du groupe où elle a une largeur d'environ
1,400 pieds. Son contact avec les roches sédimentaires est
très irrégulier et elle projeté dans les sédiments des apophyses
dans un sens normal à la direction des couches.

La diorite ainsi que les roches sédimentaires sont à leur
tour traversées par des dykes tendres verdâtres de caractère
andésitique, de direction nord sud et presque parallèles à la
direction des roches sédimentaires. D'autres dvkes semblables
en apparence mais plus siliceux traversent aussi les roches
sédimentaires et probablement la diorite.

Caractère des Gisements—Les gisements du Henry Creek
sont des filons traversant les roches sédimentaires dans le voisi-
nage de leur contact avec la diorite; ces roches sédimentaires
sont partout crevassées par des fractures minuscules qui contien-
nent un peu de pyrite et d'arsénopyrite mais n'ont pas de directions
définies. Cependant les fissures sur lesquelles on travaille sont
bien développées et bien marquées et ont une direction générale
nord sud.

Les travaux principaux du groupe se trouvent à une éléva-
tion de 900 pieds au-dessus de la mine Similkameen sur un filon
bien défini qui a été tracé sur au moins 500 pieds; sa largeur
n'est pas constante mais varie de 2 à 12 ou 14 pieds avec une
moyenne d'environ 5 pieds. La gangue est composée de quartz
et de calcite et contient aussi des fragments de la roche en-
caissante. Les minéraux métalliques sont en grande partie de
1 arsénopyrite avec un peu de pyrite qu'on trouve dans le quartz
et la calcite ainsi que dans les petites fractures de la roche en-
caissante. La valeur de ce filon consiste principalement en or
et dans les affleurements décomposés de la veine on trouve
facilement de l'or libre en lavant au plat.

Les travaux supérieurs de ce groupe sont à une élévation de
1,400 pieds au-dessus de la rivière Similkameen; ils sont aussi
situés sur des veines de quartz qui traversent la diorite ainsi
que les roches sédimentaires. La plus persistante de ces veines
a été tracée à la surface sur une distance de 500 pieds dans une
is
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direction nord sud et a un plongement d'environ 45» à l'ouest.

Îlne autre veine presque plate n'a que quelques Pouces d ^.s-

seur. La gangue est un quartz blanc contenant de larséno-

pyrite. de la pyrite et de la galène contenant Pnncpalement de

for avec un pL d'argent. Par endroits on y a trouvé de hautes

Lneurs mais% d'une façon uniforme et les meilleurs résultats

ont été obtenus dans les travaux mféneurs.
,„„^„pnt

Travaux de développement.-Des travaux de développement

assez considérables ont été faits à différentes é^^^^ur œ

groupe de daims mais sont actuellement suspendus. Sur les

SneTde quartz supérieures ces travaux consistent en une séné

de tranchL et de puits peu profonds et on a auj. djngé un

tunnel sur la veine plate sur une distance d au delà de 100 p eds.

Sur les travaux inférieurs il y a deux pmts «nchnés à e^

trémité nord près du contact de la d.onte. lun plongeant de

^o™ l'ouest s'ur une distance de ^Opieds avec une galène^
travers au fond de 30 pieds; l'autre plonge de 50 pieds à 1 ouest

et Itteint une profondeur de 55 pieds. H y a auss. 5 tunnels

L: uTe dJrectL ouest sur le coté de la -nt^^^-^. ^£
long à 148 pieds et à l'époque de notre ^/^ite il y avait deux

galeries suivant la veine au nord et sud l'une de 30 P.eds «t

l'autre de 64 pieds de long. Un autre tunne plus haut que

c^lu "i a 60 pieds de long et il y a en outre trois autres tunnel»

^ï tous traversent la veine principale en différents points.
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